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: PRÉFACE. 


C l Es Mémoires ayant, de'jà pa- 
ru cinq ou fix fois , il n*cfi: 

^ pas befoîn de faire ici leur 
éloge , pour donner envie ' de les 
lire. L'eftime qu en font tous ccur, 
qui les ont lus ,-eftune puîilànte 
recommandation auprès de ceux, 
qui les liront. Meflîcu* ' Jw-Ia C’ù- 
tre & de la Rochefoucau.c , qui en 
ont compofé les deux prtiriiçres . 
parties a font illuftres , & par leur 
naiflance , & par la figure , qu*ils 
ont faite à la Gour de France. Ce 
font deux autres Commin'es , qui 
racontent non feulement ce qu’ils 
y ont vu ; mais encore ce qu'ils y 
ont fait & négocié eux- mêmes > & 
qui plus cft , dans un tems ora- 
geux , & fertile en evenemens fin- 
guliers. 

Il fèroit difficile de trouver un 
TomeL 1 . Uvre 
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livre plus rempli d'intrigues , . de 
pratiques , ôc d’exemples de tous 
les artifices , que les Grands em- 
ployenc , pour bâtir leur fortune, 
fur la raine de leurs rivaux , ou 
de leu« ennemis. On. "y voit pré- 
mierement un Roi moribond , qui 
haïflânç egalement fa femme & Ton 
'“frere , voudroîc bien les exclure 
tous deux de la Régence ; une 
Reine , qui la prétend en qualité 
de Mere ; un Fils de France , .qui 
la bride en qualité d'Oncle ; la 
Cour partagée de cœur ôc d’inté- 
rêts entre ces deux Concurrences; 
un Duc d’Anguicn , qui embraffe 
le parti de la. Reine , pour être 
préféré dans la faveur , & dans les 
emplois , au Duc d’Orleans , fuf^- 
peà à cette PrincefFe ; trois Mînif- 
tres , créatures du Cardinal de Ri- 
chelieu , qui demandent la Régen- 
ce pour celle, que leur Maître avoir 
cruellement perfécütée ; mais, plû- 

tôt 
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tôt pour fauver le <lébrîs de 'leur • 
autorité mourante , que par un 
véritable repentir du palfé ; un Duc* 
de Beaufort entré fi avant dans les 
bonnes grâces de la Reine, qu'il* 
fembloit être le feul , qui pût ou- 
vrir aux autres la porte des hon- 
neurs & des charges j un Evcquu 
ambitieux , qui afpiroît au Cardi- 
nalat , & à la direction univerfelle 
des affaires ; mais deftitué de tou- 
tes les conditions requifes pour 
gouverner en chef j enfin , quan- 
tité de prétendans , qui fe faifoienc ' 
un fi grand mérite d'avoir été rnal- ' 
traitez du Roi , ou du Cardinal de ‘ 
Richelieu , qu'ils fe croyoîent en 
droit d'obtenir toutes les récom- 
penfes , dont leur préfomption re- 
^paifToit leur attente. Voilà.précifé- 
ment ce que contient la première 
Scene. 

La mort de Loiiis XIII. ou- 
vre la fécondé , où nous voyons 

â ij un« 
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.,une chofe , qui ne s'e'coit peut-être 
jamais faite en France , où la vo- 
lonté Rcyale eft plus refpeélée 
•qu’en nul autre Etat MonarcKi- 
que. Ceft que le Parlement de 
Paris , qui , par fon inûitution , eft 
■ • dépofitaire & le gardien de rou- 
les loix fondamentales de l’Etat, 
c: qui ne tient fa jurifdiétion que 
de la main du Roi , ainfi que tous 
les autres* Tribunaux du Royau- 
me , cafta la Déclaration , par la- 
cjuelle Lôuis XIII. qui avoir 
toujours crû la Reine incapable de 
toutes fortes d’affaires , & trop paf- 
iîonnée pour l’Efpagne , étaolif^ 
foît un Confeil de la Régence , com- 
me pour la mettre en tutelle. Té- 
moignage , que tout cede à la fa- 
veur , ôc h l’interet , & que c’eft 
bien en vain , que les Princes les 
plus abfolus fc flattent de l’efpe- 
rance d’ctre obéis après leur mort, 
quand ils n’ont pas pris foin de fe 
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PREFACE. V 
faire aimer durant leur vie. Mais 
ee qui ne paroîtra ' pas moins fur- 
prenant , c*eft que le principal Au- 
teur de cette ^Déclaration injai icu- 
fe , qui outre cela avoic elfayé avec 
Monfîeur de Chavigny , de faire 
alToçier le Duc d’Orléans à la Ré, 
gence , fut choifî par la Régente, 
pour erre Chef de fon Confeil , à' 
Texclulion de l’Evêque de Beau- 
vais , quelle avoit défigné , quel» 
que lems auparavant , pour (bn pre- 
mier Miniftre , & nommé , depuis, 
au Cardinalat 5 de Monfieur de , 
Château-neuf, qui outre qu’il avoic 
été ennemi déclaré du Cardinal de 
Richelieu , s’écoît partîculicremenc 
attaché à elle , avant qu’elle fût en 
autorité j & de Monfleur des Noyers, 
qu’elle avoir promis de rappeller , 
deux heures après la mort du Roi, 
à la Cour , d’où il s’étoit retîr 
pour fe faire ôter du Confeil r 
Régence, 
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La troificme Scene commence 
au retour en France de la DuchelTe 
de Chevreufe , que l'on peut ap- 
peller , par une çomparaiion très- 
jufte , la Pénélope de notre fiécle, 
foît qu'on la regarde du côté de 
fes Amans , & de ceux de fa fille 
maire pulchrâ filia pulchnor ^ ; ou 
du côté des partis qu’elle forma 
pour faire chalfer le Cardinal Ma- 
zarin. Cette Dame , qui avoir pof- 
fedé pute la faveur & toute la con- 
Çance de la Reine avant Ton éxil,. 
revenoic à la Cour , comme unc. 
perfonne , dont la préfence dévoie 
décider de la bonne ou de là mau« 
vaîfe fortune de ceux qu’elle y trou- 
yeroit établis. Elle croyoit bien y 
que l’Evêque de Beauvais , à qui 
tout le monde fàifoit ombrage , lui 

avoit 


■ Aujourd'hui Ahheffe de 
at. od, i6» lib,i. 
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avoîc rendu , aînd qu"à Mon/ieur 
de Château- neuf , de très-mauvais 
offices auprès de la Reine j mais 
elle ne pouvoir croire , que tout ce- 
la eût été capable de la détruire 
dans l’efprit de fa Maîtreffie ; ou 
du moins elle préfamoic tant de fa 
dextérité , & même de Tes char- 
mes , quoique le tems les eût fort 
effacez , qu’elle fe promettoit de 
triompher hautemcnc de tous Tes 
. ennemis. De forte qu’elle eut grand 
fiijet d’être furprife , à Ton arrivée , 
lors qu'allant faluer la Reine , de 
qui elle attendoit mille careffes, 

• la Reine lui dit , que pour ne point 
donner dç foupçon aux Alliez de 
.la France , il falloir qu’elle allât 
faire un tour à la Campagne. Ce 
levers apprend aux Favoris , qu’il 
y a bien de la différence entre l’a- 
mitié perfonnelle des Rois , de leur 
amitié d’office 5 & que fi leur per- 
foniie füuffrc quelquefois un com- 
â iiij pagnon> 
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pagnon , leur office de Roi n^eii’ 
louffre jamais S "Madame de Che- 
▼réufe avoir été la compagne de la 
Reine dans fa pcrfécution , mais 
cela ne lui donnoic aucun droit de 
le devoir être dans fa Régence, 
où il faloit faire le jaloux perfon- 
nage de la Majcfté. Peut-être que 
fi la Ducheffe eût fuivi le fagc coii- 
feil , que fon ami lui donnoit , de 
ne point témoigner , qu elle fôc 
revenue avec deffein de gouverner 
la Reine , qui avoir dans rautoritc 
fouveraine des penfées fort éloi- 
gnées de celles qu*elle avoir eues 
dans radverfîté, elle auroit pu réüffir 
à la ruine du Cardinal , & au ré- 
tablilTement de Monfieur de Châ- 
teau-neuf , fbn ancien adorateur. 
Quoi qu'il en foit fi du commen- 
cement 

J 

• Antoine Perex. dans la & ta 71*. 
■ dit fes fécondés lettres. 
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cernent l'Evêque de Beai^vaîs eut 
voulu s’entendre avec elle , & avec 
ce vieux Magiftrat ^ qui étoit hom- 
me d’expérience , & propre à foûte- 
nir le poids des affaires j il eft cer- 
tain , que le Cardinal auroit trouvé 
mille dîfficultez à les ruiner tous 
trois J & qne fi Monfîeur de Châ- 
<ceau-ncuf>îfôt’'éntré dans le Miniftc- 

• re, du confentement de Monfîeur 
de Beauvais , ce bon Prélat y aii- 
roit eu beaucoup de part , ou du 
moins n’auroit pas été fruftré du 
Chapeau de Cardinal. Mais com- 
me il ne fè connoifïbir point , & 
qu’il ne trouvoit pas .grand efpric 

• au Cardinal Mazarin ^ à caufe qu’il 
n'entendoit pas les Matières- Béné- 
ficiales , il négligea pfufieurs pré- 
cautions , qu'un plus habile hom- 
me d’Etat auroit |ugées très-necef. 
faites. 

La dernière & Ta principale Sce- 
Ae de ces Mémoires efl celle de U. 

â. V Fron^ 
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Fronde , dont Monfîeur de la Ro- 
che foucault nous fait une peintu- 
re tout -à- fait naturelle ; car, à 
mon avis , toutes les pièces' , qui 
•fuivent , font de différentes mains,;. 
& cela fe peut remarquer à l’iné- 
galité du ftile , qui n’eft pas lî 
•nerveux , fi fcntencieux , ni même 
'fi reffemblant à celui de Tacite„ 
dont ce Duc éroit grand imitateur,. 
-Ce n’eft pas à dire néanmoins , que 
-ces Rélations ne foîent bien écri- 
tes , & ne contiennent auffi des 
•faits hiftoriqucs très-curieux :. tout 
ce qui me femble y manquer» eft, 
ique fbuvent ces faits ne font pas 
-affez circonftanciez , ni même ra- 
portez éxaéfcement félon l’ordre des- 
lems.^ Mais pour remédier à ce 
-défaut » qui ôte un- grand jour à: 
-la narration il faudroic avoir eu 
en main les Journaux de ceux». 

• qui ont été les principaux Aéfeeiirs 
de cette Scene ce qui n’eft pas 

facile 
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lâcîle à .trouver , parce que , dit 
notre Duc , ceux qui ont caufé les 
jnouvemens palTez , ayant agi par 
de mauvais principes , ont pris foin 
d'en dérober la connoiflance , de 
■peur que la poftérité ne leur im- 
putât d’avoir facrifié à leurs inte- 
jrêts la félicité de leur patrie. Ajou- 
tez à cette rai Ton > que des Cour- 
tifans & des gens d'épée ne font 
•pas capables de toute la juftelfe, 
ni de tout l'arangement , dontTe 
•picquent nos Ecrivains de profef- 
•îion. 

Au refte , je ne doute prefque 
■point , que les Mémoires de la Ré~ 
gence , ne foient de ce Duc , quoi- 
que l’Auteur - de la lettre , qui eft 
au devant des Réflexions ou Maxi- 
mes Morales diie , qu’il fe défie 
■frefique toujours de Vopnion publique y 
que cefl affez qu elle- fajfe pre- 
•fient d'un livre h quelqu'un , pour 
en/oir me jufle. raifion de nen rîem 

â vj, croire- 
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croire Que la réputation 

du Duc eft établie dans le monde par 
tant de meilleurs titres , quil nau^ 
roit pas' moins de chagrin de fça^ 
voir que ces Réflexions font deve^ 
nuès publiques , qu'il en eut lorfque 
les Mémoires , qu on lui attribué’ y 
firent imprimez,. Car on peut ré^- 
pondre à.cela , que'Monfieur de la 
Rddiefoucault ne fut fâché de Tîm*- 
preflion de ces Mémoires y que 
parce qu*il fçavoit qu*il en étok. 
le véritable Auteur , & que les vé- 
ritez odieufes qu'il y dit lui atti- 
rcroient la haine des Grands , qui 
y font intéreflèz , & particuliére- 
ment de Monfieur le Prince , & de 
Madame la- Duchefle de Longue- 
ville, dont il fait des poctraits , qui * 
leur reflembloîent trop , pour leur 
être agréables. Celui de la Duchefle 
eft inimitable & je ne crois pas 
qu'on puifle rien dire ea douze 
Egnes , qui flgnific ,.ni quP inftrui- 
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fe davantage. Plus inttllîgkHr , qnkm 
fingîtur. L* Auteur efl: aulli très* 
beau , & nous montre un Capitai- 
ne revêtu de toutes les vertus & de 
tous les vices d’Alexandre » un’ 
homme extrême en tout , & qui 
n’ avoir rien de médiocre , ni dans 
l’efprit , ni dans les mœurs j en un 
mot , un fujet fi mêlé , qu-on* ne 
le fçauroic, ni trop loüer , ni trop 
blâmer. Au refte , pour faire jufti- 
cç à la ménîoire dé ce Prince , qui 
difoit dé fr bonne foi , qu’il étoit 
entré en prifonle plus innoceht de 
tous les hommes , & qu’il en étoit 
forti le plus coupable * ; j’ajoute- 
rai à (on portrait , <^ue par la vîc^ 
toire de Rocroy , où il rehouvel- 
la au bout de cent ans dans le 
nom. de Bourbon 6c. àîAng^en les 

trophées 

1 

- / 

Bans fin Oraifin ftmibrt^ar 
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trophées de U bataille de Gérifol- 
les ® , il -mérita , que la France n*cûc 
pas regret de Fa voir mis au mon- 
de , d'autant que le bien qu'il fit 
alors à l’Etat 3 par ce merveilleux 
coup d’elTai , èc par la prife de 
Tliionville 3 qui en -fut le digne 
prix 3 peut entrer en compenfation 
pour tous les maux 3 que fa retrai- 
te aux Pa'is>Bas caufa depuis à fà^ 
patrie. 

Quant à l’inimitié 3 qui Fe mit 
entre le Prince de Condé & le Car- 
dinal Mazarin y qui lui avoir de fi. 
étroites obligations , c’eft ce qui 
arrive tous les jours parmi les 

Grands. 


* Gagnée par Trançoîs de Bourbon , Comp- 
te d'U-nguien , /tf 14. d* Avril 1^44/ 
foire qui nous acquit la Ville de Carignam 
^ tout l- Montferrat , excepté Cafal, Ce 
Comte était frère aîné de Louis prince de 
Condé \ tP'.pnifrU 4*^ Antoine^ pero d'Héthr 
9îm 
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Grands. Car celui , qui a obligé, 
veut d*ordmaire (e réferver un droit 
de fupérioricé fur la perfonne obli- 
gée , & celle-ci , au contraire, 
voyant que la reconnoi (Tance lui 
eft onéreufe , ne tarde guère à Te 
lalTer de fà dépendance , & à fe- 
coiier un joug ,. que Tamour pro^ 
pre fait regarder comme une tî- 
rannier Et voilà fur quoi le Car- 
dinal forma la réfolution de fe paf- 
fer dorénavant de la protection de* 
ce Prince , & de rechercher pour 
appui Talliance de Meffieurs de Ven- 
dôme , de tout tcms ennemi de la 
Mai Ton de Condé. Monfieiir de la 
Rochefbucault remarque auflî ,_que 
leur aliénation prit origine de Tex- 
irême familiarité qu'ils avoient eue* 
enfemble ; ce qui cnfeîgne aux 
Grands, & fur tout aux perfonnes* 
qui font dans le Miniftére à vi- 
vre rclTerrez & à fuir comme Té- 
cuëil de leur fortune & de leur ré- 

' putation> 
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putation- ,.la communication aflîi.' 
due , qu’ Antoine Ferez a bien raî- 
fbn d*appellerc nn efpion privilé^ 
y qui les fait voir tout entiers, 
6c par conféquent , toujours mé- 
prifer. ' 

Si le Duc de Beaufort eût été 
de rhumeur & du fèntiment de 
Monfieur de Turenne , qui difoir, 
que la plus belle femme du^ moni- 
de ne méritoit pas , qu'ün hom- 
me d'efprit perdît un mois de tems 
auprès d’elle ^ j il ne fe fût jamais 
embarque dans* Famour de Mada- 
me de Montbazon qui lé brouilla 
irréconciliablement> av^c toute la 
Mailbii de Monfieur le Prince au 
fujet de Madame de Longueville j.. 
ni dans les intrigues de Madame de 
Chevreufe contre le Cardinal , qm 
lui firent, perdre non feulement 

l’eftimc; 

! ^ 

* B^ns ferlettref 'EfpagnoUs, 

.** Vie de Monfieur de Tetrenne^. 
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rcftîme de la Reine , qui Tavoît crâ 
le plus hormête homme de France, 
mais encore fa fortune & la liberté.' 

La grande liaifon , que le Coad- 
juteur de Paris , qui , depuis , fut le 
Cardinal de Rets , avoit avec Ma- 
dame de Chevreufe , ne lui fut pas 
moins fatale qu’au Duc de Beau fort 
êc à Meffieurs de Château- neuf ÔC 
de it Châtre j de c’eft ce qui donna 
lieu aux railleurs de ce tems-là de 
comparer cette Duchefle au Cheval 
Sejan, dont tous les maîtres avoient 
eu une fin malheureufe. Au refte, 
le portrait de ce Prélat eft trop chari 
gé , & fi Moniieur dé la Rochefou^ 
cault en eût dît moins de mal , les 
défintérefiez en auroient pu croire 
davantage. Je ne me mêlerai pas dé 
juftifier la conduite du Coadjuteur , - 
qui véritablement fe laiÏÏà trop em*- 
porter à fon dépit , après que la Ré^ 
gente eut méprifé Tes offres & Tes 
avis dans une conjoncture très-fâ^» 

cheufe». 
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chcufe , où Ton fcrvice pouvoîc être 
fore utile j mais je rendrai cémoî- 
nage à la vérité , É je dis , que fon 
plus grand crime étoit d’avoir un 
cfprit & un crédit , qui donnoîent 
de l’inquiétude au Cardinal , dont 
la fortune étoit alors bien ébran- 
lée. ^ 

La Rélatîon intitulée , laprlfon 
des Princes , déciit agréablement les 
artifices , dont le Prince de Condé 
fe fervoit auprès des Frondeurs , 
pour tenir dans la crainte Ôc dans la 
foumiffion le Cardinal , qui fongeoit 
ù marier une de fes nièces avec le 
Duc de Mercœur ; & pareillement 
ceux , que ce Miniftre , qui avoir 
pafie toute fa vie à l’école de la dif. 
Émulation , employoit fous le maC- 
que d’une foibleffe afFeétée , pour fe 
défaire d’un protecteur , dont les. 
prétentions n'avoîent plus de bor- 
nes. Ce qu’il y a de fingulier en cet- 
te affaire, c’efi que comme Monfîeur 

le 
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• * 

le Prince s'étoîc réconcilié avec les 
Frondeurs y pour détruire le Cardi- 
nal , ou du moins pour faire fa con- 
dition meilleure avec lui , par le^ 
moyen d’un parti , dont le peuple 
ëpoufoîc aveuglément les fentimens 
^ les intérêts j le Cardinal lui ren- 
dît le change en fe réconciliant lui- 
mcme avec la Fronde, après que Ton 
concurrent eut éclaté publiquement 
contre le Duc de Beaufort & le Coad- 
juteur, lefquels il accufoit au Parle- 
ment de l’avoir voulu faire aflTaffincr 
fiir le Pont-neuf. Réconciliation, 
qui fut le commencement de tous 
les malheurs de Monfieur le Prince^ 
puifqu’elle caufa fon emprilonne- 
ment , par l’habileté de Madame de 
Chevreufe, qui en furmonta toutes 
les difficultez. 

Mais ce qui montre , que la For- 
tune fe joue de toute la prudence 
des hommes , & que les mefures les 
mieux prifes font fouvent lès plus 

• malheur 
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malheureufes , c"eft que le Cardînaî' 
ayant fait transférer de Marco ufïy 
au Havre - de - Grâce Meffieurs de 
Condé , de Conty , & de Longue- 
ville , dont les Frondeurs vouloicnt 
fe rendre les maîtres , Toit pour les 
perdre tous trois , ou pour avoir là 
gloire de leur donner la liberté, en- 
vue de les engager par un fi bon» 
fervice à ôter la Régence à la Reine y 
les Frondeurs, qui fe virent fruftrez de* 
leur efpérance par le tranfport de ces 
Princes en un lieu plus fur & plus^ 
éloigné, & qui depuis qu*ils s*étoienc 
réconciliez fecret-tement avec le Car- 
dinal , feîgnoienc , de concert avec 
lui , d’être toujours Tes emiemis ju- 
rez , fe fervirent adroitement de 
cette feinte , pour le ruiner tout de 
bon , fans qu’il en prît ombrage» 
De forte que peu de tems après , les 
Princes furent délivrez , ôc le Cardi- 
nal obligé de fortir du Royaume , 
oà il couroit rifquc d’être immqlo 
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i la haine du Parlement & du peu- 
ple. 

Cette Préface feroîc trop longue , 
fl j'cntroîs dans le détail de toutes 
les autres intrigues , qui font rap- 
portées dans ces Mémoires. Ce que 
j*en ai mis ici en extrait , eft un aftez 
bel échantillon pour faire juger de • 
tout le refte. C*eft pourquoi , je finis 
par une réflexion du Cardinal de Ri- 
chelieu, quînequadre pas moins bien 
à laRégenced’Anne d’Autriche, qu’à 
celle de Catherine &c de Marie de 
Medîcis. '' Pendant que ces Reînes,“ 
dit-il, ont eu part au gouvernement 
de l’Etat , & qu'à leur ombre di- “ 
vcrfes femmes fe mêloient des afFai-“ 
rcs , il s’en eft trouvé de puiftantes “ 
en efprit & en attraits, qui ont fait <« 
des maux indicibles , leurs charges “ 
leur ayant acquis, les plus qualifiiez “ 
du Royaume & les plus malheu-“ 
reux , qui les fervant félon leurs 
paflîons ont fouvent defTervi ceux, 

qui 
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„ qui ne leur écoient point agréa- 
„ blés , parce qu’ils étoient utiles à 
a, l'Etat; „ Paroles , dont les Lec- 
teurs habiles /^auront bien faire l’ap- 
plication aux DuchefTes de Longue- 
ville, deChevreufe, de Montbazon, 
& de Châtillon , qui ont la meilleu- 
re part à ces Mémoires. Adieu. 

*■ A lu fin dit chapitre 8 . de la fécondé 
partie de fen Tefiament politique* 
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MEMOIRES 

DE LA 

kiNORITÉ 

DE 

LOUIS XIV. 

MEMOIRES DE MONSIEUR 
de la Chafire 3 ccntenans la fin du 
Régné de Louis XIIL & le comment 
cernent de celui de Louis XIE* 

I L eft bien difficile de paroître prudent, 
lorfqu^on ell malheureux. Comme la 
plupart du monde ne s’attache qu’à 
l’apparence des chofes, l’événement feul 
règle leurs jugemens : & jamais un de£^ 
fein ne leur paroit bien formé ni bien fui- 
vi, lorfquc l’ifluë n’en eft pas favorable. 
Dans les difgraces , qui me font arrivées 
depuis un an, j’ai reçû cet accroiflèment 
de douleur , de voir mes plus paflionnez 
amis meblàmer en me plaignant, &fans 
éplucher davantage mes adions , m’ac- 
Tome 4 A . cufer 
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1 MEMOIRES DE IA MINORITÉ 
cufer d*avoir été , par mon peu de*, 
conduite , Tauteur de ma ruine *. Ce " 
feroit une préfomption trop grande à moi 
de croire , que je n aye point commis de 
fautes» dans le tems que j'ai demeuré, à 
la Cour, puifqueles plusrafinez Cour- 
tifans fe trouvent quel<juefois embaraf- 
fez en des rencontres , ou quelque adroits 
& roupies qu'ils foient , il leur arrive des 
accidens , dont ils ne fc peuvent bien re- 
tirer. J'avouë, que je puis avoir failli, 
{bit manque d'experience , foit en ne 
contraignant pas aflezmon naturel, en- 
nemi de toutes fortes de fînefles. Lorfqué 
îe fuis venu auprès du feu Roi , j'y ai ap- 
porté un cfprit mal propre aux fourbes & 
balTeffes , & q^ui a toujours fait pro- 
fclfion d'une franchife trop ouverte. J'ai 
trouvé ce train de vie aflez honnête pour 
ïe continuer depuis , Sc quoique j’ayc 
apparemment reconnu, que cen'étoit pas. 
là le chemin de faire fortune , j'ai préfé- 
ré la {ktisfadionde ma confcicnce, une 
réputation fincere , & l'acquifition de 
quelques amis , gens d'honneur , aux di- 
gnitez, & aux avantagés , que j’auro^s 

* Ita fe res habet , ut plerumqae , quod ac- 
cidit , id ctiam meritb accidifle videatur , ôc ca- 
fus inculpam traafeat. P^ttre. hifi. a. 
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pû cfperer en faifant Telpion > ou en 
jouant le double , & promettant en mê- 
me tems aux deux partis. Dans cette ma- 
niéré d*agir, que j’ai ob(ervée,je me 
fuis peut-être découvert trop librement, 
& d’ailleurs je me fuis attaché trop fer- . 
mement à mes amis, quand ils ont été 
en mauvaife pofturc 5 & c’eft en ces deux 
points, que je puis avoir principalemênc 
manqué : mais je crois, que de telles 
fautes paroîtront excufables aux perfon- 
iTCs de probité * , & que le fondement en 
ert trop bon pour avoir des fuites con- 
damnables. 

Voilà, fans rien déguifer, tous les cri- 
mes dont je me trouve coupable. Et pour 
le montrer plus clairement , je déduirai 
en peu de paroles, & fort véritablement, 
tout ce qui s’cft pafle de plus confiderable 
dans les derniers tems que j’ai été à la 
Cour, parce qu’cncore que mes interets 
fbient fort éloignez de ceux de l’Etat, les 
affaires generales les plus importantes 
ont eu quelque Kaifon arec les miennes 
particulières. 

Quelque tems après lanaiffance de nô- 
tre 

a Agnofeo ctimen , ampleaor etiam ; quii 
cnim haneftius culp» benignitatis^î PUn. cf. al. 
lih. 7. 

Aij 
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Mémoires de ea Minorité 
tre Roi LoiiisXIV. voyant qu’il n’y avokr - 
rien à efperer pour moi, tant que le Cardi- 
nal deRichelieuferoit tout-puilTant,parce 
que je ne pouvois m’alTujettir fervilement 
auprès de lui * , & que d’ailleurs j’avois 
beaucoup d’alliances & de liailbns d’a* 
mitié , qui luipouvoient être furpeètcs , 
je crus que je devois Ib^ngcr à prendre 
quelque autre parti , qui put un jour re- 
léver ma fortune j & dans cette penféc.je 
n’en trouvai point de plus jufte ni de plus 
grande efperance , que celui de la Reine, 
parce que le Roi fon mari étant très-mal 
îain , & ne pouvant apparemment vivre 
julqu’à ce que Ton fils rut en âge de ma- 
jorité , la Regence devoir infailliblement 
dans peu d’années tomber entre les 
mains de cette Princefle , de qui les ad- 
verfitez prefque continuelles , fouffertes 
avec grande patience , avoient élevé l’ef^ 
time à un fi haut point , qu’on la croyoit 
la meilleure & la plus douce perfonne du 
monde , & la plus incapable d’oublier 
ceux , qui fe feroient attachez à elle dans 

fa 

a On rte i* avance k la Cour qu*autant qu*on y 
ffaie faire l’efclave. Nobiles , quanto quis fervi- 
tio promptior , opibus & honoribus extolliin- 
tiu. Tac,. Annal, i. •> ingruentium dominatio- 
jmm provifox, conliliis ejus impiicaxi. Ttte* 
4flo. iz. 
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fa difgrace. Ces belles qualitez me char- 
- mcrent , & de plus je jugeai qu'il y avoic 
de l'honneur de fe jetter de fon côté > 
dans un tems , où l'abfolu pouvoir de fbti 
perfecuteur faifoit éviter fon abord à tou- 
tes les perfonnes foibles & intereffées 
par un excès de tirannie , ne laiflbic 
prefquedansfa maifbn que des traîtres, 
ou des gens , que leur Itupidité rendoit 
exempts de foupçon , & incapables de la 
fervir en quoi que ce fût Je lui vouai 
donc dès ce tems- là mes fer vices, & l'en 
fis aflurer par Mademoifelle de S. Louis 
( à prefent Madame de Flavacourt) & 
par Monficur de Brienne. Les réponfes 
obligeantes , qu'elle leur fit pour moi , 
m'y engagèrent encore davantage , fî 
bien <jue depuis je me refblus à ne longer 
jamais à aucun avantage dans la Cour, 

S ue quand elle feroit en état de m'en 
epartir , ou quand je crdirois lui pouvoir 
être plus utile dans une autre charge, que 
celle de Maître de la Garderobe du Roi, 
que j'avois alors. Je vécus dans ce Icnti- 
ment jufqu'àla mort du Cardinal , après 

laquelle 

» Alii occurfum ejus vitarc , quidam laluta- 
tione reddita ftatim averti. Ànn. 4. b qu, fbr- 
tein miferabantur , lemoti fiôis cauflîs : ctiatn 
libertoium û quis incoxrupta fide , depellicux. 

lit 

m é •• 

A iq 
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laquelle ceux qui s*étoicnt le plus éloi- 
gnez de la Reine , Ce prefTant à lui faire de 
nouveau kur cour il n*eft pas fort 
étrange j que m'étant donné dès aupara^- 
vant entièrement à elle » je cherchaifo 
avec foin les occafions de lui témoigner 
mon zele. Il s’en prefenta une inconti^ 
nent » laquelle j’embraflài avec grande 
joye , & la lui ayant fait propolcr ipar 
Monsieur de Brienne , Sc lui ayant enfui- 
.te parlé moi -même, elle la jugea avanr 
tageule pour fon fcrvice , & m’en remer- 
cia en des termes , qui redoublèrent ma 
pajfïion pour fes interets , & accrurent 
mes efperances. Cette occafion fut Ta- 
chât de la charge de Colonel General des 
.Suifles , dans laquelle je ne regardai ni la 
grande fomme d’argent , que j’y em- 
ployois , ni beaucoup d’autres conlîdera- 
tions , que me pouvoir faire naître la vûë 
d’une femme & de trois enfans , dont la 
ruine étoit inévitable , fi par ma mqrtma 
charge le perdoit fans recompenfe. Te 
lui facrifiai donc fans regret toute nia fa- 
mille , & foitque mon procédé plein de 
franchife lui plut ; foit qu’elle jugeât, que 
je la pou vois utilement fervir , elle re- 
doubla dès lors fon bon vifage & fes civi- 
lités 

a Laftantes ut ferinè ad nova unpexia. a» 

«i 
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V »E Louis. XIV. ^ 
litez pour moi , & parla de moi â lès 
plus confidens , comme d’un homme 
qui luiétoitabfolument dévoiié » & donc 
die faifoit état pour fa fidelité , ordon- 
nant particuliérement à Monfieur l’Evê- 
que cie Beauvais , qui avoir alors Ion (è- 
cret , de me communiquer librement les 
chofes , qui fèroient de fon fcrvice. Ce 
fut prefque en ce même tems , que Mr 
de Beaufort revint d’Angleterre : car lî- 
côt que le Cardinal fut mort , Monfieur 
J’Eveque de Lifieux , par ordre de la Rei- 
ne > lui écrivit de s’en revenir j & lui , 
fans prendre d’autres précautions, partie 
à l’heure même, & mettant pied à terre 
«en France, n^’écrivit par un Gentilhom- 
me nommé Drouilli j une lettre fort plei- 
ne de confiance , par laquelle il me priok 
de le fèrvir en ce que je pourrois auprès 
du Roi , 8c ajoûtoit , que Monfieur de 
,Montrefbr ( qu'il fçavoit être mon coufin 
Çermain , & mon principal ami , 8c qui 
ctoit le fien fort particulier ) l’avoit aflii- 
ré, que je m’y porterois avec beaucoup 
dejoye. Tout ce que je crus devoir re- 
pondre à Droüilli , fiit , que Monfieur de 
Beaufort me faifoit trop d’honneur , de 
fe fier en moi , & que je le coniurois de 
me dire en quoi je lui pourrois être utile, 
lui proteilaiu» que j’executerois ce qu’q 
c A jiij fouhai. 
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fouhaiteroit de moi j peut-être avec peu 
de crédit , mais au moins avec beaucoup 
de paffion & de fidelité. Sur cela il me 
témoigna , que Monfieur de Beaufort eût 
-bien defiréj qu’avec quelque autre de 
les amis je me fulTe chargé de déclarer 
direélement au Roi fon retour dans le 
Royaume 5 maïs en même tems il m’ap- 
prit, qu’ayant porté à^onfîeur deBrien- 
ne une lettre qu’il avoit pour lui , où Mr 
de Beaufort le prioit de la même choie 
que moi, ce ton feigneur , meilleur 
courtifanque je n’eufife peut-être été, lui . 
avoit dit , que le moyen de ruiner lès in- 
térêts, étoit de prendre le biais qu’il lui 
propofoit ; que pour lui , qui fçavoic 
mieux l’air du monde , qu’un homme 
qui venoit d’outre- mer,il étoit d’avis d’en 
parler aux Miniftres, & qu’il partoit à 
l’heure même pour les aller trouver. 
-Voyant l’affeirè en ces termes, je lui dis, 
qu’il n’ étoit plus tems de confulter , & 
que les Miniftres ayant connoilTance du 
«retour de Monfieur de Beaufort , il fal- 
-Joit attendre ce qu’ils feroicnt en cette 
occafion , & me pas entreprendre fans 
•une négociation auprès du Roi , laquelle 
les picqueroit & lesrendroit les ennemis: 

. que pour moi , je m’en retoiirnois à S. 
Germain où étoit k Roi , Ôc que fi je 
[ - Yoyois 
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voyoîs jour de m*empIoyer , je n*y per- 
drois pas un moment. Si- tôt que je fus 
à Saint Germain , je paflai chez la Reine > 

& lui croyant apprendre cette nouvelle , 
je trouvai qu’elle en écoit déjà bien ins- 
truite. J’ai fçû depuis, que ç’avoit été 
par Monlîeur de Lifîeux. Quelque tems 
après , Meilleurs de Sully , de Rets , de 
Fiefque, de Chabot, & moi, allâmes 
voir a Anet ce nouveau revenu ; & ce fut 
dans cç. voyage , que je me liai plus par- 
ticuliérement d’amitié avec lui : car au- 
.paravant j’y avois eu peu d’habitude, & 

I même en quelques rencontres je m’étois 
trouvé , dans des intérêts contraires aux 
fîens. Comme à mon gré, la plus grande 
marque d’eftimc & de bonne volonté eft 
la confiance , ce fut par là que je me laîS- 
fai gagner par lui. Il me témoigna de 
m’être obligé de la franchife , avec la- 
quelle j’a vois parlé à DrôUilli, m’entre- 
tint de fes intérêts à cœur ouvert, & me 
difcourut enfuite fur l’état prefent de la 
Cour» non pas en des termes extrême- 
ment polis, n’étant pas naturellement 
fort éloquent j mais au moins avec des 
fentimens fi beaux & fi nobles , que je 
pûs remarquer aifément , qu’il avoir 
beaucoup profité en Angleterre dans la . 
eonverfadon de quelques Seigneurs, qu’il 

Av y 
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y avoir fréquentez. Mais ce qui m'atta- 
cha davantage à lui , furent deux choies? 
l'une , récroite union que je fçavoisqu'ii 
avoir avec Monficur de Montrefor , dont ' 
les interets ont toûjours été les miens j 
& raiitre , la paffion extraordinaire qu'il 
me fit paroître pour le lèrvice de la Rei- 
ne. Comme c'étoit un parti, auquel je 
m'étois abfolument rangé ,vce fut cette 
<lerniere confîderation , qui emporta la 
balance > & ç'a été la même , ^ui m'a 
toûjours engagé depuis avec lui : mais 
c'eft une chofe , que Ton connoîtra plus 
vifiblement dans la fuite de cette narra- 
tion , qu'il faut que je reprenne de plus 
haut , afin de la rendre plus exaéle. 

Après la mort du Cardinal , toute la 
France s'attendoit à voir un changement 
entier dans les affaires ; car comme ce 
Winiftre ne fîiblîlloit auprès du Roi , que 
par la terreur, on crût , que cette railbn 
étant finie avec loi , la haine de Sa Majef^ 
té éclatcroit fur tout ce qui rcfteroit de 
fa famille, & de fà cabale ^ Mais ces ' 
efperances , qui flattoient beaucoup de 
]>ecfonnes > ne durèrent pas long-tems > 

& 

* Metas Sc terror infirma vincula charitatis , 
mix ubi removcris , q4i timcrc deûctint , odi£- 
K.inci^knt. In jlÿ'wltu. . 
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&on vit peu de jours après avec étonne* 
ment fa mai(bn maintenue dansXes digni- 
tcz, &,(ès dernieres volontez fuivies en- 
tièrement 5 hormis en un fcul point , qui 
fut réchange des charges de Surintendant 
des mers , & de General des Galeres> 

3 ui furent données, la première au Duc 
e Brezé , & la derniereau petit de Pont- 
Courlay, Duc de Richelieu j quoique le 
Cardinale© mourant eût demandé le 
contraire , & eût deftiné la charge de Pun 
pour Tautre. Je ne parlerai point ici des 
querelles , que cette affaire excita entre 
Madame la Ducheffe d* Aiguillon & le 
Maréchal de Brezé, qui dit contre elle 
tout ce que la rage lui fùggera s & dirai 
feulement , que l'ancienne familiarité 
du Maréchal avec le Roi lui apporta cet 
avantage , fans l'aide de perfonne. Mais 
quoique cette dilpofîtion des plus belles 
charges du Royaume , & des plus beaux 
Gouverpemens , lèmblât bizarre à tous 
ceux qui la eonfîdererent 5 & que le 
Gouvernement de Bretagne donné au 
Maréchal de la Meilleraie , | qui nous lé 
verrons quitter affez foiblement quelque 
tems apres , parût aulfî fort extraordinai- 
re , on fut beaucoup plus lùrpris de voir 
le Cardinal Mazarin , & Meflîeurs de 
Chavigni 6c de Noyers , feuls- dans le 

A vj Conlèil 
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Confcil étroit du Roi : je dis feiils , par- 
ce qu'encore qu*en apparence-}e Chan- 
celier, leSurintendantBouthillier, &les* 
deux autres Secrétaires d^’Erat , de Brien- 
ne , & de la Vrilliere , fiilTent preièns à 
toutes les délibérations, il eft certain , 
que le fecret écoit pour les trois pre- 
miers, & qu'outre ce grand Confeil, où 
ie trouvaient tous ceux que j'ai nommez, 
une fois ou deux la femaine j comme eux 
trois demeuroient aflîdûment à Saint 
Germain , ils en tenoient tous les jours 
un pour le moin3 avec le Roi , où le refol- 
voient les principales chofes. Dès que 
leur Proteéleur fut mort, fe voyant ap- - 
peliez au Miniftere , ils jugèrent , que lè 
feui moyen d’y fubÉRer étoit de n'avoir 
point de delunion cnfemble , & de tra- 
vailler d’un commun accord en tout ce 
qui fe prefenteroit. Mais quelque refolu- 
tion qu'ils en eulfent faite , leurs premie- 
ics avions , & la différence de leur con- 
duite firent cormoîtré aiifli tôt leur divi- 
lîon fecretvc Le Cardinal Mazarin & 
Mr de Chav^gni joints de tout tems en- 
fcmble s’unirent encore plus étroite- 
ment , 
% 

a Arduulîi efî » eoefem loci potcntiam & con- 
catdiain efle. Ann. Tari iu foçieWtc poten- 
tiæ cojDCOidcs. /Ins. Si. . ^ . 

J - 
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DE Lo ur s XI V. IJ 
nent en cette conjonfture j & comme le 
lernicr n’ignoroit pas Taverfion , que le 
\oi avoit pour fa perfonne , il crut , que 
ien ne leponvoit maintenir , que d’atta- 
her fes intérêts infeparablcment à ceux 
le Tautre, qui entrant nouvellement 
lansles affaires, auroit long-temsbefoin 
le lui, pour être inftruit. Leur méthode , 
)our s'introduire dans refprit du Roi, 
ut de témoigner un defintercffemcn^e- 
leral de toutes chofes, &même d’afïec- 
er de dire , Tup , que Ton plus grand dc- 
îr eût été d'aller en Italie j & l’autre, de 
e retirer de l'embaras de la Cour , pour 
/ivre avec plus de repos, & moins de 
raverfes Après ce premier fondement, 

!s longèrent à s'acquérir des gens qui 
?rônafknt leius aélipns auprès au Roi , 
k: effayaflent de lui perfuader , que la 
grande dépenfe, qû’entretenuit le Car- ~ 
iinal , étoitun effet de fon humeur, qui 
3'avoit nul attachement à l'argent , & 

J ne dépenfe qu’il avoit crue neceffaire en , 
la pla :e qu’il tenoit de Premier Minillre. 
lis hrent pour ce fujet revenir à. la Cour 

le 

a Negotia urbis , populî accurfùs , multim- 
dinem adflucntium increpat , extollens laudi- 
bus quietem &c (blicudinem , quis abeife tœdid' 

& oâeuiloaes. 4»a. 
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Je Commandeur de Souvré , <iiij par la 
nourriture , qu’il avoir prife auprès du 
Roi , s’étant acquis une parfaite connoif^ 
fancedefon naturel *, leur parût capa- 
ble de les bien fervirf quoique depuis le 
iîege de la Rochelle , le feu Cardinal ^ 
craignant fon efprit, l’eût éloigné de la 
Cour , n’ayant pas oublié les biais de s’in- 
ûnuer auprès du Roi , il rentra dans peu 
de jours en une alfez grande familiarité 9 
pour s’y rendre utile à ceux qui l’em- 
ployoient. 

■ Mais outre ce premier émiflaire , leur 
façon de vivre, libre & magnifique, la 
profeûlon qu’ils faifbient de vouloir obli- 
ger toutes les perfbnnes de condition , 
& particulièrement de fbnger à la déli- 
vrance des prifbnniers , & au rappel des 
exilez, leur acquirent pour amis, ou du 
moins pour complaifàns , & pour appro- 
bateurs, la plus grande partie de la Cour» 
& entr’autres Meilleurs de Schomberg» 
de Lefdiguieres , de la Rochefoucault 8c 
& de Mortemar. Je ne parle point de 
Monûeur de Liancourt, car ayant été de 
tout tems ami intime de Monlîeur de 
Chavigui , & fort particulier du Cardi- 
nal 

- a Peritia moram. Ann. u Cogitationum ptin- 
Cipis peiitus» In A^ruQU, 


Digitized by Google 



deLoüisXIV. if 
Hal » il n*eft pas étrange , qu’il demeurât | 
cians le même train de vie. Le petit Mr 
^eNoyersavoit le même but qu’eux de 
s’introduire dans refprit de fon Maître , 
mais (a méthode étoit toute contraire ^ 

«ui lieu que les deux premiers afFcdoient 
la fplendeur & Téclat , lui fe maintenoit i 
dans une vie baffe & obfcure ; & tandis 
ejue les autresrece voient les compagnies^, 

& paffoient une partie du jour & les foi- 
rées entières à joüer,&àfe divertir, lui s’en- 
• fonçoit plus que jamais dans le travail » 

& ne bougeoitprefque de fa chambre à 
écrire , hors les heures qu’il employoit à 
prier Dieu , ou à demeurer auprès du 
Roi , avec qui fa charge de Secrétaire j 
d’Etat de la guerre lui donnoit des ma- 
tieres d’entretien plus agréables que les 
autres. Car au lieu que les grandes né- 
gociations pefoient à ce Prince , le tracas 
& la difeuffion des troupes fembloient 
être fes feules affaires, tant il prenoit ^ 
plaifir à retrancher quelque chofè aux 
Officiers , & à parler du détail de toutes 
les charges ,-dans la difpolîtion dcfquel- 
ks il lui lêmbloit, que paroiffoit princi- 
palement fbn pouvoir* La profeffion de 
dévotion , que faifoit hautement Mr de 
Noyers, lui a voit donné outre cela une 
familiarité avec le Roi ^ que les autres 

ne 
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ne pofledoientpas; car il étoitde toutes 
les prières , & fouvent dans fon Oratoire, 
après lui avoir aidé â dire Ton OfHce , ils 
avoient de longues conférences. Le Koi 
lui ayant voulu faire un don de cent ou 
deux cens mille écus fur une certaine af- 
faire , il ne l’accepta qu’à condition de 
l’employer au bâtiment du Louvre, & 
cette preuve de fon defintereflement fit 
un grand effet dans l’efprit de Sa Ma jefté. 
Les prifonniérs , ni les exilez , ne trou- 
voient point de protedeur ni d’intercef- 
feur en lui , & tout ce qu’il faifoit pour 
ne fè pas charger de la haine publique , 
étoit d’affurer qu’il ne s’oppofèroit point 
â la bonne volonté du Roi pour eux. Il 
avoit en ce procédé deux intentions, 
l’une , de complaire au Roi , dont il fça- 
voit que l’humeur n’ét oit pas naturelle- 
ment portée à faire du bien : l’autre, de 
témoigner fon refped pour la mémoire 
du feu Cardinal , en ne voulant pas fî-tôt 
contribuer au changement des choies 
qu’il avoit faites , & rejetter par là liir lui 
toutes les violences panées. Voilà quel- 
le fut la première introdudion de ces Mef> 
fieurs, & leur maniéré d’agir jufqu’à la 
fin de l’année de laquelle avant 

que de fortir , je dirai pour ce qui me tou- 
cne , qu’ayant traité de ma charge , & 

voyant 


Digitized by Google 



DE Louis XIV. if 
voyant que j*aurois principalement af- 
faire de Monfieur de Noyers, comme 
Secrétaire d'Etat de la guerre , je lui en 
parlai , & fus confirmé par lui dans le 
deffein de m'adrefifer moi-même direc- 
tement au Roi , qui me reçut avec tou- 
tes les bornez pofiTibles , & fans en pren- 
dre avis deperfonne, Ç\ ce que le Chan- 
celier me dit en ce tems-là ert véritable 5 
& les deux autres ne m'y auroient pas fa- 
vorifé , mais il ne les aimoit pas alors , 
& je ne fçai , fi c'eft de là que je dois 
prendre le premier fondement de la hai- 
ne du Cardinal pour moi. 

Au commencement de l’an 1^45. ces 
deux Cabales voyant la famé du Roi s’af- 
foiblir encore de jour en jour , & lailTer 
peu d’efperance d’une longue vie , cha- 
cun crût devoir fonger à prendre un ap- 
pui, & comme ils n’étoient pas conve- 
nus en toutes les autres chofes , ils ne 
s’accordèrent pas aufli en celle-ci. Mon- 
fieur de Chavigni croyant que fa charge 
& Ton habitude auprès de Monfieur, & 
les derniers fervices , qu’il pretendoic 
lui avoir rendus après le Traité d’Efpa- 
gne , lui dévoient tenir lieu d’un grand 
mérité envers fon Altefle Royale, &: 
qu’au contraire , la Reine le devoir tou- 
jours haïr J comme le principal Minifire 
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de (bn ennemi , il fît pancher le Cardinal 
Mazarin du côté de Monfieur, & tous 
deux fe mirent à travailler auprès du 
Roi , pour le faire revenir à la Cour. Et 
fur cefujet il y a une particularité, qui 
d’abord ne fèmblera pas peut-être fort 
importante , mais qui a été de telle 
confequence pour nous, que je puis di- 
j:e , que c’efl ce qui a commencé à nous 
perdre. 

Après la prife de Monf eur le Grand» 
le Traité d’Efpagne étant découvert , il 
courut un bruit , que ç’avoit été par le 
moyen du Comte de Bethune. Monlîeur 
fembla donner force à cette fauflèté , & 
l’avouer tacitement , poufle à cela appa- 
remment par la Riviere , qui crut ne fè 
pouvoir mieux vanger de Monfieur de 
Montrefbr durant Ion éloignement , ni 
mieux lui ôter tout chemin de rappro- 
cher de fon Maître , qu’en le feifaiit au- 
teur , ou du moins approbateur d’une li 
noire calomnie contre fon meilleur ami. 
Cette médifance dura peu de tems , & le 
feu Cardinal même , quoique peu ami 
du Comte de Bethune , en defabufa ceux 
qui lui en parlèrent. Chacun peut juger 
combien un homme d’honneur doit être 
fenfîble à une ü rude offenfe i mais l’auto- 
rité du Cardinal; quiprotegeoitlaRivie- 

je, 


Digitizod py Google 



DE Loüie XIV. I# 

jr« , Texemptant des juftcs reflêntîmcns » 
qu"on eût pu avoir , le maintint durant fa 
.vie fans apprehcnfion. Sa mort changea 
]a face des choies , & la Riviere ne iça- 
.chant pas fî fon Maître fèroit affez vigou- 
reux , ou auroit aifez d’amitié pour lui > 
pour le maintenir contre une Maifon de 
confîderation , & ne fe voyant plus d’au- 
tre appui J il entra dans des frayeurs mor- 
telles, & étant quelques jours après ap- 
pellé à Paris par Monlkur de Cnavigni , 
pour y traiter du retour de Monfieur , il 
iie put jamais être perfuadé de prendre ce 
xhemin , qu’auparavant on ne l’alTurât 
des refièntimens du Comte de Bethune. 
Monlieurde Chavigni, quienavoit be- 
ibin, employa Monfieur de D’ancourt> 
parla lui-même cnfiiite au Comte de 
Bethune , qui fc lentant oflFenfé tout ce 
qu’un Gentilhomme le peut être , ne pût 
jamais être induit à lui donner fa parole 
pour un tems ; fi bien qu’a la fin on le lui 
fit commander par une lettre du Roi , 
que lui porta Varennes l’un de fes Ordi- 
naires , qui empêcha' bien l’effet de fa 
jufte colere , mais ne fit qu’accroître une 
haine fi équitable & fi bien fondée. Peut- 
être que cette digreffion fcmblera un peu 
longue , mais on verra par la fuite , qu’el- 
k n’efi: pas hors de propos* 
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La Rivière étant enfin venu à la Cour, 
y trai^taavec Taide des deuxMiniftres les 
intérêts de fon Maître fi heureufement, 
que peu de tems après on le revit auprès 
du Roi fon frere en très- bonne intelligen- 
ce , quant à l’apparence *. Pendant que 
ces deux Meflîeurs travailloient de cette 
forte de leur côté , Monfieur de Noyers 
prenoit d’autres brifées , & par l’entre- 
mifede Chandenier fon ami intime , fai- 
foit aflfurer la Reine de fon forvice , & de 
fon attachement infeparable à fes inté- 
rêts : & après cette premierp déclaration, 
il eut fur le même fujet quelques confé- 
rences avec Monfieur l’Evêque de Beau- 
vais, dans lefquelles il s’oüvrit aflèz 
clairement des deffeins defès collègues, 
qui lui donnèrent belle matière d’entre- 
tien en "ce tems-là. Car voyant peu à 
peu la maladie du Roi s’augmenter , & 
Sa Majefté leur ayant parlé quelquefois 
de la difpofition de fon Royaume , ils 
portèrent le PéreSirmond, fon Confef. 
four , à lui propofor la Corregence pour 
Monfieur avec la Reine ; & dans ce mê- 
me tems, ils furent tous deux à Paris, 
pour folliciter beaucoup de perfonnes du 
Parlement â ce même defifein , & fo for- 

virent 

» Miuxcntc in fpeciem concordiâ. Tm, hifi, ^ 
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virent de rentremife du Prefîdcnt de Mai- 
sons pour cet effet. Mais cette propofîtion 
déplut fï fort au Roi, qu*après l’avoir ai- 
grement rebutée , & en avoir même die 
quelque chofe à la Reine , il ne voulue 

Ï >lus entendre parler Ion ConfelTeur, & 
'ayant fait renvoyer, fous un autre pré- 
texte , prit en fa place le Perc Dinet. 

Après cette première tentative, ces 
Meflieurs fe voyant abfolument exclus de 
leur prétention , prirent un autre biais , 
qui tomba plus dans le fens du Roi , affez 
porté de Ibn naturel à croire la Reine in- 
capable de toutes fortes d'affaires , & 
propoferent cette même déclaration, qui 
parut deux mois après , & qui auroit 
éclaté dès l’heure , fi Monfîeur deNoyers 
n’en eût difïiiadé Sa Majefté, 11^ fît 
avertir la Reine , à qui ce Confeil de la 
Regence donna infiniment l’allarme. Et 
dans ce même tems , le Roi ayant eu la 
fïevre, & ayant donné de l’apprehenfion 
aux Médecins, ceux qui fçurent le par- 
ticulier de la chofe , offrirent de nouveau 
leur fervice à la Reine j & moi , ( à qui 
clleavoit défendu quelque tems aupara- 
' vant de demander a aller fci vit de Maré- 
chal de Camp, me jugeant plus utile à 
fon fcrvice dans la Cour ) je m’offris en 
cette occafîon , (ü le Roi venoit à l’ex- 

tremité) 
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trcmité ) d'aller avec le Régiment des 
Gardes SuUTes me faHîr du Palais , 8c 
cm^her que qui que ce fut y entrât jufl 
qu'a ce qu'elle y fôt arrivée. Cette pro- 
pofition étant aflez hardie & affedfion* 
née ne lui déplût pas , 6c la reponfe qu'el- 
îe y fît, témoigna qu'elle m'en fçavoic 
gre , & qu'elle me croyoit tout k elle. 
Quelque tems auparavant , le Cardinal 
& Monfîeur de Chavigni portèrent le Roi 
à la délivrance des Maréchaux de Vitri» 
& de Baflbmpierre > & du Comte de 
Cramail. Le moyen , dont ils fe fêrvi- 
renten cette occalîonj mérité d'étre écrit, 
comme étant aflfez plaifantj car ne 
voyant pas que le Roi y eût beaucoup 
d'inclination , ils le prirent par fon foi- 
ble , & lui rejprefcnterent , que ces trois 
prifonniers lui faifoient une extrême dé- 
penle dans laBaftille , & que n'étant pas 
en état de faire cabale dans le Royaume, 
ils feroient auffi bien dans leurs maifbns, 
où ils ne luicoûteroientrren. Ce biais leur 
reiiflit , ce Prince étant préoccupé d'une 
lî extraordinaire avarice , que tous ceux, 
qui lui pouvoient demander de l'argent, 
lui pefoient fur les épaules , jufques-là 
< qu'après le retour de TreviUe , Beaupui , 

& des autres , que la violence du feu Car- 
dinal l'avoit forcé d’abandonner lorf- - 

. qu'il 
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qu*il mourut , il chercha une occafîon de 
leur faire une rebufade à chacun , pour 
leur ôter l’e{perancc^*être recompenfez 
de ce qu’ils avoicnt fouffert pour lui. A 
la liberté des prifonnicrs , fuivit le rappel 
de quelques exilez. Le Maréchal d’Efl 
trées eut pcrmiflîon de revenir d’Italie • 

& Monfieur de Mercoeur revint à la Cour, 
où ayant été introduit auprès du Roi par 
le Cardinal Mazarin, il parla pour fon 
frere , & obtint pour lui la liberté d’y re- 
tourner aufli 5 comme il fit quelques 
jours après, avec un éclat, & une elH- 
mc très-grande. Avant que d’aller voir 
les Miniltres , il alla droit chez le Roi, qui 
le reçut avec des marques d’une amitié 
extrême , & un inftant après fon arrivée , ’ 

l’entretint des affaires d’Angleterre, com- 
me fi c’eût été lui , qui l’y eût envoyé. Il* 
accorda le même jour à Monfieur de Mer- 
cœur le retour de Monfieur de Vendôîne < 

en France , & vit auffi Madame de Ven- ; 

dôme , qu’il avoit renvoyée aflèz rude- 
ment, fans la vouloir voir, lorfqu’elle 
le vint trouver auffi -tôt après la mort du 
Cardinal. 

^ Reine fit paroître à ce retour beau- 
coup de bonne volonté pour Monfieur de • 
Beaufort, témoigna s’interefièr dans le 
traitement qu’il reçut du Roi , lui parla 

avec 
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avec grande familiarité , & par TelH- 
me , qu*elle en fie hautement, confirma 
ce qu*ellenous avoitdit au retour d'Anet, 
que nous «venions de voir le plus honnête 
homme de France. Il eft certain , quoi- 
qu'il foit malheureux , qu'il a de très- 
bonnes parties , & que pouf le cœur & 
la fidelité , peu de perfonnes fe peuvent 
comparer à lui. Je ne dirai pas, qu'il ait 
toute la prudence qui fe peut fouhaiter , 
&je fuis contraint d'avoiier, qu'un peu 
4e vanité & de feu de jeunelfe lui fit faire 
à fon retour des fautes notables. Peut- 
être que quelque jour, s'il plaît à Dieu, 
je le pourrai voir en état de le faire fou- 
venird'un difeours, que je lui tins un 
jour , lui difant qu'en la polhire , où il fe 
voyoit , il ne falloir pas s'amufer aux ba- 
gatelles des femmes , & que la partie des 
Héros devoir être fa principale. S'il en 
eût ule de cette forte , il ne fe fût pas 
fait des ennemis puiffans , qui enfin ont 
beaucoup contribué à fa perte : maisc’ell 
un défaut alfez ordinaire aux perfonnes 
4c fon âge , de le lailfer emporter au dé- 
pit & à l’amour. Sans particulariier les 
çhofes davantage , le dépit de Madame 
de Montbalbn contre Monfieur de Lon- 
gueville , & le fien contre Madame fa 
femme, firent, quc.rencontra.nt fon in- 
teret 
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terêtdans la paffion de celle qu il aimoit, 
il fe porta à des allions un peu in^ 
confidcrées j & ayant defobligé Monfîeur 
d’Anguien, il le jeua dans le parti du 
Grand Maître contre lui. Il fe fit un au- 
tre ennemi en ce tems- là , mais ce fut par 
un trait de eenerofité & de fermeté ; car 
faifant proreflîon d'être ami intime de 
Meffieurs de Bethune & de Montrefor, il 
ne voulut pas même faluer la Riviere j & 
cette froideur le'fepara infiniment du 
commerce & de l'intérêt de Monfîeur > 
qui avoir déjà quelque choie fur le cœur 
contre lui , de ce que lui ayant parlé du 
Traité d'Efpagne, il s'excufa d’y entrer, 

& dit , qu’il falloit qu’il eût là-defTus l’a- 
vis de Monfîeur fon pere, qui étoit en 
Angleterre , & à qui on eût difiicilement 
confié un tel fecret. Beaucoup de gens 
ont trouvé étrange , qu’il eût refufé de fe 
mettre dans un parti fait contre l’ennemi 
capital de fa Maifon , & j’aurois moi- 
meme peine à comprendre la raifon de 
fa retenue fur ce fujet , fi je ne fçavois , 
que quelque tems après , il en voulut 
faire parler à la Reine par une perfonne, 
à qui elle ne voulut point s’ouvrir , ni mê- 
me prefque prêter l’oreille , ne la jugeant 
pas à mon avis affez prudente pour une -- 
intrigue de cette importance , & fi je ne 
/. * B conjec- 
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cÔnjeéiurois par là , qu*avant que de jfê 
jetter dans cet embarras , il vouloir Iça- 
voir le fentiment de la Reine , à ^ui il s"é- 
toit dès lors abfolument donne. Enfin, 
quelque railbn qu*il eût en cette rencon- 
tre, Monfieur en étoit demeuré mal la- 
tisfàit, Ik ce prétexté étoit aflez plaufîble, 
pour fournir matière à la Rivière d’aigrir 
îbn Alteffe Royale contre lui. 

Pendant toutes ces diverfes menées, 
le Roi baiflbit chaque jour, & les Méde- 
cins commençoient à prédire , que fa fin 
arriveroit bientôt. Ce pitoyable état 
obligea le Cardinal Mazarin & Mr de 
Chavigni de fonger ferieufèment à leurs 
affaires i & comme ils voy oient, que tou- 
tes leurs brigues en faveur de Monfieur 
lî’avoient produit autre fruit , que de fai- 
re éclater l’inclination-,' que la France 
prefque toute entière avoit à fervir la 
Keine , & que même fon Alteffe Royale , 
perdant toute efperancc d’être Corre- 
gent , lui témoignoit , qu’il lui obéïroit 
très- volontiers, ils elfayererit de regagner 
quelque creance auprès d’elle, lui firent 
faire de nouvelles proteftations de leur 
fidelité , & tâchèrent même de ménager 
l’efprit de Monfieur de Beauvais ; mais 
leurs efforts furent d’abord affez inutiles, 
& leurs complimenspeu pcrfuaûfs , par- 

V .. - ce 
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et qu*outre ce qu'ils avoient entrepris ou- 
vertement pour Monteur , Mr de Noyers, 
qui avoit dès le commencement témoi- 
gné Ton zele pour la Reine , cmportoic 
tout le mérité de ce qui s’étoit fait juf- 
ques alors , & eux au contraire pertoienc 
toute l'iniquité. De plus leur changement 
étoit plutôt reçu comme une marque de 
leur impuiflance , que comme une preu- 
ve de leur bonne volonté : & fans doute 
ils auroient fait peu de progrès de ce cô- 
té-là, file petit bon-homme Monfieur de 
Noyers eut eu plus de patience , ou plus 
de fouppleffe auprès du Roi. On a impu- 
té generalement fa retraite au deplailîr 
qu'il eut , de ne pouvoir gagner auprès de 
Sa Majdlé le crédit, qu'il s'étoit figuré, & 
d'y voir (à ce qu'on croit) prévaloir le 
Cardinal. On a jugé, que ce fut fur cela, 
qu'il lui demanda fi inllammentfon con- 
gé , dans une conteflation qu'il eut pour 
les intérêts du Maréchal de la Mothe , 8 c 
pour les dépenfesde l'armée d’Italie , & 
que n'ayant pû l'obtenir lui-même , il 
pria le Cardinal de s'y employer 5 ce que 
celui-ci fit fl efficacement , que dans le 
loir njeme il lui apporta la permiffion de 
s en aller à Dangu. Mais pour moi , je 
crois avec des perfonnes alfez intelligen- 
tes 3 que ce qui parut être le premier mou- 

B ij yement 
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vement d’unefpritfort prompt, fut le trait 
d*un courtifan prévoyant & rafinéj & 
que Mon fleur de Noyers voyant que la 
déclaration , qu ilavoit retardée jufqu’à 
ce tems-lâ, alloit éclater dans peu de 
jours , ( foit par l’opiniâtreté du Roi , 
loit par les fuggeflions des deux autres 
Miniilres) & qu’il étoit compris dans le 
nombre de ceux , qu’on mcttoit dans 
le Confeil de la Regence , il voulut s’en 
ôter abfolument , perfliadé , que fe reti- 
rant chez lui dans un tems où le Roi ne 
pouvoir plus guere durer, la Reine ne 
perdroit point le fouvenir de fcs fervices ; 
& qu’étant juftement aigrie contre les 
autres , à caufe de cette déclaration , qui 
fembloit la mettre ^n tutelle , elle les 
éloigneroit , fl-tôt qu’elle feroit en pou- 
voir, pour fe fervir principalement de 
lui , comme du plus inftruit dans toutes 
les affaires. La fuite de ce difeours fera 
voir, que ce raifonnement n’étoit pas 
trop mal fondé. Mais avant que de paf- 
fèr outre , je fuis obligé de déduire quel- 
ques affaires particulières > l’une , que le 
Gouvernement de Bretagne donné au 
Grand-Maître , lui ayant acquis l’inimi- 
tié de la Maifon de Vendôme , cette mef- 
intelligence ouverte partagea toute la 
Cour. Monfîeur d’ Anguien , Monfîeur de 

Ion- 
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Longueville , Meffieurs de Leldiguieres , 
de Schomberg, de la Rochefoucault , & 
quelques autres fe rangèrent du côté du 
-Grand-Maître, & prefquetout le reftefe 
déclara pour Meflieurs de Vendôme. Mr 
de Marfillac ayant obligation au premier, 
& voyant fon pere dans fon parti , étoic 
prêt a s'y mettre aufli j mais en ayant 
parlé à la Reine ,elle lui commanda de 
s'offrir à Monfieur de Beaufort , & lui en 
parla comme de la perfonne du monde, 
pour qui elle avoir autant d'ellime & 
d'affeaioo. Cet ordre qu'il rc^ut a été 
fçû de la plûpart de ceux , qui étoient 
alors à Saint Germain ; mais il m'arriva 
deux difcours avec elle , qui n'étant pre£^ 
que que de mon intérêt, n'ont point écla- 
té, & n'ont été qu'entre mes plus particu- 
liers amis. Le premier fut fur le fu jet de 
Monfîeur de Beaufort , pour qui lui té- 
moignant beaucoup de paflion , je lui 
dis , que la principale raifop , qui m’at- 
tachoit à fon amitié , étoit le zele extra- 
ordinaire , que je reconnoiffois en lut 
pour les interets de Sa Majefté. Cet arti- 
cle lui plût , & elle amplifia la matière , 
que j'avois entamée , avec des termes , 
qui ne me permirent pliis de douter de 
fa confiance pour ce pauvre Princç , & 
du plaiilr qu'on lui faifoit de s'unir avec 

Biij lui 
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lui. L^autre entretien fut un peu de plus 
longue haleine , & le fujet en fut , qu'au 
même tems que j'entrai dans la charge 
de Colonel General des Suiflès , Monfieur 
de Noyers introduifit en celle de Com- 
' miflaire General de cette nation , Lifle- 
la-Sourdiere , la créature. Quoique cela 
m'apportât beaucoup de préjudice, je 
n'a vois pas lieu de m'en plaindre , parce 
que l'affaire étoit refoluë avant que j'a- 
chetalîè ma charge. Ce m'étoit toute- 
fois un très-fâcheux obftacle , pareeque 
Monfieur de Noyers , qui anticipbit vo- 
Jontiers fur toutes celles, où il pouvoit 
mordre , donnoit à fon dépendant une 
autorité très-grande , & qui alloit au dé- 
triment de Ta mienne. Dès l'inftant 
qu'il fe fut retiré , la plûpart de la Cour, 
qui n’ignoroit pas mon intérêt , me (bl- 
licita de fonger à la fiippreffion de ce 
nouvel Officier. Pour moi , quoique je 
n'euffe point de liaifon avec Monfieur de 
Noyers , qui me dût empêcher de me 
lèrvir de l'occafion , que me donnoit fa 
difgrace, Içachant que laReine le croyoit 
fon ferviteur , & n'etoit pas fatisfaite des 
autres, dont il m'eût fallu rechercher 
l'appui , je me refolus avant toutes cho- 
fos , de fçavoir fon fentiment. L'étant al . 
k trouver , je lui dis, que ce petit chan- 
V gemeut 
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' gcment m’offroit une rencontre de me 
• procurer un avantage , qui me rendroit 
plus autorifé , & plus en état de lafervir 
dans ma charge j mais que s'agifîant de 
depolTcder une créature de Monfieur de 
Noyers, qui m'avoit paru fort zélé pour 
fon fervice , étant befoin , que je 
m'appuyalïe de^ces deux Melïîeurs , qui 
nes'étoient pas comportez envers elle, 
de maniéré qu'elle en dût être fatisfaitc> 
je n'avois rien voulu entreprendre , qu'au- 
paravanc je ne fulTe venu fçavoir la vo- 
lonté de Sa Majeîlé. Que m'étant dévoué 
abfolument à elle , je ne voulois jamais 
de bien ni de faveur , que par fon moyen* 
& que j'aurois attendu fans impatience 
le tems , ou elle m'en eût pu faire , lans 
lui parler de mon petit interet , fi je n'eut- 
fe crû lui en devoir rendre compte , pour 
apprendre , fi avec cet accroifièment de 
pouvoir , elle me jugeroit plus en état 
d’obeïr à fes commandemens. Après beau- 
coup de civilitez & d'affurances , qu'elle 
n'oublieroit jamais la paillon , que je 
lui failois paroître pour fon fervice , elle 
me répondit que je devois me prévaloir 
de l'occâfion , & me fervir de qui je pour- 
rois, & qu’elle en feroit fort aife , parce 
que je lui ferois plus utile , ayant plus de 
crédit : que Monfieur de Noyers s’éioit 
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trop hâté, & s'étcit voulu perdre pour 
ibnplailîr. Et après quelques paroles fur 
fon fujet , elle finit , fans me rien dire des 
deux autres Minières , & me promit en 
me quittant , que fi la chofe ne s’ache- 
voit point avant qu*elle fût en autorité, 
elle me feroit cette grâce avec beaucoup 
de joye. Après cette conférence , je priai 
le Commandeur de Souvré,.de parler 
au Cardinal , & Monfieur de Liancourt 
à Mr de Chavigni , afin qu'ils m’obli- 
geaflent en cette occafion. La reponfe 
qu'ils firent tous deux fiit , qu'ils s'y em- 
ployeroient très-volontiers j mais qu'il 
îàlloit différer quelques jours , parccque 
ce feroit fè détruire eux-mêmçs , que . 
d'allerparler fi promptement au Roi cou» 
tre un homme , avec qui ils n'avoient eu 
aucun démêlé, & qui étoit entré dans 
les affaires par la même voye qu'eux. Il 
cft certain qu'en ce tems-là , ils n’étoient 
pas trop afiurez de l’elprit du Maître , & 

3 ue lé lendemain de la difgrace de Mr 
e Noyers , il ne voulut jamais parler 
d'affaires au Cardinal , que Monfieur de 
Chavigni ne fût hors de la Chambre. 
Et enfuite fur une propofition , que le 
Cardinal lui fit, il repartit aigrement, 
que cela étoit Italien en diable. Pour reve- 
nir à mon difcours , je n'eus pas le tems 
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de voir l'effet de leurs promeffes ; car 
huit jours après , le Rbi fe fentant fort 
affoiblir , découvrit enfin fa volonté fur 
la Regence , & parla tout haut de cette 
Déclaration , dont j’ai fait mention ci- 
devant. Je crois que ces deux Meflieurs 
n’y nuifîrent pas: mais, comme j’ai déjà 
dit, il cft très- véritable , qu’en deux ou 
trois points , s’ils ont été les inventeurs > 
ils ont deviné le fèns du Roi , qui jugeoic 
la Reine incapable de toutes affaires, 
& très-paffionnée pour fa patrie, & ne 
croyoit rien de fi pernicieux à l’État que 
l’autorité de Mr de Chateauneuf, ® parce 
qu’entre les autres choies, il le croyoit in- 
feparable de Madame de Chevreufe donc 
il apprehendoit l'efprit,& eut voulu trou- 
ver un biais de la bannir pour jamais de 
France. Il n’avoitguere plus d’inclination 
pour Mrfonfrere , &jefçai, que dans fa 
maladie il a dit quelquefois à laReine,que 
c’étoit de lui , dont leurs enfans avoient 
principalement à craindre : fi bien que ce 
qui touche fon Alteflè Royale , vient af- 
lurément de Ibn inftinél:. Enfin , foie que 
cela vînt du mouvement du Roi , ou du 
conleil des Minittres, la Reine enfuthor- 

rible- 

a Charles de l* Attbeffine ^ Chancelier des Ordres d» 
JRtfi , fils de Guillaume , Chancelier des mémesOrdresw^ 
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riblement ulcerée contre eux, & dit à fsr 
plûpart des perfonnes , qui avoient quel- 
que accès auprès d*cllc , quec*étoicnt des 
tours, qui ne fc pardonnoient point, &: 
que quand le feu Cardinal , fon ennemi 
déclaré, eût vécu," il n’eût pû lui faire 
pis. Cette démonftration d’une haine lî 
ouverte fut caulè, que tous ceux qui 
s’étoient particuliérement attachez à la: 
Keine , s’éloignèrent abfolument d’eux;, 
& de puis le jour que le Roi fît lire cette 
belle déclaration devant lui, & prêter 
ferment à la Reine & à Monfîeur de l’ob- 
ferver ,& qu’il voulut que Monfîeur la 
portât le lendemain au Parlement; Met- 
teurs de Vendôme, Mr dé Mets , Mr de 
Rets , Mr de Marfiilac , le Comte deFiet 
que, le CoUîte de Bethune, Beaupui, & 
beaucoup d’autres auflî fès fèrviteurs par* 
ticuliers, dont je fus du nombre , ne les 
vifîrerent plus. Voilà le commencement 
de nos malheurs ; car après ce premier 
pas-fait , il nous fut prefque impoflîble de 
revenir à eux de bonne grâce : mais deux 
raifbns nous y précipitèrent; l’une, le 
defîèin de plaire a la Reine , en nous éloi- 
gnant de ce qu’elle- haïflbit ; & l’autre,. 
El maladie extrême du Roi , qui fît croire 
meme aux Médecins , qu’il ne pouvoir 
" durer que deux ou trois jours , & nous fît 

iTcibur 
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réfoudre , voyant ces Meffieurs fur le pen- 
chant, de les pouffer tout-à-fait, & eC- 
fayerà porter la Reine à mettre en leurs 
places des perlbnnes très-capables , & 
donc la plûpart de ce que nous étions 
pouvions dpcrer de i’amitié & du fup- 
port : & ce deffein nousfèmbloit très-fa- 
cile , vu rétat où étoit alors l’efprit de 
la Reine. Le jour propre de la Déclara- 
tion , les Médecins ne jugèrent pas , que 
le Roi pût aller qu*à grand* peine jufqu’au 
lendemain. Dans cette penfée., on com- 
mença à lui parler de pardonner, & de 
rappeller tous les exilez. Monfieur de 
Beaufort fut le premier , qui parla 
pour Monfieur fon Pere , & cfit haute- 
ment aux Miniftres,que s’ils n’ en faifoient 
fur l’heure l’ouverture au Roi , il la lui 
alloit faire lui-même. Ces Meffieurs,pour 
ne pas perdre leur emploi, en pailerenc à 
l’inllant â Sa Majefté , & enfuite deman- 
dèrent & obtinrent la même grâce pour 
Monfieur de Bellegarde , pour Meffieurs 
les Maréchaux de Vitty , de Bâffompier- 
re , & d’ÊRrées , pour le Comte de Cra- 
mail , & pour Manicant , & Bellinghen, 
Dès le meme jour, Monfieur de Vendô- 
me arriva d’Anet , & les autres', qui 
croient plus éloignez , arrivèrent à la file- 
durant ierefte de la femaine. Cependant- 
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la Reine > peu accoûtumée aux affaires, 
fe trouvant accablée de voir beaucoup 
de monde , <jui venoit Taborder , voulut, 
pour s*en décharger , que chacun allât 
trouver Monfieur de Beauvais , à qui dès 
long-tems , mais particulièrement de- 
puis l’hiver, elle avoir donné fa principa- 
le confiance. Elle ne pouvoir mieux choi- 
fir pour la fidelité, ni guere plus mal pour 
la capacité , ce bon Prélat n’ayant pas la 
cervelle aifez forte pour une telle charge.' 

Nous le reconnûmes dès le jour même , 
en ce que des perfonnes de la Robbe , 
très-zelées pour la Reine , venant lui de- 
mander quel fervice on pouvoir rendre â 
Sa Majelté dans le Parlement , ( n*y 
ayant point lieu de douter , que fon pre- 
mier but ne dût être de faire caifer la Dé- 
claration) il leur fit , hors de propos, 
Pignorant des intentions de fa MaîtrelTe , 
& voulut mettre la chofè en longueur 
dans un tems , où le Roi paroilTant tirer à 
fa fin , tous les momens fembloient être 
précieux. Il eft homme de grande probi- 
té , Ôffort defintereflfé du bien? mais il 
cft ambitieux , comme le font la plûpart 
des dévots > & le voyant defigné pour 
Premier Miniftre , ^tout le monde lui fai- 
(oit ombrage : & même ayant été juf^ 
qu’alors Cil parfaite intelligence avec 

^ Moûfieur 
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Monfieur de Beaufort , il fe refroidit > 
& fit même que la Reine fe retira 
durant quelques jours de lui , fur la pen- 
fée qu’il eut , que cePrince vouloit pouf- 
fer Monfîeur de Limoges auprès d’elle. 
Il fe reconnut , & changea bientôt d’hu^ 
meur fur ce fujet : mais il n’en fit pas de 
même pour Monfieur de Châteauneuf ; 
car l’apprehcnfion qu’il eut, que l’an- 
cienne inclination de la Reine pour lui ^ 
ne fe renouvellât, & ne diminuât fôn 
crédit auprès d’elle , fit qu’il le ruina au- 
tant qu’il lui fut poffible , & je doute mê- 
me fi ce ne fut point f ar fon confeil , que 
quelque tems auparavant j elle promit 
les Seaux au Prefident le Bailleul. 

Je fçai bien , qu’avant la mort du Roi, 
elle avoir une fois changé d’avis , & 
qu’elle avoir réfoli: de rendre jufiite a 
Monfieur de Châteauneuf; mais j’ai de 
la peine à croire , que Monfieur de Beau- 
vais y eût contribué, & fuis certain que 
le bon homme ne fe connoiffant pas 
bien , fe voulut charger feul du poids des 
affaires , dont il fut connu incapable par 
la Reine dès lepremier moment , & don- 
na ainfi lieu à (es ennemis de s’introdui- 
re , & de le détruire. Au lieu qu’en rap- 
pellant Monfieur de Châteauneuf, s’il 
u’eût confervé la première place, il eo 
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auroit au moins toûjours pofTedé une fort 
- honorable. Mais comnie j*ai déjà dit , 
il ne fentoit pas fa foiblefle j & parmi Ces 
défauts il cil louable au moins de. ce qu*il 
a agi de bonne foi avec fcs amis , & de 
ce que le Cardinal Mazarin & Monfîeur 
de Chavigni luifaifant ou envoyant faire 
chaque jour beaucoup de propofitions y 
il n^a jamais rien ménagé avec eux, 
dont il n’ait fait part à ceux qui s’étoient 
liez avec lui. Je m*arrête peut-être trop 
à ces petites circonftances. Mais les trois 
dernieres femaines de la vie du Roi s'é- 
tant palTéest en petites intrigues , dont 
toutes les particularitez ont été confîde- 
rables, il faudra par nece/fité , que je 
marque même les moins importantes. 
Le foir de ce jour , qui fut le commence- 
ment de cent négociations differentes , 

- ' le Roi Ce fentit un peu mieux*, mais non 
pas affez bien , pour faire cfperer qu'il 
pût aller plus de deux ou trois jours. Le 
lendemain il fut prefque au meme état , 
&fur le foir il cnoilît le Cardinal Maza- 
rin pour Parrain de Monfeigneur le Dau- 
phin avec Madame la Princeffe. Le jour 
lùivant , fon mal augmentant , le Cardi- 
nal lui fit quelque ouverture , qu’il falloir 
fonger à la mort j & à peine lui en eut-il 
dit le premier mot , que ce pauvre Prince 

s’y 
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s*y refblvant avec beaucoup de conrtan- 
ce tk: de pieté , fe confelTa & demanda 
le Viatique. Le relie du jour , les Méde- 
cins trouvèrent qu’il baiflbit toujours , & 
le lendemain ils le jugèrent alfez maU 
pour lui faire donner l’Extrême- Ondion.. 
Ce jour , qu’on nomma depuis le grand 
Jeudi , fut alfez remarquable dans la 
Cour pour beaucoup de chofes,qui s’y 
paflerent , dont l’origine fut , que le 
Grand Maître croyant que le Roi alloic 
mourir, & craignant que Meflieurs de 
Vendôme, portez prcfque de toute la 
Cour , ne lui filfentun affront , il fit def* 
lèin de s’efcorter du mieux qu’il pourroit, 
& envoya pour cet effet chercher dans 
Paris tous les Officiers dépendans de fa 
charge,qui amenèrent chacun quelques- 
uns de leurs amis. Tout ce ramas fit en- 
viron trois ou quatre cens chevaux , qui 
venant de Paris en alfez greffes troupes , 
donnèrent une efpece d’allarme à Saint 
Germain. Monfieur ayant fur ce bruit 
demandé à Monfieur le Prince , s’il fai- 
foit venir fès gens ? Celui-ci lui répon- 
dit qu’il les alloit envoyer quérir, 
croyant, à ce qu’il a dit depuis, qu’il par- 
lât de Tes Officiers. Moniteur entendant 
la chofe d’une autre maniéré , envoya ea 
même tems quérir la plupart de fa fuite > 
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& cette nouvelle étant rapportée à la 
Reine , elle nc'douta point que ce ne fîuc' 
pour quelque entreprilè ; fi bien que for- 
tant du vieux Château , où elle logeoit, 
pour aller au neuf , oùétoit le Roi , elle 
îaifla Meflîeurs de Vendôme auprès de 
Mefleigneurs fes enfahs , les recomman- 
dant principalement àMonlîeur de Beau* 
fort , avec des paroles , qui marquoient 
la plus, haute eftime , & la plus grande 
confiance qu’on puifife jamais avoir, 
Étant venue au Château neuf, elle in’ap- 
pella , & me commanda tout haut d’en- 
voyer ordonner au Régiment des Gardes 
Suififes de le tenir prêt à marcher & de fai- 
re auffi mettre en état beaucoup d’autres 
Officiers SuifTes,que jelui avois dit être à 
Paris , & m’affurer de plus de ce que je 
trouverois de mes amis. Le Roi & Elle 
donnèrent enfuite ordre à Mr de Charoft , 
de faire faire des gardes extraordinaires 
au-dedans du vieux Château, où dès le 
jour de devant nous avions fait mettre la 
même garde des deux Regimens devant 
le lieu, où étoit le Roi. Enfin, il ne fè 
pût guere ajoûter aux défiances oue tous 
deux témoignèrent avoir de Monneur , & 
je crois , qu’ils en auroient fait de même _ 
de Monfieur le Prince , s’il n’eût été un ' 
des premiers à leur venir conter l’adion 
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de Ton Alteflè Royale , qui fe repatrîa dès 
le même jour avec la Reine , lui fit quel- 
ques plaintes de fa méfiance , & fe prit â 
Monueur le Prince de tout ce vacarme 
fait contre lui. J'avouë , que quand Mr 
de Beaufort n’auroit eu que ce jour de 
bonheur en toute fa vie , je le tiendrois 
affez glorieux , d'avoir été choifî , pour 
être gardien du plus grand trefor, qui 
fût en France. On le blâme d'avoir trop 
fait l'emprefTé , mais il fe trouvera peu 
de perfonnes , qui dans une pofture fi 
avantageufe eufïentpû fe moderer,& qui 
ne fe fuffent laiffé tranfporter âla joye, 
de regarder cinq cens Gentilshommes > 
(entre lefquels il y avoit grand nombre 
de gens de condition) qui fembloient - 
n’attendre que fes ordres , & voir même 
le premier Prince du Sang lui venir faire 
compliment. Il eft indubitable , que fî 
le Roi fût mort ce jour-là , les Minières 
étoienr perdus fans reffource , & que la 
Reine animée par tant de raifbns contre 
eux, ne leur eût pas pardonné. Mais quoi- 
que ce pauvre Prince ne reçût point de 
loulagement durant toute la journée , & 
que fur le foir fe voulant dépouiller de 
toutes les penfées de fon État, il ordonnât 
à la Reine d'aller tenir le Confeil, (ce 
qu’elle fit , après s’en être défendue avec 

’ beaucoup 
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beaucoup de larmes , ) là nuit lui appor- 
ta de l’amendement , & le lendemain 
matin fe trouvant mieux, il le fît faire la 
barbe , pafTa l’après-dînée à faire enfiler 
des morilles & des champignons, & à 
oiiir chanter Nielle dans fa ruelle, & lui 
répondre par fois j & fur le foir , voulant 
tenir le Confèil , il le dit à la Reine , & 
la fit fortir de la chambre *, ce qu’elle prit 
pour un nouvel outrage fait par les deux 
Miniftres, àquicepetitmomentde meil- 
leure fanté ayant rehaufTé le cœur , leurs 
dépendans commencèrent à dire haute- 
ment , que fi le Roi gueriflbit, on pou- 
voir s’afllirer de la ruine des imponans. 
(C’eftainfi qu’on nommoit déjà tous 
ceux , qui s’étoient fi ouvertement décla- 
rez pour la Reine , & contre eux.) Mais 
le jour fliivant, le Roi étant retombé 
dans fa première langueur , ils perdirent 
toute efperance qu’on le pût fauver , & 
redoublèrent dès lors plus que jamais 
toutes leurs intrigues du côté de la Rei- 
ne, auprès de qui ils fe trouvèrent aidez 
de beaucoup de perfonnes differentes.' 
Madame la Princeflè ( piquée contre Mr 
de Beaufort , de la maniéré dont il en 
avoir ufé envers Madame de Longueville, 
contre qui il avoit témoigné trop de dé- 
pit & d’aigreur ) fut une des premières 
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|ui parla pour eux ; Monfîcur de Lian- 
:ourt les fervit avec l'ardeur, qu'il a or- 
linairement pour (es amis , & Madame 
fa femme , & Madame de Chavigni , 
l'en perdirent point d'occafion ; mais les 
plus fortes machines qu’ils employèrent, 
ment le Pere Vincent, Bcringhen, & 
Monraigu. Le premier attaqua la Reine 
5ar la confcience, & lui prêcha inceflfam- 
nent pardon des ennemis j le (econd , 
în qualité de fon premier valet de cham- 
bre , le rendant afïidu à des Keures , où 
jcrfbnne ne la voyoit , lui remontra , que 
:es deux Meffieurs lui étoient utiles , & 
qu'ayant le fecret de toutes les affaires 
mportantes , il lui étoit prefque impof- 
îble de s'en paffer dans les commence- 
nens : mais le troifiéme , dévot de pro- 
efïîon , mêlant Dieu & le monde en- 
bmble,& joignant aux raifons de dévo- 
ion la necefîité d'avoir un Minière in{^ 
luit des chofes de l'État, y ajoûtaenco- 
e ( à mon avis ) une autre confidera- 
ion , qui la gagna abfblument , qui fut 
e lui reprefenter, que le Cardinal avoit 
n Tes mains , plus que peiTonne , les 
aoyens de faire la Paix j & qu'étant né 
ijet du Roi fon frcre , il la feroit avan- 
igeufe pour fa Maifon , qu’elle dévoie 
Ofayer de maintenir en pouvoir , afin de 
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s’en faire un appui contre les factions » 
qui pourroient naître en France durant la 
Regence. 

Voilà quels furent les principaux refl 
forts , que ces Meflîeurs firent joiier , & 
j*y puis encore ajoûtcr la PrincefTe de 
Guimcné , puis que ce fut une des pre- 
mières , à qui la Reine s’ouvrit , & une 
de celles , qui la confirma le plus à gar- 
der le Cardinal. Je ne fçai fi je dois auffi 
compter dellors Monfîeur de Brienne > 
mais fbit devant ou après la mort du Roi, 
il elt certain., que ce fut un des premiers, 
qui changea de parti , après nous avoir 
promis amitié. On s’étonneryeut-être, 
que toutes ces chofes fe puflent pafler 
fans que notre cabale fe remuât davan- 
tage j mais â cela j’ai à répondre , qu’en 
premier lieu Monfieur de Beauvais , qui 
fembloit avoir le principal fecret de la 
Reine , fut le premier trompé , & que Sa 
Majefté n’ayant pas été fatisfaite des ré- 

Î >onfes , qu’il lui fit fur les aflfaires , qu’el- 
e lui propofa d’abord , commenta â fe 
dégoûter de lui, & ne lui découvrit plus 
le fond de fon ame. Quelquefois à lui , 
& à tous nous autres , elle témoignoic 
quelque envie de garder le Cardinal pour 
un tems ; mais au même inllant qu’on 
lui difoit quelques raifons, pour l’en dif. 

fuader » 
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{uader> elle fembloit y acquiefccr, & 
n*en parloit plus : fi bien que fi fcs pre- 
miers fcntimens nous donnoient quelque 
foupçon , cette condefcendance à ce 
qu'on Jui reprefentoit , nous rafliiroit 
aufii-tôt. Mais ce qui nous abulà entiè- 
rement , fut qu'au même tems qu'elle in- 
clinoit du coté du Cardinal , elle pro- 
mettoit à Monfieur' de Beaufort les Fi- 
nances pour Monfieur de la Vieu ville; 
faifoit efperer les Seaux , tantôt à Mon- 
iteur de Châteauneuf, tantôt â Monfieur 
de Bailleul ; affuroit Monfieur de Vendô- 
me , que deux heures après la mort du 
Roi , elle feroit revenir Mr de Noyers ; & 
mêmefiirla fin, envoyoit quérir le pere 
deGondi», & le Préfident Barillon, 
/nouvellement revenu de fou exil d'Am- 
boilè , pour fçavoir leurs fentimens. Je 
crois qu'il y peut avoir eu beaucoup de 
diflin^ulation dans tout ce procédé , mais 
aufli il y a eu fans doute beaucoup d'in- 
certitude & d'irrefolution. Cependant ce 
n'étoit pas de ce feul côté , que le Car- 
dinal travailloit , il eflayoit aufiî à fe 
maintenir avec Monfieur, & à s’alTurer 
de Monfieur le Prince ; mais pour ce der- 

nier,, 

» Prêtre de l*Oraeoire , Pere de feu Monfieur le 
CardintU de Rets, 
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nier , quoiqu'il aimât mieux , que les af- 
faires dcmeuraffetit entre les mains de 
ceux qui les gouvernoient alors , que de 
les voir tomber en celles de Monfieur de 
Châteauneuf , il ne voulut jamais pour- 
' tant leur promettre autre choie , que de 
faire ce que Monfieur feroit. La Riviere, 
qui gouvernoit abfblument Monfieur, 
tint le Cardinal en balance jufqu'à la fin , 
& fi Tes intérêts particuliers ne Teuflent 
empêché de s’accommoder avec nous , 
je crois qu’il n’eût jamais favorile l’au- 
tre parti. 

J’ai déjà, parlé de Ton inimitié décou- 
verte avec Monfieur de Montrefbr , & de 
la noire calomnie, qu’il a voit inventée 
contre le Comte de Bethune, en fuite du 
commandement que ce dernier reçut du 
Roi : la Riviere g^na tant fur l'efprit de 
fon Maître , que fon Altefle Royale fit 
écrire à Monfieur de Montrefor en Angle- 
terre , qu’il defiroit qu’il le racommodât 
avec lui. Monfieur de Montrefor, (^ui ne 
vouloir pas s’expliquer de fi loin , répon- 
dit feulement , que quand il feroit en 
France, il auroit l’honneur d’entretenir 
Monfieur, & fuivroit fes ordres. Cette 
réponfe ambiguë ne diflipa pas les 
frayeurs de la Riviere , qui voyant tous 
les amis de ces deux adverfaires ne le 

point 
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point faber , & ne lui parler point , crai- 
gnoit , que dans la confufîon de la moit 
du Roi , il ne lui arrivât quelque fracas, 

& quoiqu’en ce tems-là il le fût raccom- 
modé par l’entremife du Maréchal d*£f* 
trées avec Monfieur de Vendôme, qui 
parla même favorablement de lui à la 
Reine, quoiqu'en partant d^’Angleterre 
il eût promis â Monneur deMontrefbrune 
amitié inviolable , il crût n’avoir rien fait, 
s*il ne gagnoit Mr de Beaufort. Dans ce 
delTein , la veille de la mort du Roi , il 
pria le même Maréchal de lui dire , que 
s’il lui vouloir accorder fbn amitié, & le 
garantir des relTentimens de fes deux en- 
nemis , il fe faifoit fort en échange , d’em- 
pêcher que le Cardinal demeurât dans les 
affaires , & de faire ^ir Monfieur com- 
me Ton youdroit. Je fus le premier,àquî’ 
Monfîeuirde Beaufort conta cette propo- ' 
iîcion ; & comme il m’en demanda mon 
fentiment, je lui dis , que les intérêts 
particuliers dévoient toûjours ceder aux 
generaux 5 & que je trouvois fort raifom- 
nable , qu’il entendît à l’offre qu’on lui 
faifoit, mais qu’il me difpenleroit de 
m’y mêler en aucune manière , étant cou- 
frn germain & ami intime de Monfieur 
de Montrefbr. Il me pria d’en aller parler 
au Comte de Bethune , ce que je Hs à 

' l’heure 
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l’heure même avec Monfieur d’Humieres; 
mais je le trouvai fi préoccupé de fés 
jufies reflentimens , qu’il ne pût fonger à 
d’autres confiderations , & toute la ré- 
ponfe , que nous en pûmes tirer, & ' 
qu’il fit cnfuite à Monfieur de Beaufort> 
qui lui en parla , ce fut , qu’il lui remet- 
toit lès interets , mais qu’il ne pouvoir 
lui répondre des mouveinens de l'ef- 
prit de Ibn ami , qui étoit abfent : mais 
ces paroles furent dites d’une maniéré , 
qui fit bien connoître à Monfieur, de 
Beaufort , que c’étoit roffenlèr mortel- 
lement , que de pafier outre j fi bien que 
dellors il rompit ce Traité , dent je fus 
très fâché : car encore que je ne me veuil- 
le jamais feparer des intérêts de mes 
amis , j’avoue qu’en cette rencontre , je 
ne voyois point d’occafion de balancer, 
& que je trou vois foible la railbn du 
Comte de Bethune , qui dilbir, que lans 
confiderer ce qui le touchoit , c’étoit 
beaucoup d’imprudence de fe fier à un 
coquin de nailTance , & à un fourbe avé- 
ré j puifque s’il nous trompoit, nous 
étions quittes de nos paroles, & plus en 
état que jamais de poulTer nos refifenti- 
mens j & s’il nous tenoit ce qu’il nous 
promettoit , il rendoit un fervice aflèz 
confiderable, pour faire oublier tout le 

paflfé. 
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pâffé. De dire , qu’il fe fût tervi de ce 
qu’on lui eût promis pour faire fon parti 
meilleur de l’autre côté, Sc que cela 
nous eût pû nuire , c’ett une raillerie ; 
puifque déjà nous étions déclarez, & 
comme irréconciliables. Quoi qu’il en 
foie , MonÇeur de Beaufort n’y voulut 
plus fonger , & on lui doit donner cette 
gloire , qu’en cette occafion , & en toute 
autre , il a toujours préféré l’honorable 
à l’utile , & n’a jamais fongé à fbn fait 
particulier. Ce qui parut évidemment 
dans la diftribution que fit le Roi des 
Charges vacantes. Car lorfque Monfieur 
le Prince eut celle de Grand Maître , il 
pouvoit avoir celle de Grand Ecuyer , s’il 
eut voulu s’aider j mais quoique la Reine 
le prefllt de la prendre , il lui dit toujours 
qu’il ne vouloir jamais de bien , que par 
elle, & il ell indubitable qu’en ce tems^ 
là le Cardinal eût donné toutes choies 
pour l’avoir pour ami , & non feulement 
lui, mais tous ceux de la Cabale, ce 
que je fçai par moi- meme. Le Com- 
mandeur de Souvré m’étant venu fonder 
de fa part, & me dire , qu’encore qu’on 
me nommât entre ceux qui lui vou*- “ 
loientle plus de mal, notre amitié de 
Rome l’empêchoit de le croire ; à quoi je 
répondis feulement , qu’il m’obligeoit 
Tome I, C beau* 
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beaucoup d*avoir cette créance , 8c que 
Je ne me mêlois que de faire ma charge , 
& de fervir la Reine. 

Tel étoit l*état des choies , lorfque le 
Roi mourut j & fi dans cet infiant on eût 
fait un affront à quelqu’un des Miniftres, 
fans doute que , dans la confternation 
où ils étoient , tout le refte eût prit la 
fuite. Mais on crût , qu’il falloic laifièr 
agir la Reine , & Monfieur de Beauvais 
appuya principalement cette opinion. Si- 
tôt que fa Reine fut rentrée dans le vieux 
Château , & qu’on eutrendu l’hommage 
à notre nouveau Monarque , arriva la 
broiiillerie de Monfieur le Prince & de 
Monfieur de Beaufort , dans laquelle ce 
dernier agit un peu trop hautement. Le 
lujetfut, que la Reine s’étant retirée de 
fa chambre , en attendant qu’on eût fait 
fbrtir l’horrible foule de monde , qui y 
ctoit entrée ,• elle envoya Monfieur de 
Beaufort dire à Monfieur, qu’il fîtvuider 
la chambre , & qu’il demeurât feul au- 
près d’elle , pour la confoler. Monfieur le 
Prince , qui étoit auprès de fon Alteffe 
Royale > reprit la paroleà l’infiant , & dit, 
* que fi la Reine lui vouloit faire comman- 
der quelque chofe, qu’elle choisît un Ca- 
pitaine des Gardes , mais que pour Mr 
de Beaufort, il ne vouloir point, qu’il 
' lui 
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lui ordonnât rien. Monfîeur de Beaufort 
lui rcpliauabruiquement, qu*il ne fe mê- 
loitpas ac lui rien ordonner, mais qu*il 
n'y avoir peribnne dans le Royaume, 
qui le oût empêcher de faire ce que la 
Reine lui commanderoit. Cette petite 
diflenlîon fut aflbupieun moment après, 
mais l'aigreur ne laifla pas d'en demeu- 
rer. Dès ce jour- là , les Miniftres voyant 
qu'on dilbit hautement, que la Reine, 
dès qu’elle leroit à Paris , devoir aller au 
Parlement , pour faire cafler la Déclara- 
tion , ils crûrent , qu'en fe foumettant , 
ils pourroient rompre ce coup , & firent 
dire à la Reine , comme ils avoient déjà 
fait auparavant , qu’ils fe demettoient 
abfolument de toute l'autorité , que cette 
Déclaration leur donnoit , & en pafle- 
roienttous les aétes qu'on voudroit. Ce- 
la fît balancer la Reine , & quand elle ar- 
riva le lendemain à Paris , elle étoit irre- 
foluë de ce qu'elle feroit j mais dans les 
deux jours fuivans , on lui reprelènta , 
que fa Regence n'auroit pas l'éclat , ni 
l'autorité necefiaire , fi le Parlement ne la 
lui confirmoit fans reftridtion. On fit auf- 
lî voir à Monfieur, combien la Déclara- 
tion lui étoit injurieiife , lî bien qu'enfiii 
la Reine & lui sîaccorderent à fa faire 
calTer, & Monfieur le Prince y confentit 

C ij aufli. 
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auffi. Il ell vrai , que pour les y faire 
condefcendre tous deux , il fallut que Mr 
de Beauvais promît de la part de la Rei- 
ne un Gouvernement avec une place pour 
fon Altefle Royale , & la même choie 
cnfuite pour Monfieur d’Anguien. Après 
ce Traité, la Reine alla au Parlement, &- 
y fit tout ce qu elle defira d"une maniéré 
fi glorieufe , qu*il ne s'y peut rien ajoû- 
ter , tous ceux du Parlement lui témoU 
gnantnedcfirer rien tant que fon autori- 
té abfoluë. Leur réfolution avoir auflfî 
été de lui faire en même tems quelque 
remontrance , & la iùppiier très-humble- 
ment de fe fervir de gens d'une probité 
reconnue, & d’éloigner d’elle les Minis- 
tres de la tirannie pafifée *. Mais il n’y 
eut que le Préfîdent Barillon , qui en dit 
obliquement quelque chofe , & l’on ne 
poulia point davantage cette affaire par 
l'avis de Monfieur de Beauvais , qui dit , 
qu'il falloic lailTer â la Reine la gloire de 

fe 

> Pertînerc ad utilitatem reip. pertincre ad 
Jleritui honorem occuxtere illi , quos innocen- 
tiiümos fcnatus habeat,qui honeftis fermonu 
bus aurcs ejus imbuant. Fjruereutui præmiis de 
impunitate, qui Ludovicum XllI. in exitiunj 
rot innocentiuin impulerant , filium mclioribus 
xclinqueicnt. 
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{e défaire elle feule de ces Mefiieurs *. 
L’effet a affez fait paroître combien fon 
■opinion écoit mauvaife , & l’on doit de- 
meurer d’accord , quefî le Parlement eût 
parlé comi;ne il vouloir faire , il eût im- 
primé une tache à la réputation des Mi- 
niftres , après laquelle la Reine eût peut- 
être eu honte de s’en fervir , & ils étoienc 
déjà d’eux-mêmes fi chancelans , que le 
moindre effort les auroit abbatus. 

Je ne fçai pas quelle aflurance le Car- 
dinal pouvoir avoir à cette heure- là de 
la bonne volonté de la Reine ; mais s’il 
en avoir quelqu’une, il ne s’en décou- 
vrit à perfonne du monde , & parla à les 
plus confidens de fon retour en Italie, 
comme d’une chofe réfoluë , témoignant 
être fort offenfé de ce qu’en caflànt la - 
Déclaration l’on ne l’avoit point ex- 
cepté. Mais les affaires changèrent bien 
de face en peu de tems,car quelques trois 
ou quatre heures après le retour du Pa- 
lais , la Reine lui envoya propoferpar Mr 
le Prince , de lui rendre par un brevet la 
place , que la Déclaration lui donnoit» 
& de le faire , outre cela , Chef de fon 
Confeil. Il fit quelque refiftance à cette 

propo- 

a Suadere , 'ne fupra principcm fcandeient, n© 
Eeitnam pcæceptis coërcerent. Ibid. 
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propofition , mais enfin il fe rendit ) Sc 
promit de demeurer en France jufqu’à la 
paix feulement. On peut juger quelle fiif- 
prile ce fut pour nous tous, qui le croyions 
prêt à palfer les monts, lors qu*en" arri- 
vant fur le foir au Louvre 5 nous apprî- 
mes cette belle nouvelle. Je trouvai Mr 
de Beauvais dans le Cabinet de la Reine ) 
& lui en témoignant mon étonnement > 
il me répliqua en hauflant les épaules , 
qu*il avoit bien répondu du premier ac- 
te J mais non pas de la fuite : me voulant 
dire , qu’il fçavoit bien comme l’affaire 
pafferoit au Parlement, mais qu’il igno- 
roit ce que la Reine feroit en fuite. Je me 
retirai fort confondu du peu de fuffifance 
de notre principal Direéteur , & m’en 
étant allé le foir à l’Hôtel de Vendôme» 
j’y appris de Monfîeur de Beaiifort , que 
Mr de Beauvais s’étant plaint modette- 
ment à la Reine de ce qu’elle avoit fait, 
fans lui faire l’honneur de lui en rien 
communiquer, elle lui avoit répondu, 
qu’elle s’étoit crue neceffitée à choifir & 
garder dans le commencement quel- 
qu’un de ceux , qui fçavoient le fecret des 
affaires , & qu’elle n’en avoit point jugé 
de plus propre que le Cardinal, parce 
qu’étant étranger , il n’avoit nul intérêt 
ni nul appui en Fiances que cela ne dé- 
voie 
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volt point donner rallartne ni à lui > râà 
fes autres ferviteurs , qui n'étoient pas - 
bien avec le Cardinal , jpuifqu'elle pro- 
mettoit de ne les point clélaiflcr j & que 
pour marque qu'en arrêtant ce Miniftre > 
elle n'embrairoit pas tous fes interets » 
elle abandonnoit tout le refte de la Ca- 
bale. Ce dilcours nous ralTura un peu ; 
mais après un tel trait , nous crûmes bien * 
toûj ours avoir lieu d'apprehender un re- 
vers d*un elprit fi couvert. 

Deux jours après arriva la nouvelle 
de la victoire de Rocroi , qui releva mer- 
veilleufement les efprits de Monfieur le 
Prince,& de Madame fa femme ; & com- 
me leur haine pour laMaifon de Vendô- 
me étoit âlfez manifeûe , il fembla que la 
grandeur des uns fût Tabbaifiêment des 
autres. Madame la Princefie infolente & 
aigre â fon ordinaire • , quand elle eft en 
profperité 9 s'en lailTa entendre à beau- 
coup de monde 9 & même quand je l'al- 
lai voir 9 pour me réjouir avec elle, elle 
me fit un difcours qui commença par des 
picoteries , & finit pourtant fort obli- 
geamment pour moi 9 mais qui fut rem- 
pli de beaucoup d'attaques contre Mon- 
fieur 

* Scmper atrox. Ann. 4, Æqui impatiens, do- 
minandiavida. Ann. 6 . Nefcia tolcranii. Ann. 3.. 
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fieurcie Beaufort , aurquelles je repart; 
Je mieux que je pus fans la cabrer. Ce 
glorieux fuccès mit toute cette Mailbn en 
état d'efperer & de demander avec rai- 
fon beaucoup de chofes , & fit que le 
Cardinal fe joignit plus étroitement avec 
eux. Pour moi , c'ert là où je commen- 
çai à reconnoître , que je m’étois trom- 
• pé , quand i’avois efperé quelque choie 
de grand de la bonne volonté de la Reinej 
car lui ayant demandé une Compagnie 
dans Rambures , pour le frere d’un Capi- 
taine, qu’on croyoit mort à la bataille, 
elle me fit l’honneur de me la refufer. Il 
faut pourtant que j’avouë, que cinq ou 
fix jours après, elle me fit une très- gran- 
de grâce , en confentant à. la fuppreflion 
de la charge de Commiflaire General des 
Siiilfes ) mais ce fut après y avoir fait 
beaucoup de difïicultez. Mrde Beauvais 
fut le feul à qui j’en parlai d’abord , 8c 
enfuite la Reine ayant témoigné qu’elle 
s’en remettoit au fentiment du Maréchal 
deBaflbmpiei re, je le priai de m’y vou- 
loir rendre office , ce qu’il fit avec des 
marques de beaucoup de joye. Quand 
j’achetai ma charge , je lui envoyai dire 
dans la Ballillcpar le Comte de Bethu- 
ne , que fi je croyois non feulement qu’il 
y pràendît quelque chofe , mais même 

qu il 
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qu’il eût quelquç regret de la voir entre 
les mains d’un autre > je n’y fongerois ja- 
mais ; il reçût mon compliment avec 
toute la civilité poffible , tk renvoya for> 
neveu d’Eftelan dire à ma femme , 
qu’il étoitravi 5 que j’eulTe cette charge , 
& qu’il me vouloir inûriiire, & m’y (er- 
virdePere. L’ayant vû dans laBalHlIe, 
il me continua fes cajoleries , me redit 
encore les mêmes chofes quand il fut en 
liberté j & lors qu’il revint à la Cour , 
après cent embralTades, il dit tout haut, 
que s’il avoir encore des amis parmi les 
SuiflTes , il les prioit d’être des miens. 
Dans cette occaîîon du CommilTaire Ge- 
neral , il s’y porta avec un foin extrê- 
me 5 &Jufqu’à ce qu’il me vit en difgra- 
ce , ilaffeâia toûjours de bien vivre avec 
moi J mais tout cela paroîtra mieux dans 
la fuite de ce difcours, & pour le repren- 
dre, où je l’ai laifle, une affaire lî confi- 
derable pour mon établÜfement, faite 
fans que j’y employaffe le Cardinal , me 
fit croire, qu’en effet nos intérêts n’étoient 
pasdefefperez, & quoique la capacité 
de Monfieur de Beauvais fût médiocre , 
c’étoit toûjours quelque choie d’éclat de 
le voir déclaré Miniftre d’Etat , & délî- 
cné Cardinal, la Reine ayant écrit pour 
lui à Rome j & de voir qu’en ce même 

Q V temt 
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tems elle promettoit à Monfieur de Veiï- 
dôme le Gouvernement de Bretagne» 
auquel le Grand Maître avoit renoncé , 
ou une recompenfe équivalente. Mais ce- 
pendant le Cardinal prenoit toujours 
pied, & quoique la Reine protellât, 
qu'il ne pouvoir rien faire contre (es vé- 
ritables ferviteurs , elle avoüoit» que (k 
converlation étoit fort charmante , & le 
louoittoûjours d'être defintereffé. Lui de 
fon coté faifoit des civilitez extraordi- 
naires à toutes les perlbnnes de condition, 
& hors jaMaifon de Vendôme, qui s'é- 
toit ouvertement déclarée contre lui, il 
alla rendre viiïte à tous les Princes, Ducs, 
Pairs , Se Officiers de la Couronne. Plu- 
iîeurs perfoniies (e font étonnées de ce 
que d. (lors nous ne fongeâmes point à 
BOUS repatrier avec lui.. Mais il me (èm- 
ble , qu'il étoit fort difficile de le pou- 
voir recevoir de bonne grâce, & qu'ayant 
jronhpu avec kii pour les intérêts de la 
Reine*, c'étoit- à elle à nous preferire» 
comme elle vculoitque nousy véeuffions..^ 
Mais outre cet interet general , il y en 
avoir encore un particulier , qui étoit 
fbn iiîtelligence avec le Chancelier , con- 
tre qui Meffieiirs de Vendôme, Monfieur 
de Mets , Meffieurs de Montrefor , de Bé- 
thune, de Beaupui& moi, nous étions 

déclarez » 
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déclarez , principalement à caufe de Ja 
mort de Mr de Thou s fi bien que nous ne 
jugions pas le pouvoir revoir avec hon- 
neur , tant qu'il feroit joint avec un hom- 
me, que nous avions tant de fujet de 
haïr : & à dire le vrai , ç’a été une choie 
allez incomprehenfible , que la Reine, à 
qui il devoitêtre encore plus odieux qu'à 
nous , l'ait laiflTé dans la charge. Mais 
comme elle cft d’un efprit alTez fulcepti- 
ble desimprelfions qu'on lui veut donner» 
ayant trouvé des intercelTeurs , elle dimi- 
nua peu à peu la jufte aigreur qu'elle avoir 
contre lui. Le premier qui lui en parla, 
fut Montaigu , créature dépendante au- 
trefois de Monfieur de Châteauneuf, 
& gagné depuis, durant fa retraite à 
Pontoife , par la Mere Jeanne Carméli- 
te , fœur du Chancelier. Monfieur de 
Brienne enfuite l'appuya fort , & préfera, 
comme il l'a dit lui- même, l'intérêt d'un 
ami vivant'à la mémoire de Monfieur de 
Thou , qui avoit été de fes plus intimes. 
On l'aceufe aulfi d'avoir principalement 
confideré en cette rencontre vingt mille* 
écus , qu'on dit qu'il lui fit toucher pour 
lès peines. Mais ce qui l'établit entière- 
ment , ce fut la confideration de Mon- 
fieur de Châteauneuf, qui étoit le féal 
homme , dont le Cardinal apprehendoit 

C vj le 
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k retour i & ne voyant pas que dans un- 
tems où Ton faifoit grâce à tout le mon- 
de J il pût empêcher fa délivrance, puis- 
que Ton principal crime paroilToit avoir 
été de s'ctre trop attaché à la Reine , Ü 
prit Tes précautions de bonne heure , & 
s*y trouva merveilleufèment aidé par 
Madame la PrincelTe / qui dans ce nou- 
vel orgueil de la viéloire de Rocroi, 
croyoit que tout lui étoit dû ^ & publioic 
hautement , qu’il falîoic que toute leur^ 
Maifon i'ortît de la Cour , ü la Reine re- 
mettoitdans le Confeil celui, qui avoir 
prefidé à la condamnation de Monlîeur 
de Montmorenci Ton frere. Il n’en falloir 
pas davantage pour détourner la Reine > 
de qui l’inclination étoit déjà fî refroidie > 
qu’elle commençoit à dire , que Mon- 
fieur de Châteauneuf n’étoit point Ton- 
ma’ , mais plutôt celui de Madame de 
Chevreufe , (èparant ainh Tes intérêts de 
ceux de cette Dame, qu’elleavoit autre- 
fois fî chèrement aimiée , & dont mainte- 
nant elle craignoit bien plus le retour,, 
qu’eliè ne le defîroit. Elle eût bien vou- 
lu la laifTer encore en Flandre*, mais 

puifque- 

a s^itoit retirée de France en i6l6> au fii~ 

jet de Ia covffirettion-dii Comte de Chalais , fort l>riu~ 

- covj^idejit, £ih s’af^ieilcie Àlatie Rohap.. 
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puifque Monfieur d'Efpcrnon étoit déjà 
de retour d’Angleterre , auffi bien que Mr 
de Montrefor i que Fontrailies & Aubi- 
j.oux , appuyez par Monfieur , fè mon- 
troient publiquement dans Paris 5 que 
Mefdames de Seneçay & de Hautefort 
étoient rentrées à la Cour & dans leurs 
charges , & qu’on attendoit de jour à 
autre le relie des profcrits , il n’étoit pas 
raîfonnable , qu’elle lailTât plus long- 
tems dans l’exil une Princefle, que toute 
l’Europe fçavoit n’y être , que pour avoir 
été trop pafiionnée pour Ion fe&vice. Si- 
Pon me demande , d’où pouvoir venir \m 
Il grand changement dansfon efprit? Je 
dirai librement, que je l’impute à deux 
caufes, l’une, que depuis que nous avons 
des obligations extraordinaires à des 
perfonnes, il femble, que nous redou- 
tions leurprefence, comme fi elle nous 
incitoit fans cefle à la reconnoilTance * , 
& blâmoit notre ingratitude dans le 
moindre retardement : l’autre, qüë la 
vieille amitié pour Madame de Chevreu- 
fe s’efFaçoit peu â peu par la nouvelle 
pcunle Cardinal, qu’on voyoit s’accroî- 
tre de jour en jour, & qui faifoit déjà, 

que 

: » Bénéficia, ubi multum antrvencic , ptO/ 
j^ratia odium reddiuu. 
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que les converfationsqu^il avoic avec el- 
le , au lieu d*une heuieou deux , empor- 
toient toute la foirée, & que le pauvre 
Monfieur de Beauvais , qui avoit accou- 
tumé de prendre ce tems-Ià pour l'entre- 
tenir , attendoit dans un autre Cabinet,, 
îk n’ayoit plus que le loifîrde lui dire fon 
'Bénédicité , & de la voir un inftant après 
foupper. Neanmoins pour vérifier en 
quelque forte ce qu’elle avoit dit , qu'el- 
le ne s'attachoit pas à toute la cabale j el- 
le voulut qu'en ce tems-là MonlîeurBou;- 
thillier quittât les Finances. Comme le 
Cardinal n'etoit pas encore entièrement 
ancré , il fallut qu'il cédât à ce coup , Sc 
il obtint feulement , que la chofe fe fît 
d'une maniéré moins fâcheufè. Le Surin- 
tendant demandant de lui-même à fè 
demettre, on remplit fa place de Mef^ 
lîeurs de Baillcul & d’Âvaux , pour em- 
pêcher ce dernier d’être en pafle pour là 
, charge de Monfieur de Chavi^ni , que le 
Cardinal eflàyoit de maintenir. Pour le 
premier , la raifon qui le fit mettre eh ce 
grade fut , pour faire voir que la Reine 
avançoit fès anciens ferviteurs , & pour 
l'éloigner de la prétention des Seaux , oû 
il vouloir maintenir le Chancelier; par- 
ce qu'un Titulaire étoit bien plus propre 
à oppofer à Monfieur de Châteauneuf , 

qu’un 
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qu*un Cotnmifïîonaire, comme Teft tou- 
jours un Garde des Seaux. A ces raifons 
on en peut ajoûter une plus obfcure qui 
'ed , qu*y mettant ces deux j & le der- 
nier étant obligé d'aller Plénipotentiaire 
pour la Paix generale à Munfter , les Fi- 
nances demeuroient entièrement entre 
les mains du premier , qui par fbn infuf- 
fifance donnoit lieu à Monfîeur d'Emeri 
nouveau Controlleur General , & affidé 
du Cardinal d'agir avec autorité , com- 
me s'il eût été Surintendant. Quelque 
tems après cette promotion , le Cardinal 
jugeant , qu'il témoigneroit une extraor- 
dinaire déference aux lentimens de la 
Reine , en faifant quelques avances , 
pour acquérir l'amitié de ceux qu'elle 
avoit toujours crus Tes ferviteurs , il com- 
mença par Mr de Marfîllac , comme 
étant le premier , à qui elle avoit protedé 
hautement de faire du bien , & lui fît de^ 
mander Ton amitié avec des termes les 
plus civils & les plus preflans, qui Ce 
puilîènt imaginer, & entv'autres chofès 
il lui fît dire , qu’il le prioit de fé fcparer 
entièrement de lui, en cas qu'il remar- 
quât jamais en lui aucun interet particu- 
lier de. biens, de charges, ni d'autres 
avancemens , ouaucune intention de nui- 
re â un homme de condition. Monfîeur 

de 
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de Marfillac rendit compte à la Reine de 
ce que le Cardinal lui avoit fait dire 
lui demandant ce qu elle lui ordonnoit 
là-delTus, elle lui dit, que le plus grand 
plaifir,. qu"il lui pouvoir ^mais faire,, 
étoit d’être Ton ami i & lui en parla avec 
une eftime & un empreffement , qui dé- 
couyroient aflfez fon inclination^ Après 
ce difcours , Monfîeur de Marftllac n’eut 
plus à confulter , mais avant que de l’al- 
ler voir, il déduifit ce qui lui étoit arrivé, 
à Tes amis particuliers , & entr’autres me 
fît la grâce de me le raconter aflez am- 
plement. Cet exemple nous fit fpnger à 
nous , & étant arrivé dans ce mêmetems 
que Monfieur de Chavigni, félon la mé- 
thode de fon pere, demanda & obtint' 
permifiîon de fe défaire de fa charge., qui. 
fut donnée à Monfieur de Brienne, & 
qu’on parla de l’envoyer à Rome , ou en 
Allemagne , comme un homme fans 
rcflburce à la Cour 5 nous crûmes , que 
le Cardinal n’ay^nt plus perfonne dans le 
Confeil, qu’ii aû^eéîionnât particuliére- 
ment , il feroit aiféde fe lier avec lui , & 
que pour avoir; notre amitié , il abandon- 
neroit peut-être volontiers le Chance- 
lier. Ayant confulté ce defifein , Monfieur 
de Mets , à qui il avoit aufiî fait faire des 
propofitions d’être fon âmi , alla trouver 
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laKeine, & lui ayant fait prefque un 
même difcours que Monfieur de Marfil- 
lac , il en reçut une fcmbiable réponfe, 

Î ' ayant feulement cela de plus , que fur 
'ouverture , qu’il lui en fit , elle le con- 
jura' de lui acquérir d’autres amis au- 
tant qu’il pourroit. Monfieur de Mets 
ayant rapporté cet entretien à Moniteur de 
Vendôme , lu: & MefTieurs Tes enfans 
voulurent que leurs amis fçûfTent tout ce 
qui fe pafierbit en cette rencontre 5 & 
prièrent pour ce fujet Moniteur de Mets, 
Moniteur d’Efpernon , le Comte de Fief- 
que , Beaupui & moi , de nous trouver à 
leur Hôtel. Campion étant lors domes- 
tique de la Maifbn > fut auffi appellé k 
cette conférence. Melfieurs de Béthune 
& de Montrefbr étant de leurs anciens & 
principaux amis , dévoient bien y être 
mandez , mais je crois que Moniteur de 
Vendôme ne le Acfira pas, peut-être â 
caufe de ce qne j’ai déjà dit de la Riviè- 
re , qu’il vouloir fe conlei ver pour ami 
par l’intrigue du Maréchal d’Ellrées. La 
volonté de la Reine ne donnant pas lieu à 
beaucoup d’opinions differentes, le Com- 
te de Ficfque fe chargea d’aller dire au 
Cardinal , de la part de Meilleurs de Ven- 
dôme , de Mets , & d’Erpernon , qu’ils 
fouhaitoient être lès amis avec toute fqr- 

tc 
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te de franchifè & de finccrité , maisqu'îls 
ne vouloient s'attacher qu'à lui fèul s 8c 
qu'à caufe de cela ils n'avoient point 
voulu lui faire parler , qu’ils ne viflènt 
Monlîeur de Chavigni hors des affeires : 
que la feule choie , qu'ils lui dem'an* 
noient , pour marque de fa bonne vo- 
lonté étoit , qu'il détruisît le Chance- 
lier , que la mort de Monlîeur de Thou > 
& la maniéré dont il avoir procédé dans 
l'affaire des Hermites , 8c dans le procès 
de Mr d'Efpernon , rendoient odieux àces 
Melfieurs. Le Cardinal , après avoir té- 
moigné recevoir cette ouverture avec 
joye, 8c faire un état extrême de leur 
amitié, répondit, qu'on lui avoir fait 
plaifîr de ne lui point parler , lorfque Mr 
de Chavîgnî avoir encore part dans les 
affaires , parce qu’il ne l'auroit jamais 
abondonné ; que pour le Chancelier, 
c’étoit un infâme , qui à la mort du Roi 
l'avoit renoncé , & dont par confequent 
il ne faifbit nul état; mais qu'en l'ôrant , 
il ne pouvoir éviter de voir rentrer Mon- 
fîeurdeChâteuneuf, avec qui il avoüoit 
ne pouvoir demeurer dans le Miniftere. 

Ce premier colloque finit ainlî , & laif^ 
fa de la matière pour quelques autres, 
dans lefquels le Comte de Fiefque dit au 
Cardinal, queccsMeffieurs, pour qui il 

parloir, 
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f arloit , defirant fe lier d’amitié avec lui ^ 
nevouloientpascommencerà le choquer 
dans fes interets : c’cft pourquoi ils lui 
demandoient feulement , que toutes les 
fois qu’il pourroit prendre fes (ïïretez du 
côté de Monfieur de Châteauncufj Ü 
chafsât le Chancelier. Il fît quelque dif- 
ficulté de promettre qu’il le feroit chaffer> 
& dit feulement à l’abord qu’il l’aban- 
donneroit 5 mais enfin il acquiefça , & 
fit la même chofe fur le fujet de Monfieur 
d’Anguien : car ayant dit > qu’il vivoit 
civilement avec lui, & ne prwendoit pas 
rompre , il n’eut point de réponfe quand 
je Comte de Fiefque lui dit , que ces 
. Meffieurs le choififlant pour leur princi- 
pal ami , demandoient auffi d’avoir la 
préférence dans fon efprit liir tous ceux 
de leur volée. Ce Traité dura cinq ou 
fix jours , parceque d’un côté le Cardinal 
témoignoit tantôt defîrcr avec ardeur 
Tamitié de ces Meffieurs 5 puis après fai- 
foit paroître plus de froideur, & parloit 
avec plus de referve j 8d: de l’autre , Mon- 
fieur de Beau fort étoit bien aife , avant 
que de conclure , de voir le . retour de 
Campion , qu’il avoit envoyé au devant 
de Madame de Chevreufe , qui arrivoit 
alors en France , & avec qui Monfieur 
fon perç> Mr d’Efpernon & lui avoient 
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de très étroites liaifons. Et comme il 
ëtoit neceflàire , que le Comte de Fief- 
que rendît compte de ce qu’il negocioit , 
& fçût ce qu’on vouloit qu’il dit, nous 
hous affemblâmes durant ce tems cinq 
ou fix fois , ou à l’Hôtel de Vendôme , 
ou à l’Hôtel d’Efpcrnon , ou chez Mr de 
Mets , ou aux Capucins , ou chez moi : 
& quoique dans toutes ces aflemblées 
il ne fe loit prelque agi que d’obeïr à la 
Reine, i'*on n’a pas laifTé depuis défaire 
paflfer cela pour un crime , & pour le pro- 
jet d’ une cabale feditieufe. Cependant 
Je Cardinal ne fçauroit nier, qu’il ne fçût - 
chaque jour ce qui (è réfonroit entre 
nous par le Comte de Fiefque. Au bouc 
de ces cinq ou fix jours Campion revint, 
& nous apprit , qu’avant que de partir de 
Flandres , Madame de Chevreufe avoit 
reçu des lettres de la Reine qui lui fai- 
foient' paroître qu’elle defiroit , que le 
Cardinal & elle raflent en bonne intelli- 
gence J qu’elle venoit avec un efprit pré- 
paré à cela î & qu’elle confeilloit à ces 
Meflieui s d’en faire de même : à quoi ils 
fe réfolurent auflî-tôt , & allèrent dès le 
lendemain faire leur vifitc, dont ils eu- 
rent fujet d’être fatisfaits , y ayant reçu 
toute la civilité polTible. On s'^étonnera 
peut-être, qu’ayant été jufqu’alors dans 
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It même intérêt de ces Meflieurs , je ne 
fufïe point compris dans leur Traités 
mais c'elt que je lie le délirai point , & “ 
qu'ayant une charge qui ne dépendoit 
que de la Reine , je ne voulus rien faire 
«jue par fon ordre. Ce fut la réponfe que 
je lis à Monlieur de Beaufort , lorfqu'il 
m'en parla , & je ne fçai , s'il en dit 
quelque chofe à la Reine s mais deux ou 
trois jours après , comme je prenois fon 
ordre , elle me dit , qu'elle crovoit , que 
je Içavoisbien , que MeRieurs de Vendô- 
me avoient vû Monlieur le Cardinal Ma? 
.zarin : je lui dis qu'oüi , avec un ton de 
voix , & une façon qui pouvoit lui faire 
connoître , que je ne jugeois pas que cela 
fît rien pour moi. Sur cela elle pourfui- 
vit fon difcours & me dit , qu'elle le 
croyoitfonferviteur, & qu'elle defiroit, 
que tous ceux qui l’étoient , véculTenc • 
bien avec lui. Je lui répondis , que je la 
fuppliois très-humblement de le Ibuve- 
nir, que je ne m'étois éloigné de lui, 

3 ue lorfque j'avois crû , qu'il n'étoit pas 
ans lès interets j il efi vrai , me dit-elle , 
mais a c£tte heure : Madame^lm répliquai- 
je , Je rs' ai que Vobéiffance pour toutes les 
chofe s i que Votre Majefié me commande ; & 

me retirai là-delTus , avec delTein de faire 
ing yilitc dès le jour fuivant. Il ell vrai , 

qu'avanc 
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qu’avant que de paflèr outre, je voului 
voir Meifieurs deBethune & de Montre- 
for , que je trouvai foit piquez de ce que 
le Traité s’étoit fait fans eux 5 & quoique 
Monfieur de Beaufort leur en fût venu 
parler avant que de voir le Cardinal, ils' 
croy oient , qu’il devoit davantage à leur 
ancienne amitié, que de leur rendre fim- 
plement compte d’une affaire refoluë. 
Mais ils s’en prenoient particuliérement 
à Monfieur de Vendôme , & fur tout Mr 
de Montrefor , qui fc Ibuvenoit , que 
quand il partit d’Angleterre , il lui pro- 
mit toute amitié , & l’alTura même de le 
fervir auprès de Monfieur 5 ce qu’il exé- 
cuta fi mal, qu’une des premières liai- 
fons qu’il voulut avoir , fut avec la Riviè- 
re. Ce fouvenir lui étoit un peirdur, 
principalement en ce tems 5 car à fou re- 
tour d’Angleterre, Monfieur l’ayant en- 
core fait preflèr de vivre civilement avec 
la Riviere , & ayant emplové pour ce fu- 
jet Monfieur de Bellegarcle fans aucun 
effet , Mr de Montrefor ayant perfifié à 
dire , qu’il tenoit la Riviere pour tel, que 
Monfieur le lui avoit dépeint autrefois, 
c’ert-à-dire , pour «» coquin & un traître ; 
Son Alteffe Royale avoit vécu d’une au- 
tre manicreavec lui , & le traittant fort 
indifféremment , il étoit enfin réfolu de 

vendre 
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vendre fa charge , & de (è retirer entiè- 
rement j ce qu*il fit quelque tems après. 
Leur ayant dit tout ce qui me concernoit* 
(qu’ils approuvèrent comme étant un 
effet d’obéïffance pour une perfonne , à 
qui je m’éiois donné fans referve ) & 
ayant été à Montrouge le communiquer 
à Monfieur de Châteauneuf, qui fut du 
même fentiment , j’allai chez le Cardi- 
• • nal , que je rencontrai defeendant fon 
degré avec des Dames, 8c s’en allant de 
là au Confeil 5 fi bien que je n’eus pas 
pour cette première fois long difeours 
avec lui. Ce qu’il me dit, fut pourtant 
fort ci vil 8c fort obligeant pour moi , j u{^ 
que là qu’il me fit exeufe, s’il ne remon- 
toir pas pour m’entretenir. J’y retournai 
le lendemain , 8c l’ayant trouvé dans fa 
chambre avec peu de monde , je lui fis 
un compliment , dont il s’ert fort plaint 
' depuis, afllirant, que je lui avois dit, 
que je l’allois voir feulement par l’ordre ‘ 
de la Reine ; quoique mes paroles figni- 
fiaflènt tout autre chofe. Je feavois , que 
quand Monfieur de Marfillac le fut voir , 
il lui dit d’abord, que la Reine lui avoit 
parlé de lui ; je crûs , qu’elle en pourroic " 
avoir fait de même de moi , 8c après l’a- 
voir afluré de mon refpeét 8c de mon 
' fer vice , je lui dis : „ Que je m’imaginois, 

qu’il 
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» qu’il me feroit l’honneur de croire 
3î facilement ce que je lui proteftois, puit 
3j qu’il fçavoit, que depuis très-long-- 
3j tenfs je faifois profeffion d’être fbn très* 
3j obéifTantfervitcur j maisques’il fe pou- 
T» voit ajouter quelque chofe à l’inclina- 
jjtion, que j’avois toûjours eiië à l’ho- 
5, norer, ce feroit fans doute par la con- 
3î fiance & l’ellime, que la Reine témoi- 
3, gnoit pour lui , ce qui obligeoit tous 
3, ceux , qui étoient à elle, & moi pani. 
33 culiérement , àlerefpefter encore da- 
3j vantage j que je le fuppliois de croire', 
3, que quand Sa'Majellé me feroit quel- 
3, que commandement fur ce fujet,je 
3, l’executerois , non feulement avec l’o- 
3, béïflance aveugle , que je devois à tous 
35 fes ordres , mais avec une joye & une 
3, fatisfaèlion extrême Je laiffe à ju- 
ger , fi ce difcours peut avec raifbn re- 
cevoir le lèns 5 qu’il lui a donne , & fi 
c’eft un jufte fondement des maux qu’H 
m’a faits depuis , & qu’il commença dès 
le lendemain. Car le Maréchal de Bafi 
fompierre l’étant allé voir , il lui parla 
de moi d’une façon , qui témoignoit al- 
fez, qu’il ne m’aimoitpas, & lui voulut 
faire naître deflors despenfées de rentrer 
dans fa charge j dequoi le Maréchal me fit 
avertir, dès le jour fuivant , par deux ou 
-trois perfonnes. : Cette 
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Cette nouvelle me furprit un peu, & 
defîrant en fçavoir le fond, j’allai trou- 
ver Monfieur de Liancourt , & le fuppliai 
de lui parler pour moi ; ec qu’il fit incon- ’ 
tinent avec cette bonté , qu'il a toûjours 
eue pour mes interets ; & lui ayant feu- 
kment fait paroître , qu’on lui a voit dit, 
qu’il étoit mal fatisfait de moi , il fit 
l’ignorant , & fans lui découvrir d’aigreur 
contre moi , lui conta , qu’après avoir 
long-tems ceffé de le voir , j’y étois re- 
tourné, & lui avois dit, que c’étoit par 
Tordre de la Reine j mais que mainte- 
nant il l’afluroit , que fi je voulois être 
de fes amis , il feroit des miens. Monfieur 
de Liancourt lui ayant répondu , qu’il fe 
pouvoir fier en moi , leur converfation 
finit , & me l’ayant depuis dite , je crûs , 
que ce peu de mauvaife volonté étoit 
palTé , & que je pourrois me mettre bien 
avec lui. Pendant ce tems , Madame de 
Chevreufè étoit arrivée , & étoit al lé des- 
cendre droit au Louvre ; mais fi la Reine 
avoit eu peu d’impatience de la voir , 
elle en eut beaucoup de l’envoyer à 
Dampierre -, car incontinent après les 
premières Salutations elle lui dit , que les 
Alliez de la France pourroient entrer en 
fbupçon , fi incontinent après fon retour 
de Flandres , ils la fvaroient auprès d’eU 
Tfmt - D le. 
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le, & que pour cette raifon il falloîc 
qu'elle allât faire un petit voyage a la 
campagne. Madame de Chevreule, mal- 
gré la lurprife, lui répondit fans s'émou- 
voir , qu'elle étoit toute prête à lui obéïr, 
mais qu’elle la fupplioit de confidercr. 
^ue toute l’Europe fçavoit J qu'elle avoit 
cté perfecutée pour l’amour de Sa Majet, 
téj &qué ce lcroit peut-être fe faire tore 
à elle-même , fi elle l'éloignoit fi promp-, 
tement 5 qu’elle en demandât , s'il lui 
plaifoir , l'avis au Cardinal , qui fe trou- 
vant dans le Cabinet, & étant appeUé, 
en tiers, dit à la Reine , que Madame de. 
Chevreule avoit raifon, & que SaMajef- 
té leroit blâmée , fi elle en ufoit de cette 
forte. .Ainfi Madame de Chevreule para 
cette première attaque , qui dût bien lui 
faire connnoître, qu'elle n’a voit plus la. 
place accoûtumée : mais fi elle s'en ap- 
perçut , au moins le cacha-t'elle â Tes 
plus intimes, Sc de long-tcms apres ne. 
fît part â perlbnne de cette avanture j le- 
Ion la méthode ordinaire de tous les fa- 
voris , qui ne veulent jamais lailïcr voir 
la diminution de leur crédit. 

Il ne falloitpas pourtant que le Cardi- 
nal la crût entièrement ruinee , ni qu’il la 
jugeât abfolument inutile â la fortune, 
puifque dès le lendemain il ralla voir , 8e 

. . pour 
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pour premier compliment lui dit , que ; 
içachant , que les afïîgnations de Tépar- . 
gne venoient lentement j & que venant , 
o*un long voyage , elle auroit peut-être 
befoin aargent, il étoit venu lui offrir 
& apporter cinquante mille écus. Mais 
comme il (çavoit, qu'une ame ambi- 
tieufe comme celle-là , fe laifTeroit moins 
toucher à ces belles offres qu’à des ac- 
tions d’éclat } il lui demanda quelques 
jours après , ce qu’il pouvoir faire pour 
gagner Ton amitié , & lui protella de n’y 
rien épargner. Elle le mit d’abord à une 
aflèz belle épreuve , lui demandant deux 
choies aflèz importantes j l’une , que l’on 
contentât Monfieur de Vendôme pour 
fes prétentions du Gouvernement de 
Bretagne , fur Icfquelles on ne lui avoit • 
encore donné <^ue des paroles; & l’autre, , 
qu’on rendît à Moniteur d’Efpernon la 
charge & fon Gouvernement *. Il y 
procéda en toutes deux très obligeam- 
ment; car pour le premier point, Mr 
de Brienne eut aufli-tôt commiflion de 
traiter avec Monfieur de Vendôme, & 
& de lui promettre au nom de la Reine 
l’Amirauté , dont on envoya demander 
la demiflion au Duc de Brezé ; & pour 

le 

« Txxmia amicis obtinuit. Ann. 13. 
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le fécond , Moniteur d*Efpcrnon fût re- 
mis incontinent après dans tous iès hon- 
neurs > & I*on n'épargna ni diligence, nî ' 
recompeniè, pour tirer Moniîcur le Com- 
te d’Harcourt de la Guienne. Après ces 
deux premières affaires , elle lui en pro- 
pofa une troiiîéme , où il eut peine à con- 
lentir , mais où il acquiefça à la fin, 
quoique depuis elle n'ait point eu d'effet; 
ce fut , de donner le Gouvernement du 
Havre à Monlîeur de Marfîllac : & fur 
celailluireprefèntace qu'il devoir â la 
mémoire du feu Cardinal, & qu'il n'é- 
toitpas jufte qu'il fervît d'inftrument, 
pour dëpoiiillcr fês héritiers ; mais elle 
snfîflant toûjours , il témoigna â la fin 
qu’il fè rendoit. Après de fi grands coups 
d'effai , elle crût que rien ne lui feroic 
împofTible auprès cie lui * lui propo- 
îa enfin le rétabliflèment de Moniteur de 
Châteauneuf ; mais comme c'étoit là 
fon fenfible & Ibn intérêt , il ne pût diffi- ' 
muler,&'Iui répliqua nettement, qu'il 
n’y confentiroit jamais : & dès cet inf. 
tant , il s'éloigna d’elle, fans que depuis, 
quelque civiuté qui ait paruentr'eux , il 
y ait jamais eu d'intelligence, ni de re- 
V , concilia- 

a Cunda fortunx fux patere rebattu , nec 
guidquam icltia incrcdlbile. I/i/. 4. ' 
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. conciliation fîncere. Il y avoit déjà quel- 
. que tems , que Monneur de Château- 
. neuf étoit à Montrouge , y étant arrivé 
au même tems que Madame de Chevreu- 
fe abordoit de Tautre côté à Paris , & 
peut-être que s’il ne Ce fût pas arrêté , 8 c 
qu’il fût venu droit à la Cour , lans ca- 
pituler avec la Reine , il Teût engagée 
par cette franchife â ne le point abandon- 
. ner : mais s’étant voulu lervir de l’exem- 
ple de Madame de Seneçai , qui n’avoic 
point voulu rentrer dans Paris, qu’étanç 
_ rétablie dans fa charge, il donna tems â 
^ . la Reine de s’accoûtumer â le fçavoir au- 
près de Paris, fans Ibuhaiter de Tappro- 
. cher davantage s & ne coniîdera pas » 
que Madame de Seneçai n’a voit pour 
obftacle qu’une perfonne, que la Reine 
n’aimoit point , au lieu que lui , outre la 
Mailbn de Monfîcur le Prince, qui s’op- 
pofoit à fon retour, donnoit de l’ombra- 
ge au premier Minirtrc, & ne pouvoic 
gagner, que par adrefîe peu à peu, ce 
^que la Dame d’honneur avoir gagné du 
premier pas. Mais il Ce trompa làns dou- 
te dans la creance de l’inclination de la 
Reine pour lui j & ce fut auÆ par là , que 
Monfîeurde Beauvais fc perdit infenfî- 
blement , & qu’après avoir tenu le pre- 
mier rang > & avoir été nommé pour 

D iij Cardinal J 
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Cardinal , on envoya un comremande- 
ment (ècret â Rome , & le lailTa-t'on 
dans rantichambre , pendant que la Rei- 
ne entretenoit pailîblement le Cardinal » 
de qui au commencement il n'eftimoit 
pas Pefprit, difant , qu’il n’étoit pas ha- 
bile homme , piiilqu’il n’entendoit pas 
les Matières Beneficialcs , ni les Finan- 
ces î parties véritablement fort ncceflai- 
res pour un grand Miniftre. Voilà com- 
- me toutes nos affaires alloient à leur de- 
clin î & pour moi , Monfîeur le Tellicr» 
fuivant les traces de Monfîeur de Noyers 
fon predeceffeur , commençoit dellors à 
me traverfer dans ma charge > & fe vou- 
lant approprier l’autorité de donner des 
Commiffaires pour les revûës des Suil^ 
fes , fongeoità m’ôter en détail ce que 
la Reine* m’avbit rendu en gros , par la 
fuppreflîon de la charge de Lille. Il s’y 
prit pourtant' d’abord d’une maniéré qui 
me donna lieu de croire , que Ibn deffein 
alloit plutôt contre les Maréchaux de 
France que contre moi , & par les civili- 
tez qu’il me fit , il me tint quelque tems 
dans cette penfée j mais enfin voyant 
que toutes ces belles paroles n’aboutif* 
foient à rien , & qu’on ne faifoit q^u’a- 
longer de jour en jour larefolution de ce 
que je demandois > je jugeai que ces 

cnicanes 
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chicanes venoient d'un autre principe , & 
que le Cardinal n'y avoir pas moins de 
.part, que dans les delais qu'on appor- 
toit à laconclulîon des affaires de Mr de 
•Vendôme , à qui l'on faifoit naître cha- 
que jour mille obftacles dans l'execution 
de ce qu’on lui avoir promis. li ell vrai > 
que lui-même contribuoit bien à fbn 
malheur \ car il faifoit difficulté de pren- 
dre l’Amirauté fans l’Ancrage, & ne 
confideroit pas qu’il devoir, à quelque 
prix que ce fût , entrer en charge , après 
quoi il lui feroitaiféd'étendrelesdroits. 
•Cependant fa façon d'agir incertaine & 
- confufe donnoit aflez d'occafion de lui 
rendre de mauvais offices. Tantôt il s'ad- 
dreffoit au Cardinal, & témoignoit lui 
:vouloir avoir l'obligation de ce qu'on 
feroit pour lui ; un inilant après , il alloic 
chercher l'occafion de faire parler à la 
Riviere par le Maréchal d'Ertrées , & le 
conjurer de faire réiiflir fes interets j & 
au fortir de là il effayoit , par des voyes 
obliques , d'engager Monfieiir le l?rince 
à le fervir. Enfin il ne fe pafibit prefque 
point d'heure, oû il ne changeât plus 
d'une fois d'opinion & de parti •‘.♦Mais 

ce 

* Ipfe modo hue , modo ilUic , ut quemque 
fliadencium audieiac y promptus. 12. Ne- 
que alienis coailUis xcgi , neque fuâ expediie. 
hifi> 3, D iii) 
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ce ne lui étoic pas alTez d'aller ainfi de 
côté & d'autre 3 il vouloir faire faire le 
même badinage à Monfieur de Beaufort, 
qui ayant de Ton côté les vifions particu- 
lières 5 & mêlant les affaires importantes 
. avec les bagatelles , vivoit d'une façon fi 
bizarre avec le Cardinal , qu'il lui étoic 
. impoffible d'y prendre affurance. Ce n'eft 
pas que je croye qu'il ait jamais eu 
dans rame aucun des deflèins, qu'on lui 
a imputez 3 & je dirai feulement, que (c- 
lonla difpofîtion des efprits de Mefdames 
de Chevreufe & de Montbazon *, les 
entretiens avec le Cardinal étoient pleins 
de froideur ou de civilité j lî bien que lî 
un jour il lui donnoit lieu de fe louer de 
lui , le lendemain il le defobligeoit en lui 
difant , qu'il le venoit voir feulement 
, par l'ordre de Monfieur fon pere. Si dans 
l'état où il eft, je voulois me plaindre 
de lui 5 j'en aurois quelque petit fujet» 
étant très- véritable qu'en ce tems-là, 
quoiqu'il me fît l'honneur de venir fou- 
vent manger chez moi , & que nous paf* 
falfions la plûpart des après* dinées et>- 
femble, il ne me faifoit que fort peu de 
partie fa conduite : & j’ofe dire , qu'en- 
core que je ne fois pas le plus grand poli- 
tique 

» Feminarum impciiis obnoxius. Ann. ii. 


*s. 
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«que du Royaume , s'il fè fût ouvert plus 
librement à moi , il ne fe feroit peut-être 
>amais embaralTé dans cette facheufe 8c 
honteufe intrigue des lettres de Madame 
de Longueville , qui arriva en ce tems- 
là, & oâns laquelle Tamour de Madame 
de Montbazon le précipita *. Sans appro- 
fondir davantage la chofè , ni imputer la 
malice à ceux qui n'en font polCble 
pas coupables je puis avancer ce mot , 
que pour bien prendre raflraire> il n'en 
faut rien croire du tout. Je n'ai jamais 
recherché â en être plus fçavant 5 mais 
,fi dès le commencement, Monfieur de 
Beaufort m'eh eût parlé , je lui euflè con- 
cilié , fans en éplucher davantage la 
.faufleté , ou la vérité, de faire rendre les 
lettres à Madame de Longueville : & je 
crois , que ce fervice rendu à une pep- 
ibnne , qu'on a autrefois miïionnémenc 
.aimée, & contre qui le dépit nous dure 
. encore , eft un reproche bien- fenfîblie 
.qu'on lui fait, & une vengeance la plus 
honnête & la plus glorieufè c^'on puifjê 

prendre» 

* H lui donna toutes les lettres > que Madame de- 
• Longueville lui avoit écrites > pour montrer les 
•veurs qu'il di/hit en avoir repût s : df Madame de- 
, Menthaxjon > peur triompher de fa rivale > qui et>''r 
plus jeune qu'elle , Ijfoit ces lettres a tout le 
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prerkire. Mais il fe laifla emporter à là 
paflion d*autrui , & par Téclat de cette 
maudite broüillerie , il acheva de fe jet- 
terdansle précipice. Dès là véritablement 
il y a voit peu d’intelligence entre Mon- 
ficur d’Anguien & lui , & outre le fou- 
venir de ce qui s’ctoit palTé dans le de- - 
mêlé du Grand Maître , & le bruit qui 
couroit , que ce Prince demandoit qu’on 
maintînt fon beau-frere le Duc de Brezé 
‘en fa charge , il avoitfait une réponfe à 
la lettre , que Monfieur de Beaufort lui 
avoir écrite fur la naiflance de Monfieur 
fon fils 5 où il le traitoit fort de haut en 
bas, pour avoir fa revanche du petit or- 
gueil, qui l’ayoit porté à lui mettre feu- 
lement a la foufcription , très-humble ^ 
très-affeRïonné ferviteur. Mais quoique ces 
petites picqucs entre deux efprits fiers & 
glorieux fuBentaffez capables de les por- 
ter aux extremitez , il s’y pouvoir encore 
apporter de la modération 5 au lieu qu’a- 
près une affaire , qui touchoit direébe- 
^ment à l’honneur, il n’y avoit plus de 
biais de réconciliation. J’avoue que je ne 
parle pas de fens froid fur ce fiijet , & que 
dans tout ce qui s’eft paffé depuis la 
mort du Roi , il n*y a que ce feul point 
que je regarde avec regret, & je dirois 
avec quelque forte de repentir , fi je ne 

UouYois 
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trouvoîs une infinité de raifons qui me 
forcèrent à me ’ jetter du côté où je me 
mis. Celles qui m"en dévoient détour- 
tier étoient, que j’avois prefque tout 
mon bien dans le Berri , & (bus le Gou- 
vernement de Monfieur le Prince i que je 
voyois Monfieur d* Anguien en état de re- 
venir dans peu à la Cour , ayant augmen- 
té Péclat de la viéloire de Rocroi ^ar la 
prife de Thionville , qu*on jugeoit infail- 
lible j & qu’après de tels fervices , il 
étoit difficile â croire , que la Reine ap- 
puyât un autre parti que le lien ; que Mr 
oe Longueville avoit toûjours agi très- 
obligeamment avec moi , & qu"il y 
' avoit peu de perfonnes j à qui il parlât 
plus confidemment. Enfin il y avoit a re- 
marquer J que j'avois Thonneur d*appar- 
tenir de fort près à Madame la Princefife , 
que j’oflfenfois mortellement en m’of- 
frant à Madame de Montbazon , de qui • 
la parenté m’étoit & plus éloignée, 5c 
moins glorieulè. Mais auffi de l’autre 
côté , de puiflàntes confiderations m’ap- 
pelloient 5 prefque tous mes amis s’y 
trouvoient embarquez , & particuliére- 
ment Monfieur de Guife , qui à fon re- 
tour en France m’avoit fait des carefTes 
extraordmaires , & fembloit m’avoir 
choifî pour fon capital ami j j’avois l’hon- 
' ' D vj ncur 
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neiir de lui être plus proche qu*à qui que 
ce fût de fa condition, je Tavoisae tout 
tems fort chéri & honoré , & avais été 
le premier auteur de f étroite union entre 
Monfîeur de Beaufort & lui, qui fcm- 
bloit être une des princi pales caules, qui 
Je jettoit dans cette intrigue. Je croyois 
aulfi , qu'indubitablementla querelle des 
femmes en formeroit une entre les hom- 
mes , & que Je ne voufois pas embraf- 
fer un parti pour le quitter le lendemain. 
Mais pour parler franchement , la plus 
cfTentielle raifonqui me fit déclarer, fut, 
que je voy ois bien, que quelque bon ac- 
cueil que me fift le Cardinal , il avoit peu 
de bonne volonté pour moi , & croyois , 
qu il étok necefiaire que je priflè un au- 
tre appui auprès de la Reine., D*en efpe- 
ler de Monfieur le Prince, quoi que je fif- 
fc, je {çavois bien q^u’il ne cho^ueroit 
pas Je Premier Minime pour moi : d’en 
prétendre du côté de Monfieur , la Riviè- 
re ennemi mortel de mes amis m’y étoic 
un obftacle invincible.. Sibien que je ne 
voyois plus , que Madame de Cnevreulè 
qui cachant fa diigrace le mieux qu’elle 
pouvoir , & confervant fon ancienne fa- 
miliarité avec la Reine, me paroiflbit 
encore en état de me protéger. M’étant 
trouvé joint d’inierét avec, ifes- principaux 
, * amis^ 
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amis , i*y avois en peu de tems acquis 
beaucoup de liberté , & en a vois reçu 
des affurances de me fervir en toutes oc- 
cafions J mais je Ty voulus encore obli- 
ger par quelque chofe d’éclatant , fça- 
chant bien., qu’étant vaine & ambitieu- 
fe , cela la toucheroic. Je lui dis, qu’en 
me rangeant du côté de Madame de 
Montbazon , c’étoit elle premièrement 
que je regardois j ce qu’elle reçut coni- 
me je l’avois pu efperer , & me promit 
des aflfiftances nompareilles. Je ne par- 
lerai point de toute la fuite de l’affaire, 
parce qu’elle a été fî publique , que per- 
îbnnc ne l’a ignorée ; je dirai feulement , 
que fi le fentiment de Monfieur de Lon- 
gueville eût été fuivi , on Tauroit étouf- 
fée ;.mais Madame la Princeffe fuivant 
faigreur de fon naturel , & trouvant une 
occafion de contenter fes anciennes ani- 
mofitez , la porta à l’extremité i & je ne 
fçai , fi elle n’y fut point pouffée par fe 
Cardinal , qui confîderoit notre parti 
comme formé contre lui , & jugeoit 
que c’étoit moins contre Monfieur le 
Prince , que contre fon autorité, qui 
croiffoit chaque Jour , que s’étoit faite â 
l’Hôtel de Chevreulé l’aflemblée des qua- 
torze Princes , à laquelle je ne me trou- 
vai point , la jugeant fort inutile & fort 
impertinente.. Deux 
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Deux jours après l’amende honorable 
que Madame de Montbazon fut faire à 
l'Hôcei de Condé * , la Reine étant dans 
le cercle m’appella , & me dit , qu’elle 
croyoit , que je n’avoispas fçû , que' les 
Officiers de la Maifon du Roi ne pre- 
noient point de parti dans les querelles 
de la Cour, parce qu’il falloir qu’ils at- 
tendillènt ce qu’elle leur ordonneroit. J[e 
lui répondis , que je l’avois ignoré , mais 
que quelque parti que je pulfe prendre » 
cela ne pouvoir préjudicier â l’obéïflan- 
ce, que je rendrois toûjours â fes com- 
mandemens. Elle répliqua , que me 
rendant fufpeél à l’un des partis , cela me 
mettoit prefque hors d’état de bien fui- 
vre lès ordres ; & finiflant fbn difcours » 
elle me témoigna , qu’il falloir qu’une 
autre fois je demeurafle neutre. 

Le lendemain je fus voir le Cardinal , 
qui m’ayant reçû avec plus d’apparence 
de franchife qu’auparavant , me dit, 
que la Reine lui avoir parlé de ce qu’elle 
m’avoit dit : & comme je m’étois infor- 
mé de ce que je pouvois alléger là-dep 
fus, je lui répondis, que puilque la Rei- 
ne 

« En rendant les lettres de Madame de L<m^ue~ 
xille à Monfieur le Prince > qni lui dit des dureteg^ 
horrihles. 
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ne defaprouvoit mon aftion, j*en étois 
corrigé pour jamais ; mais que fi j'avois 
failli , ma faute n’étoit pas fans exemples 
&je lui citai là-deflus celui de feu Mr 
d*Efpernon , dans la querelle de Monfieur 
le Comte & de Monfieur de Guile. Il me 
dit , que la Reine avoit beaucoup de rat- 
fon de defîrer, que cela ne fe rît plus, 
& m’exhorta comme mon ami à demeu- 
rer dans le deflein , que je lui témoiçnois 
d’obéïrponéluellemcntàSa Majefté. Je 
lui fis encore enfuite deux ou trois vifites, 
dans lefquelles il me traitta fi bien , que 
crus que peut être ne feroit il pas fâché 
de m’obliger dans mes interets , puis- 
qu’il avoit bien voulu fervir un de mes 
parens à ma recommandation. Je lui 
parlai donc de ce qui étoit à demêler en- 
tre Monfieur le Teîlier & moi , & par un 
mémoire que je lui donnai , je lui expli- 
quai aflez nettement la chofe , & en le 
«quittant j’ajoûtai , que c’étoit la plus 
importante affaire que je pouvois avoir. 
Ses reponfes furent fort civiles & afïec- 
tionnées 5 mais lorfque je lui en reparlai, 
je le trouvai beaucoup plus froid , & il 
me fit un long difeours , pour me mon- 
trer 5 qu’il y alloit fort du fervice du Roi, 
en ce que je lui demandois , & conclut 
en me difant, que po»ur ce qui feroit de 

mon 


Digilized by Google 



t8 Mémoires DE la Minorité 
moD intérêt, il falloir que j*eufTe fatisfàc? 
tion , & que je ne m'attachafle pas 4 
conlèrver un droit , qui tiroità trop gran- 
de con^quence. Je lui répondis , que 
5^5? Pi'^decelïeurs en la charge en avoienc 
joiii, & que j^ur ce qui étoit de moi , 
tous ceux qui me connoiflbient , f$a- 
voient que le bien & Tinterêt me tou- 
choientpeu, & que Thonneur étoit ce 
qui me faifoit agir , & ce que je cher- 
chois dans l’affaire dont je l’entretenois. 
Je doute, fî cette déclaration fi ftanche 
de mon humeur lui plût, mais je Içai 
bien qu^il me quitta fans me donner de 
grandes efperances. Ce fut ce jour-là , 
oulefuivant, qu^arriva le dernier trait 
de la difgrace de Madame de Montba- 
zon chez Renard 5 je n*y arrivai que com- 
me la Reine en Ibrtoit, & fus très-furpris 
& fâché de ce defordre. Monfîeur de 
Mets m'eft témoin de ce que je dis à Ma- 
dame de Montbazon , & combien je la 
blamai d’avoir fait de TafFaire de Mada- 
me la Princefïè celle de la Reine. Ce- 
^ndant Sa Majefté me fit le lendemain 
l’honneur de me conter entre Tes Confeil- 
lers de cette belle difgraciée , & témoi- 
gna , que les choies qu’elle avoir dîtes 
devant Madame la Princefïè contre ceu^ 
|>ar l’avis de qui èlle étoit dem^réeda^ 

■! Te 
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k logis de Renard , étoient particuliére- 
ment addreffées à moi. Tcn fus avertis 
incontinent j mais me fentant entière- 
ment innocent, je jugeai n'en devoir 
point faire d'excufes,& crus que je ne pou- 
vois entrer en éclairci (Tement , fans par- 
ler en quelque forte contre Texilée 5 ce 
qui n'écoit pas de mon humeur. Cepen- 
dant je m'appercevois bien , qu’on tiroit 
mon affaire en longueur pour l’une de 
ces deux fins , ou de me faire faire quel- 
que efeapade , & quelque trait bizarre ; 
ou bien a ennuyer les Suiffes par le retar- 
dement , & de me décrediter auprès 
d’eux. Ainfi je penfai , que je de vois me 
hâter d’en.voir la conclufîon , & fus trou- 
ver Madame de Chevreufe , à qui je dis , 
qu’aux termes oii étoient les chofes , je 
ne la venois pas prier pour parler pour 
moi , fçaehant bien qu’elle a voit des 
interets plus importans â demêler; mais 
que je venois feulement lui dire , qu’il 
falloir que je me preffafle , & qu’avant 
que de le faire , je lui en a vois voulu ren- 
dre compte. Elle appella Çampion en 
tiersà notre converfation, & me répon- 
dit, que fi j’euflè pu me donner huit 
jours de patience , elle croyoit , que dans 
ce tems-là , elle eût pû faire mon affairç 
hautement 3 mais puifqiie je ne pouvois 

différer > 
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dîffcrer » que je cherchafle mon appui 
ailleurs , & que je dcmeurafle feulement 
toûjours de fes amis. Je crois , que ce 
difcours ne s*eft point étendu plus avant 
que nous ; mais je fçai bien, que le len- 
demain étant allé parler au Cardinal , il 
me témoigna avoir peu d’inclination à 
me favoriier ; & apres plufieurs difïicul- 
tez , ( quoique je l’afluraffe , que je défi- 
rois lui avoir l’obligation de la choie) il 
me dit , qu’il n’étoit pas feul dans le 
Conleil, & qu’il falloit, que j’en parlaf- 
fe aux autres. Je jugeai bien dès là mon 
affaire perduë i mais ne trouvant point 
d’autre biais d’en fortir, & voyant, que 
Monfîeur le Tellier avoit obtenu par pro- 
vifion ce qu’il defiroit contre moi , je me 
refolus à parler à Ton Altefife Royale, & 
aux autres perfonnes , qui avoient entrée 
dans le Confeil mais durant ce tems , 
le procédé de mes amis ruïnoit tout ce 
que je pou vois établir. Monfieur de Beau- 
fort , foit par amour , foit par orgueil , 
fe moncroit outré de l’exil de Madame de 
Montbazon , & quand la Reine VQuloit 
parler à lui, il s’en éloignoit avec une ma- 
niéré fi dédaigneufe, que cela feul étoit 
capable de détruire toute l’amitié qu’elle 
eût pû avoir pour lui. Je m’en apperçus 
un loir , & lui fis des reproches d’agir 

ainfi 
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ainH en enfant > mais au lieu de me payer 
de raifons , il ne me répondit qu'avec des 
tranlports & des boutades fort impruden- 
tes. Comme il avoit moins d'occupa- 
tion qu'à l'ordinaire , il me venoit cher- 
cher très-fouvent , & pour moi, quoique 
je le viflc en alTez mauvaife poÜure, 
par amitié & par honneur , je ne voulois 
point m'éloigner de lui. Il eft vrai , que 
les loirs je ne le voyois pas lî fréquem- 
ment, & que je doute , s'il palToit tou- 
tes les nuits dans Paris. Monueur de Ven- 
dôme ne voyant point fon affaire s'ache- 
ver , le tourmentoit tous les jours pour le 
faire raccommoder avec le Cardinal, 
& ne pouvant rien gagner fur lui de ce 
côté , il crut , qu'il fafioit s'unir abfblu- 
ment avec la Riviere. Il le fit donc pref- 
(cr plus que jamais par le Maréchal d’Ef- 
trécs , & lui fit offrir l'amitié de Mon- 
fieur deBeaufort. La Riviere écouta cet- 
te propofîtion avec beaucoup de joye , 
& ayant pris rendez-vous chez le même 
Maréchal d'Elfrées, il fut fiirpris de n'y 
voir que ’Mônfieur de Mercœur avec 
Monfieur fon pere , & point du tout Mr 
de Beauforr. Dès-là il fe tint pour four- 
bé , Ôf quoique Monfieur de Vendôme 
l'aTurât qu'il lui ameneroit fon- fils au 
premier jour , & lui alléguât quelque 

obilacle. 
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obftacle J qui l’avoit empêché de venîr^ 
il ne voulut jamais entrer en matière 5 & 
s*étantfeparé civilement de la converfa- 
.tion , il s’unit dès le lendemain avec le 
Cardinal , avec qui jufqu’alors il n’avoiç 

Î )ascu une intelligence parfaite. Monlîeur 
e Prince entra en tiers en cette aflbeia- 
tion , dont je crois , que le premier arti- 
cle fut la ruine de Monfieur de Beaufbrr. 
£t de fait, deux jours après, la Reine 
étant allée au Bois de Vincennes faire 
collation chez Monlîeur de Chavi^ni , U 
y fut, de en eut une alTez mauvaife ré- 
ception. Je ne fçai,fi cela le picqua» 
mais il s’en revint auflfitôt à Paris , 6c 
étant allé au Louvre y attendre le retour 
de Sa Majefté, il y trouva le Cardinal , 
à qui , à ce qu’on dit , il fit quelques 
queftionss’il (ortoit , qui le mirent en al- 
larme. Quelque tems après on le vint 
.avertir, qu’il y avoir des cavaliers fiir 
le Quai , qui lembloient attendre quel- 
que chofe j après cela il ne douta plus 
qu’on ne le voulût afiaflîner; il le publia 
hautement , & envoya quérir tous les 
braves qu’il put pour Ion efeorte. Le len- 
demain j’appris cette nouvelle de Mon- 
fieur de Mets,& étant allé à Luxembourg, 
j’y trouvai Monfieur de Guife , que j’ap- 
prehendois de voir embroUillé dans ce 

mauvais 
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mauvais bruit. Je trouvai qu"il Tigno- 
roit encore j nous actendînnies enfemblc 
le retour de Monfieur, qui parla fort fo- 
brement de la chofe j mais la Riviere la 
releva hautement & dit, qu’il y alloic 
de Tautorité de fon Altdïc Royale de 
maintenir les Miniftres en (urcté. J’eufle 
bien voulu voir Monfieur de Bcaufort , 
mais il étoit allé à la campagne voir Mr 
fon pere, & n*en revint que le foir, ce 
qui acheva de le perdre 5 car peut-être 
^ue s’il eût été chez le Cardinal , il (e fût 
éclairci avec lui , & n’auroit point été 
arrêté. On lui confeilla de s’en aller 
pour quelques jours à Anetj ' mais il fe 
confioit fi fort à la bonne volonté de la 
Reine pour lui, qu’il s’en voulut venir 
droit au Louvre. Pour moi , ayant été 
l’après-dînée chez le Cardinal l’afliirer 
de mon fervice , & lui offrir de faire 
avancer une Rotte des Gardes Suiflès 
pour l’accompagner , j’en fus reçu fort 
civilement , quoiqu’il refufÛt mon offre; 
il fit fcmblant de croire, que ce bruit 
étoit faux ; mais je lui trouvai pourtant 
levifage&la contenance d’un homme’ 
fort étonqé. Le foir en entrant au Lou- 
vre, j’y appris fous la porte la prifc dé Mr 
de Beaurort. La connoiffanceque j’avois 
de mon innocence, fit, que fans balancer* 


Digilized by Google 



94 Mémoires ©e la Minorité 
}e montai en haut > & trouvai dans la 
fàle des Gardes de la Reine le Cardinal , 
qui fortoit accompagné de trois cens- 
Gentilshommes j il me {alüa aflfez civile- 
ment j mais de toute fa fuite , Noailles , 
Piennes & S. Megrin furent les fèuls qui 
me voulurent connoître & aborder. Je- 
trouvai dans le petit Cabinet de la Reine 
Madame de Chevreufe, à qui je parlai 
quelque tems , & ayant demandé par 
plufieurs fois, fi je ne pourrois j^int voir 
ce pauvre Prince, & ayant Içu de Gui-, 
tault même, que non; je m’en allois, 
lorfque la Reine me fît appeller dans fa 
petite chambre grife , & me commanda - * 
de faire venir deux compagnies Suiflès 
le lendemain à fix heures du matin de- 
vant le Louvre. N’ayant dû dès le foir 
voir perfbnne de l’Hôtel ae Vendôme , 
j’y allai le lendemain matin mêler mes 
foupirs avec ceux de toute cette Maifbn 
affligée, & appris de Mr de Vendôme , à 
qui Monfieur en avoir fait entendre quel- 
que chofè , la confirmation dei ce que ’ 
m’avoit dit le fbir d’auparavant Mr de 
Guife , que j’étois du nombre de ceux , 
qu’on devoir éloigner de la Cour. Ce 
bruit me fâchoit médiocrement , & je 
ne fçai par quelle préfcience de mon mal- 
heur ,j e fouhaittois le banniffement plus . 

que 
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que je ne le craignois. J*en allai au 
lortir de la attendre la nouvelle chez 
Mefficurs de Bethune & de Montrefor , 
qui étoient menacez du même accident, 

& qui en reçurent une heure après le 
commandement en ma prefence. Ce 
n*eft pas qu’ils euflent tant de liaifon 
pour l’heure avec Monfîeur de Beaufort , 
qu’ils duflent participer à fa difgracc ; 
mais c’eft que la Rivicre ne voulut ja- 
mais promettre au Cardinal , de faire 
confèntir fbn Maître à la prife de ce pau- 
vre Prince , qu’il ne l’aifurât en même 
te ms d’exiler fes deux ennemis : & je 
crois , queMonfieur même y contribua de 
fon avis 5 étant mortellement ulcéré 
contre Monfîeur de Montrefor , de ce 
qu’il l’avoit quitté j & n’ayant pas auffi 
oublié , que tout ce qu’il avoit pû dire 
lui* même, & faire dire en (bn nom au 
Comte de Bethune l'hiver d'auparavant , 
pour l’adoucir envers la Riviere , n’avoit 
de rien fervi , & qu'il avoit fallu lui en- 
voyer un commandement du Roi pour , 
cela. On fit le même jour partir Mon- 
fieur de Châteauneuf de Montrouge , & 
Saint Ibal * eut aufïl ordre de fe retirer. 

Ce 

a Coujtn germuin dt Mr de Montrefor > qni 
pelle dans Jet Memoirei > homme de hmts dejfeiaf , 

ennemi de l» tù Minie. ““ 
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Ce qui fut la recompenfe des fervices, 
que Beringhen avoit rendus au Cardinal,, 
qui le délivra dé la prefence d*un hom- 
me , qui en parloit par tout avec un mé- 
prb horrible. Pour moi, je croyois à 
chaque moment accroître le nombre, 
des proferits i mais enfin rapres-dîner, 
on me vint aflurer , que j'étois garanti 
du naufrage , & que la proteéhon de 
Monfieur m*cn avoit fauve. J*avois pei- 
ne à comprendre , que celui , que je n*a- 
vois jamais fer vi, me préfervât des mal- 
heurs, que m'auroit préparez celle, à 
qui je m'étois devoüé fi fidèlement. 
Neanmoins cette nouvelle m’étant con- 
firmée de trois ou quatre endroits , & 
même de l’Hôtel de Guifé, je crûs l’en 
devoir aller remercier. Étant allé le foir 
au Louvre , la Reine ne me regarda pas , 
de quoi je m’étonnai peu dans une n ré- 
cente dilgrace de mes meilleurs amis. 
Mais je rus aflez furpris, lors qu’après 
avoir été le lendemain dire adieu à Mr 
de Vendôme , qu’on chaflbit quoiqu’aP 
fez malade, je m’en allai à Luxembourg, 
& y ayant fait à (on Altcfle Royale le, 
compliment, que je lui devois pour le 
, bon office, qu’on difoit qu’elle m’a voit 
rendu , j’en reçus une réponfe fort froide, 
& qui centenoit prefque un defaveu de ce 

qu’on 
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qu'on publioitqu*il avoic entrepris en ma 
fovcur. Je recommençai dès ce jour à 
faire ics fonctions de ma charge à l*or- 
dinaire , & ayant efTayé le lendemain 
inutilement de voir le Cardinal , qui 
avoir pris médecine , j*y retournai le jour 
diaprés , & en reçus un accueil fore 
froid , ne m*ayant jamais parlé qu’en 
tierce perfonne, & comme^’ilfe fûtaûi^ 
litôt adrelTc à toute la compagnie, 

- qu’à moi. Je fis cette première vifice af. 
lez courte , & y étant revenu deux ou 
trois fois dans la femainc lui vante , je 
n’en eus jamais que des rcverences fore 
ferieufes , & pas une parole. Dès- là je ju- 

- geai mes affaires en fort mauvais état; 
mais je ne doutai plus qu’elles ne fufifenc 
entierément ruinées , lorfquc j’appris que 
Monfieur , pn prefencedu Cardinal, a voit 
prefque tourné en ridicule le remèrei- 
ment que je lui avois fait, & avoir con- 
té tout haut , qu’il m’avoit nié de m’a- 
voir lcrvi. Je fus redevable de cet avis 4 
Monfieur de Longueville , qui malgré 

. tous les démêlez palfez m’avoit fait 
l’honneur de demeurer de mes amis , & 
s’étoit offert dès la prife de Monfieur de 
Beaufort à me fervir. Je ne doutai point 
que la Rivière n’eût opéré en ce rencon- 
tre , & priai Monfieur de Brienne , à qui 
Totm i, E ie 
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je contai toute la chofe , de la vouloir 
dire à la Reine , & lui témoigner , que 
mon compliment n*avoit point été pour 
chercher une autre protection que la 
iîenne ; & le conjurai d'entrer un peu 

Î >lus en matière , s’il y trouvoit jour. Il 
e fit , & eut pour réponlc de Sa Majefté, 
qu’elle me croyoit trop homme d’hon- 
neur , pour avoir trempé dans la conju- 
ration, qu’on imputoit à Monfîeur de 
BeauPorti mais qu’il y avoir eu de l’im- 
prudence dans ma conduite. Ne trou- 
vant pas beaucoup d’aigreur dans cette 
réponfcjje crûs, c^ue fi je lui parlois 
moi* même , peut-etre s’ouvriroit-elle 
davantage. Je pris donc mon tems com- 
me elle me donna l’ordre, & lui ayant 
reconfirmé ce que Mr de Brienhe lui 
avoir dit de ma part , elle me dit feule- 
ment avec froideur , qu’elle le croyoit, 
& s’éloigna de moi. On me conlèilla de 
me rendre foigneux de la, voir à toutes 
heures , ce que je fis avec toute l’afiîdui- 
té qu’il me fut poflible, & dans ce mê- 
me tems Monfîeur de Liancourt étant 
arrivé à Paris , je le priai de dire au Car- 
dinal , que je reflentois la captivité de 
Monfîeur de Beaufort avec une douleur 
infinie , mais que c’étoit fans murmurer, 
& fans perdre le rcfpeCt que je lui de- 

vois ; 
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Toîs ; & que je lui demandois , qu*il me 
conlîderât comme un homme qui fon- 
geoit à faire fa charge , & rien davanta- 
ge. Sa réppnfe fut , que j*avois refiifé d’ê- 
tre de fes amis , & <jue ce qu’il pouvoic 
faire par generolîté etoit , de ne me point 
faire de mal. Cependant je voyois, que 
le Maréchal de Baifompierre » qui m’a- 
Voit jufqu’alors témoigné tant a amitié 9 
& qui même étoit venu dîner chez moi 
huit jours devant , s’éloignoit de moi , & 
ne me parloir plus qu’en crainte. Un 
foir , dans le petit cabinet de la Reine , 
il m’avertit de fonger à moi « & m’ap- 
prit la dilgrace de Monfieur de Beauvais, 
a qui l’on fît faire une querelle fans fiijet 
par Monfieur le Prince , pour avoir lieu 
de le bannir. Il ne me dit la chofè qu’en 
gros, & en trois mots , & puis fc retira 
de moi fans me vouloir parler davanta- 
ge , comme s’il eût appréhendé , qu’on 
ne nous eût vû en converfation. Un jour 
après, trouvant un de mes amis, il le 
mit à lui blâmer ma conduite , & à m’ac- 
cufèr entr’autres chofes, de voir fou- 
vent Madame de Chevreufe. Il eft vrai , 
que m’étant dit fon fèrviteur avant fa 
chûte , je ne m’éloignai pas d’elle , lors- 
que le malheur de Monfieur de Beaufort 
avança le lien, & qu’allant, comme j’ai 

£ ij die 
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dit , fort fouvent au Louvre , dont fbn 
logis étoit fort proche, j’y allois atten- 
dre la fin des prières de la Reine , & 
l’heure de fon foupper j mais mes vifites 
n’écoient point particulières, & MelTicurs 
de Guife , de Rets , & vingt autres per- 
fonnes y venoient aux mêmes heures. Je 
fiis même un des premiers qui lui confeil- 
iai d’elTaycr à le raccommoder avec le 
Cardinal, &lui confirmai le deffein d’y 
employer Monfieur de Liancourt , qui 
l’y fervit avec grande chaleur , mais fans 
aucun fruit*, le Cardinal le plaignant, 
qu’elle lui avoit manqué de parole, & 
difant, qu’elle fçavoit bien de quoi elle 
étoit demeurée d’accord avec la Reine. 
Kous ne fçavions ce que c’étoit , parce 
qu’elle cachoit fa difgrace jufqu’à la fin ; 
mais nous apprîmes enfin , que le foir 
même de la prife de Monfieur de Beau- 
fort,s’étant offerte à faire fans repugnan- , 
ce tout ce que la Reine lui ordonneroit. 

Sa Majefté lui dit , qu’ elle la croyoit in- 
nocente des deffeins du prifonnier, mais 
que néanmoins elle jugeoit à propos , 
que (ans éclat elle Ce retirât à Dampier- 
re, & qu’aprèsy avoir fait quelque fe- 
jour , elle s’en allât en Touraine. Depuis 
ce foir elle ne fut qu’une lèule fois au 
Louvre, &n"auroit pas tant demeuré à 

Paris, 
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Paris , fi elle ne fc fût opiniâtrée à tou- 
cher 5 avant que d"en partir , quelque ar- 
gent qu'on fui avoit promis. Tous les 
jours il venoit des émiflaires de la Reine 
& du Cardinal la folliciter de s'en aller » 
& entr'autres Montaigu étant venu un 
j.our lui parler , elle lui demanda s'il étoic 
vrai , qu'on chaflât encore beaucoup de 
gens , & parut furtoutcurieufe defçavoir, 
fi l'on m'ôtoit ma charge , témoignant 
me plaindre , & prendre part à mon mal- 
heur. Cette quertion étant rapportée au 
Cardinal, fut le dernier coup de ma ruine, 
& dès le lendemain la Reine dit au Ma- 
réchal de Baflbmpierre , qu’elle lui vou- 
loir rendre fa Charge i ce qu’il refula d'a- 
bord , à ce que l'on m’a dit. Ce bruit 
s'étant épancfu par la ville , vint jufqu'à 
moi, & fit, que je priai Monficur de 
Liancourt de faire encore une tentative 
auprès du Cardinal. Il me dit , que fans 
que je l'en eufle follicité , il lui en avoir 
parlé plufieurs fois , & n’en avoir point 
eu de fatisfaélion ; fi bien qu'il jugeoit 
necefiaire , que quelqu'autrc lui aidât à 
rentrer dans ce difeours. Le Comman- 
deur de Souvré me promit de me rendre 
cet Office, & eux deux enfèmble , ayant 
pris leur tems dès le foir , ils trouvèrent 
un homme fort aigri , & qui â peine les 

E iij .voulut 
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voulut oüir , aflurant toûjours pourta^r^ 
qu'il ne me feroit point de mal. Ce der- 
nier effort étant demeuré inutile , je ju- 
geai , que je devois tout appréhender > 
& pris dès-lors mes refblutions. En ce 
tems ma femme étant arrivée à Paris » 
alla voir Madame la Princeffe , avec qui 
la dévotion lui avoît donné quelque in- 
trigue,, & quelque familiarité; elle eut 
avec elle une longue converfation , oi 
elle déclama furieufement contre moi , 
faifant paroître pourtant à la fin de (bu 
difeours, qu'elle defiroit de me voir. El- 
le menaenfuite ma femme aux Carméli- 
tes, où elle & Madame d' Aiguillon lapre- 
fenterent à la Reine , & tâchèrent de l'a- 
doucir pour moi ; mais ils la trouvèrent 
tropoblHnée à me perdre, & déja,difbit- 
elle, engagée de parole au Maréchal de. 
Bafïbmpierre. Madame d'Aiguil Ion la 
mena le foir chez le Cardinal , qui lui dit 
la même chofe , & l'affura , que fi elle 
fut venue trois femaines plûtôt , il y au- 
roiteu lieu de me fauver. Voyant ainlî 
tout le monde bandé contre moi , je me 
refolus de ne point voir la Reine , de peur 
de recevoir un commandement de la 
bouche , & d'être réduit à la refulèr cri 
face , & ayant trouvé Saint Luc , qui 
m'adura de la part de Ton oncle , qu'il 

ne 
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ne contribuoic point à mon malheur , & 
qu il ne vouloir point de ma charge, je 
lui dis , que je lui demandois feulement , 
qu*il ne la prît point fans ma demiffion j 
ce qifil m’alTura qu'il feroit. 

Le lendemain je fus voir Madame la 
Princefle , qui d’abord s’emporta fort 
Contre moi j je fouflfris ce qu’eîle me 
voulut dire, & ne voulant pas juftifier 
mon procédé , pour ne la pas choquer 
entièrement , ni aufli le condamner, 
parcequ:! cela m’auroit paru honteux : 
je rejetrai tout ce qui s’étoit palTé fur 
mon malheur, & fur des rencontres 
inévitables. Elle donna plulîeurs atta- 
ques fur le pauvre Monfieur de Beau- 
fort , aùfquelles je repartis le plus mo- 
deftement & le plus fermement que je 
pûs, & Ibrtis d’avec elle, la lailTant en 
apparence fort adoucie. En effet , quoi- 
qu’elle eût un peu fur le cœur , que je ne 
lui eulfe point demandé fon afîiflance , 
elle promit à ma femme d’empêcher ma 
ruine, & lui dit , que je me trouvaffe le 
lendemain chez elle à l’arrivée de Mon- 
iteur fon fils. Je paffai le relie du jour en 
l’attente du commandement, & le len- 
demain matin ayant fçû , que le Maré- 
chal de Baffompierre fembloit trouver 
étrange , qu’après tant de civilitez , qu’il 

E îiij m’avoit 
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m'a voit faites , je ne lui en rendifle pas 
une j j’allai chez lui, où il me répéta les 
mêmes afTurances , que Saint Luc m’a- 
voit données de fa part : & pour remede 
contre la perfecution qu’on me prépa- 
roit , il me confeilla de ne point donner 
ma démifïîon j ce que je luiproteftai que 
je ferois. Je me trouvai l’après-dinée à 
l’arrivée de Monfîeur d’Anguien , à q^ui 
Madame fa merc me prefenta , & en tus 
fort bien reçu. Moniteur fon pere , que je 
vis un initant après , me fit quelques re- 
proches , mais fans s’emporter, & m’af- 
îiira qu’il ne me nuiroit point. Ne voyant 
plus cette Maifon aigrie contre moi , au 
contraire Madame la PrincelTe ayant dit 
ce jour là que mon affaire étoit la fienne^ 
il me reftoit encore quelque efperance 9 
fondée principalement fur cette haute 
réputation du Maréchal de Baffompierre, 
que je croyoistrop genercu>,pour cor tri- 
buer à ma perte , après ce qu’il m’avoit 
promis , & la priere qu’il a' oit faite à 
Monfieur de Longueville , d’affurer Ma- 
dame ia Princefle , que Wen loin de le 
défobligeren me fervant , il le riendroic 
à faveur , ne prétendant point me dé- 
pouiller. Cependant , n’ayant point été 
depuis deux ou trois jours au Louvre^, je 
jugeai à propos de faire dire à la Reine > 

quaprès 


Digitized by Google 



DE Loins XIV. lof 
qu^après le bruit qui avoit couru , je n'a- 
voisofc par refpeàme prefenter devant 
elle , pour faire ma charge , quoique je 
la crufle trop jufte , & me fentifTe trop 
innocent pour appréhender fa difgrace. 
Je priai Monlîeur de Brienne de me ren- 
dre cet office , & de voir auffi le Cardi- 
nal 5 pour lui dire, que quelque bruit qui 
courût , je ne pouvois croire mon mal- 
heur , fçachant bien , que je n'avois ja- 
mais manqué contre la fidelité, que je 
devois à la Reine , ni contre le refpeét 
qui étoitdûà Ion Eminence. J"eus répon- 
Ic de ce dernier point dès le jour même , 
& f^s, que le Cardinal n'avoit point té- 
moigné d'animofité contre moi , & avait 
parle comme s* il y eût eu encore quel- 
que efperance de me raccommoder.^ 
Mais pour le premier point , Monfieurde’ 
Brienne m*étant venu voir le lendemain' 
matin , me dit , que comme ilouvroit la'^ 
bouche pour parler de moi à la Reine,, 
elle f avoit prévenu, & lui avqjt dit,, 
que le fçachant mon ami , elle Tavoic- 
choifi* plûtôt que Mr le Tellier , avec 
qui elle avoit appris que je n'étois pas 
bien , pour me venir ordonner de lui en- 
voyer la demiffion de ma charge, & ne' 
lui avoit allégué autre raifon de ccr com- 
mandement, finon qu’elle vouloit .rcn*»' 

E Y. dre- 
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dre juftice au Maréchal de Baflbmpierre. 
Ma réponfe fut , que je m'eftimois le plus 
malheureux homme du monde , d'avoir 
pû déplaire à la Reine, & que ma feule 
confolation étoit , que ma confciencene 
me reprochoit point de l'avoir olfenfée, 
ni en bagatelles , ni en chofes ferieufes : 
que pour ma charge , elle en étoit la Mai- 


pofer ; mais que je la (lippliois très-hum- 
blement de trouver bon, que je n'y con- 
tribuallè point : que l'ayanî prife huit 
mois auparavant à la vûë de toute la 
France par fon commandement , il fem- 
bleroit , que je me fentirois coupable* de 
quelque grand crime , fi je conlentois fî- 
tôt à m'en dépouiller j & qu'enfin , pour 
les petits fervices, que j'avoiseflayé de 
lui rendre, je ne lui demandois point 
d'autre grâce , que la permiflion de me 
retirer chez moi, pour y plaindre mon 
infortune , & attendre un tems plus fa- 
vorable à mon innocence j ce que j'elpe- 


rois quelque jour , pareeque je croyois 
Sa Majefté'juÔe, & que je fçayois que 
Dieu l'étoit. Monfieur de Brienne ne 


} )ou vant abfolument improuver ma refb- 
ution , me dit feulement , que fi j'en 
voulois prendre une autre , on pourroit 

me ménager^ outre iarecompenfeentie- 

# ^ 
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rc de ma charge , quelques avantages , 
comme des Brevets de Chevalier du S. 
Efprit , de Maréchal de Camp , de deux 
mille écus de penfion , & d^àflurance de 
recompenfe de la première charge va- 
cante. Je me mocquai de toutes ces 
grâces frivoles , & me feparai de lui , 
après ravoir prié de rapporter exaéle- 
ment ma réponfc à la Reine. Une heure 
après , j’appris de ma femme , que Ma- 
dame la PnncelTe s’étoit excufée à elle- 
même de l’aflîftance qu’elle avoir pro- 
mis de me rendre fur la confideration du 
Maréchal de feaflbmpierre , qui l’en 
avoit priée, à ce qu’elle difoit, quoique 
l’autre le niât. Ne jugeant pas à propos, 
après ma réponft , de demeurer chez 
moi 5 je me retirai chez un de mes amis , 
& le loir j’appris d’une perfonne de très- 
grande condition , que s’étant trouvé au 
Louvre , il avoit vû quelque remuement 
parmi les Gardes de la Reine avoit eu 

certitude , qu’il y avoit ordre de m’arrê- 
ter. Si j’eufle cru mon fentiment , je ferois 
demeuré dans Paris, pour voir, fi l’on 
poufiferoit l’injulHce jufqu’au bout , mais 
mes amis ne l’approuvant pas , dès le 
lendemain matin je fus à la campagne. 
Quelques jours après j’appris , que la 
Reine , Monlîeur, Monfieurle Prince, le 

E vj Cardinal, 
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C ardinaU ou pourmieux dire en un mot» 
toutes les puiflances , étoient acharnées 
contre moi j & que le Maréchal de Baf* 
fompierre commençoit à changer fou 
premier difcours , & à‘‘ dire , qu*ayant 
tant de droit à la charge , il ne pouvoit la 
rçfufers'il falloir que je la perdifTe, & 
que la Reine la lui jettat à la tête j mais 
qu'il n*y cntreroit jamais que je ne fuflç 
entièrement fatisfait. Contre un fi grand 
orage , je ne trouvois que peu ou point 
d’amis j Monfieur de Liancourt , qui fcul 
a fait paroître pour moi de la vigueur & 
de la generofité , étoit à la campagne ; 
prefque tous les autres m’abandonnoienc 
peu à peu * , & ceux qui me reftoient , 
étoient, ou enveloppez dans le même 
malheur que moi , ou dans l’impuiflance 
de m’afliftcr. Des premiers, les uns, 
comme Monfieur de Brienne , me pro- 
pofoient des avantages en obéïïTant , & 
des perfecutions en refifiant j d’autres , 
même des plus qualifiez , complaifans 
aux Puiflances , ou incitez par mes enne- 
mis , m’ccrivoientdes lettres pour m’in- 
timider , & me vouloient faire appré- 
hender , qu’on ne me traitât de rebel- 

leS 

• « Abruentibus cund^is , cùm divetlà piætcn- 
deietx , eadem fonaidine. 2. 
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le * , & qu'ainfî mes biens nefuflcntcon- 
fifquez 5 & mes maifons rafécs. Enfin , 
il fe pafifoit peu de jours , où je ne reçufle 
cent avis diflferens , qui ne m’ébranloient 
point du tout. Au bout d’un mois , me 
voyant toujours dans les mêmes fenti- 
mcns , la Reine fit faire une déclaration 
par laquelle le Roi publioit , que la dé- 
milfion du Maréchal de BafTompierre 
étoit nulle , comme ayant été donnée 
en prifon , & fous une promeffe de le 
mettre en liberté , qu’on ne lui avoit pas- 
tenue 5 & caflbit toutes les provifions. 
données euconfequence au Marquis de 
Coillin & à moi , remettant le Maréchal 
en charge , fans qu’il eût befoin de nou- 
veau ferment , à condition de me payer 
dans quinze jours, en un payement, les 
quatre cens mille livres , qu’il en avoit 
touchées pour recompenlè , ou de con* 
ligner cette fomme à l’Epargne , en cas 
que je ne donnalfe pas un pouvoir vala- 
ble pour la recevoir. Cette déclaration , 
drelTée par le Chancelier , & écrite de fa 
propre main , me lailToit à courre après 

les 

> Quidam cogitationum principis periti , pri- 
mo occalciîis quietem & otium laudarej poftre- 
mo non jam obfcuri , fuadentes fimul tcriea- ' 
teique. In Aÿriçtitk. 
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Jes vingt-deux mille écus , que j*avois 
donnez de furplus : néanmoins craignant, 
que je ne les repetafle contre lui , avec 
qui j'avois traitté comme Tuteur de 
petits-fils de Coillin , il prit un Brevet du 
Roi, de pareille fomme , pour me le don- 
ner en payement. J'appris cette nouvel- 
le , qui rie m'émût point , avec une au- 
tre , qui me toucha beaucoup davanta- 
ge , qui fut un difcours , que Madame 
de Brienne voulut faire'croire à ma fem- 
me , qu'elle a voit eu avec la Reine fur 
mon mjet , où Sa Majefté blâmant ma 
defobéïlTance , avoit jure , dilbit-elle, 
devant le Saint Sacrement , qu'elle avoit 
contre moi des choies capables de me 
perdre , qu'elle ne vouloir point pouller 
par pure bonté. J'avouëque ce dilcours 
me mit fi fort en colere , qu'à l'heure 
même j'écrivis à Monfieur de Brienne: 
Que tant qu'il ne s'étoit agi que de ma 
charge & de ma fortune , j'avois fouffert 
fans murmurer j mais que je ne pouvois, 
làns me plaindre , oüir dire , qu'on atta- 
quât mon innocence , & qu'on me vou- 
lût noircir auprès de la Reine , à qui en 
cette occafion je ne demandois que jufti- 
ce j la fuppliant , fi j’ccois coupable , d'or- 
donner au Parlement de me faire mon 
procèsjdtant prêt d'entrer en laConcicrge- 

ne. 
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rîe , toutes les fois qu*elle lui voudroic 
donner connoilTance de mes fautes^. 
Oétoit là le fcns de ma lettre , qui 
étoic en termes un peu plus étendus. Mr 
de Bricnne la trouvant peut-être trop har- 
die , ne voulut pas la montrer à la Rei- 
ne , & fc contenta ( que je penfe ) d*en 
faire part au Cardinal ; qui n*étoit pas ce 
que je delirois de lui. Cependant le Ma- 
réchal de Baflbmpierre voyant que tout 
ce qu’on m’avoit pû dire jufqu’alors ne 
m’avoit point fait changer de deffein, 
& ayant ordre de la Reine de fc refbudre 
à fc deshonorer en -prenant ma charge, 
après tant de paroles données du contrai- 
re , étoit en d’étranges inquiétudes, 
& travailloit' chaque jour, par mille 
biais difièrens , à me faire parler , pour 
me rendre moins opiniâtre. Enfin fe di- 
fant extrêmement preile par la Reine , il 

fie 

* innocent que fait un fujet , il doit toü^ 

joun éviter autant quUl feuty d'être mis en jufiice% 
quand il a fin Prince four partie , car alors les fé~ 
fhez, veniels pajfint pour mortels. Témoin l'Atfsiral 
Chabot ) qui fut condamné à mort fous Franfois 7. ' 
quoiqu'il fût innocent. Le Maréchai de Montmo- 
rency fut bien plus fige , car Henri III. qui le tenait 
prifinnier a la Baflille , voulant quon lui fit put 
procès , il T empêcha par tant de longueurs affeHees » 
qu’à la fin il partit de prifin j fins aucune fiotrijfi^ 
re. b Dont la tapie efl à la fin de ces Mémoires, 
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fie faire trois fommations à ma femmé 
de recevoir fon argent, & en donner 
quittance valable à la troifiéme. Elle 
ayant fait réponfe , qu’elle ctoit prête à 
donner quittance, pourvu qu’on lui ap- 
portât tout fon argent , cela l’avoit enco- 
re mis en peine, n’ayant pas le quart de 
la (bmme , & toute fa penfée étant de 
configneren papier, par la faveur de Mr 
d’Èmeri , il fit demander qu’on lui mon- 
trât ma procuration , & fur le refusqu’on 
en fit , jugeant que ce n’étoit qu’un de- 
lai , il dit, quen dans quatre jours on ne 
la lui montroit , il configneroit , & dès 
lors il entra en charge. Dans cette extré- 
mité , quoique je fufife encore dans la 
même penfée qu’au commencement , je 
trouvai tous mes amis de contraire opt- 
^ nion , qui me reprefentérent , que c’étoic 
perdre & ma charge & mon bien à cre- 
dit , puifque laifiant confîgner à l’Epar- 
gne, (ce qui ne fe feroit qu’en papier ) 
c’étoitjctter'mon argent dans un gouffre , 
d’où je ne le retircrois jamais : que j’au- 
rois affaire à un vieillard , Officier de la 
Couronne , & raffiné Courtifan , qu’il 
m’étoit comme impoffible de dépoffe- 
der tant'qu’il vivroit , & qu’à fa mort , lî ‘ 
je ne me trou vois bien à la Cour, je ne 
rentrerois point dans ma charge : que. 

ma. 
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ma derobéiïTance fcroit qu’on me poup 
feroit jufqu’au bout j & que je voyois 
bien, que celui , qu’on me mettoit en tê- 
te , ëtoit un homme hors d’âge de poul^ 
fer mes relTentimens , & un fourbe , qui 
m’ayant manqué tant de fois de parole > 
fe rendroit volontiers l’inllrument de 
toutes les tirannies qu’on voudroit exer- 
cer contre moi. Toutes ces raifons join- 
tes à la confideration d’une femme gro^ 
£b , & de trois enfans, que je pouvois 
rendre miferablcs par ma mort , me_ fi- 
rent enfin ceder ; & je crûs, que quelque 
raifon que j’eufic dans mon defl'ein, le 
fentiment de tant de perfonnes pruden- 
tes & gcnereulès devoir être préféré au 
mien^ Ainfi je fis dire à Mr de Brienne , 
que j’écois prêt à obéir , & â recevoir 
mon argent j & lui me promit , de la 
part de la Reine , tout ce qu’il m’avoic 
propofé le jour qu’il me demanda ma 
démiflion. Hnfuite je donnai ma procu- 
ration à ma femime , après avoir fait des 
proteftations , qu’on me dit me pouvoir 
îèrvir quelque jour : à quoi : pour dire le 
vrai , je n’ai gucre de confiance : & fi j’ai 
gardé ma dcmiflîon , ç’a été feulement 
pareeque je métois engagé dès le com- 
mencement , â ne la point donner, & 
nonpaspar efperance ^ qu ilpuifie jamais. 

arriver 
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arriver un aflTez grand changement, pour 
m"en prévaloir. Ne m*étant jamais atta- 
ché qu’à la Reine , & me trouvant ruiné 
dans Ton efprit , je ne trouve pas de ref- 
fource tant qu’elle fera en puilfance, & 
lorfque notre Roi fera en âge de gouver- 
ner lui-même, il fe trouvera une fi gran- 
de difproportion entre fon âge & le mien, 
que je n’y puis jamais prétendre d’accès 
ni de familiarité. 

Les choies qui le (ont paflées dans mes 
affaires , enfuite de ce que j’ai écrit ci- 
defius , ont été fi connues de tout le mon- 
de, que ce (croit un difeours fort en- 
nuyeux de vouloir exagerer encore les 
fourbes du Maréchal de Baflbmpierre , 
les foibleJflTes de Mr de Brienne, & les 
longueurs & manquemens deparole.des 
Minilh-es. Je me luis déjà peut-être trop' 
arrêté à des choies peu importantes; 
mais comme je n’ai fait cette relation 
que pour mes proches & mes amis très- 
particuliers , ils auront la bonté d’en ex- 
culerles défauts; & fi mon dilcours ne 
leur paroit pas fort éloquent , ils le trou- 
veront au moins plein de fincerité èc de , 
vérité. Je lerairavi , s’il leur donne quel- 
que fatisfaéfcion , & aurai obtenu la prin- 
cipale fin , que je me fuis propofée , s’ils 
connoilTcnt qu’en beaucoup de chofes 
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j*ai été plus malheureux qu*imprudent 
& que dans celles où j'ai manqué , ç’a 
été par des principes de generofité & 
de fidelité , dont je ne me départirai ja- 
mais , quoiqu'ils ne m'ayent pas bien 
fuccedé. 


LETTRE 
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LETTRE DE MONSIEUR DE 
la Chaftre a Mr de Brienne, 

M ONSIEUR, 

Tant que le malheur ne s*eft attaqué 
qu’à ma fortune , & que j’ai crû n’avoir 
rien à appréhender , que la perte de ma 
charge, j’ai fouffêrt ma dilgrace fans 
murmure, &me fuis relblulans p:ineà 
attendre , qu’un tems plus favorable me 
donnât lieu d’efpcrer plus d’avantage. 
Mais maintenant que j’apprens^ qu’on ea 
veut à mon innocence , & qu’on elTaye 
de ruiner dans l’efprit de la Reine le peu 
de bonne opinion , que j’avois fouhaité 
de m’y acquérir j j’avouë , que je n’ai pas 
aflTez de conllance, pour endurer un fi 
rude choc fans me plaindre. Vous me 
connoifTez affez, Monlîeur, pour fçavoir > 
que l’intérêt ne m’a jamais fait agir j je 
n’ai cherché dans mes aéUons .que de 
l’honneur, & en ai mis le plus haut point ' 
à pouvoir être clHmé de la feule perfon- 
ne , à qui je dédiois tous mes fervi- 
ccs. Tuçez par là combien je dois être 
fenlîble a l’injure , qu’on me fait , de me 
vouloir noircir auprès d’elle , & trouvez 

bon. 
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bon , s’il vous plaît » que je vous fupplie 
très-humblement, de dire à Sa Majelté 9 
qu*en toute autre occafion , je recevrai 
Æs grâces avec le refpedl , auquel je fuis 
obligé ; mais qu’en celle-ci je ne lui de- 
mande que julHce. Si je fuis coupable 
envers elle , ou en choies d’importance, 
ou en bagatelles, je fuis le plus criminel 
homme du Royaume , & je délire avec 
palTion, que le Parlement examine mes 
fautes , & les punilfc. Pour ce fujet , je 
fuis prêt d’entrer dans la Conciergerie 
toutes les fois qu’il lui plaira de me fai- 
re faire mon procès , me lentant lî inno- 
cent , que je n’en puis redouter l’ilTuë. 
Et quand même la fin m’en pourroit être 
■ funelle , je penfe que je ne l’apprchen- 
derois pas dans le delelpoir ou je liiis 
prelcntement , croyant n’avoir plus rien 
a perdre au monde , puifque la Reine a 
perdu la creance , qu’elle a eue autre- 
fois de ma fidelité. J’attens de l’honneur 
de votre amitié , que vous me ferez la 
grâce de lui témoigner mes triftes lenti- 
mens, & c’eft le meilleur office que puif- 
iè efperer de vous , ' 

MONSIEUR, 

Votre &c. 

MEMOI- 
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MEMOIRES 

PE LA REGENCE 

D’ANNE D’AUTRICHE, 

MERE DE 

LOUIS XIV. 

L a pcrfecution que j*avois (buflfer- 
te durant Tautoricé du Cardinal 9 
de Richelieu , étant finie avec (a 
vie , je crûs devoir retourner à la 
' Cour. La mauvaife fanté du Roi , & le 
peu de difpofition où il étoit de confier 
les enfans & (on état â la Reine » me fai- 
Ibicnt clperer de trouver bientôt des oc- 
câfions confiderables de la fervir, & de 
lui donner dans rétat prelènt des cho- 
fes, les mêmes marques de fidelité qu'el- 
le avoit reçues de moi » dans toutes les 
rencontres, oû Tes intérêts & ceux de 
Madame de Chevreulè avoient été con- 
traires à ceux du Cardinal de Richelieu. 
J'arrivai à la Cour , que je trouvai aufii 
loumife à lès volontez après la mort 9 
qu'elle l'avoit été durant fa vie. Ses pa- 
rais ôc fes créatures y avoient les mêmes 

avanta- 
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avantages qu'il leur avoir procurez; & 
par un effet de fa fortune , dont on trou- 
vera peu d’exemples, le Roi qui le haïf^ 
(bit & qui fouhaitoit fa perte , fut con- 
traint» non feulement de diflimuler fès 
fentimens, mais mêmed’autorifer la di(^ 
pofîtion , que le Cardinal de Richelieu 
îaifoit par fon teftament, des principa- 
les charges , & des plus importantes pla- 
ces de fon Royaume. Il choifit encore le 
Cardinal Mazarin , pour lui fucceder au 
Gouvernement des affaires ; & ainfî fut 
affuré de regner,bien plus abfblumenc 
après fa mort , que le Roi fon Maître n’a- 
Yoit pû faire depuis trente- trois ans qu’il 
droit parvenu à la Couronne. Néanmoins 
comme lafanté du Roi étoit déplorée, 
il y avoir apparence que les chofes chan- 
geroient bientôt, & que la Reine ou 
Monfîeur, venant à la Regcnce, Ce van- 
geroient fur les relies du Cardinal de Ri- 
chelieu, des outrages qu’ils avoient reçus 
de lui •. 

Le Cardinal Mazarin, Monfîeur de 
Chavigni , & Monfîeur de Noyers , qui 
avoient alors plus de part aux affaires , 
voulurent prévenir ce mal-là, &fe fer vit 

du 

« O ilia , injurias , cupidinem ultiouis allacu> 
C9S, Tac. I}.. 
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tlu pouvoir qu'ils avoicnt rurrefprit dli' 
Roi , pour l'obliger à déclarer la Reine 
Regente , & pour fe reconcilier avec elle 
par ce fcrvice , qui dévoie paroître d'au- 
tant plusconfiderablc à la Reine , qu'elle 
croyoit le Roi très-éloigné de cette pen- 
lee , par le peu d'inclination , qu’il avoit . 
toûjours eu pour elle , & par la liaifon 
‘qu'il croyoit qu'elle avoit encore avec 
les Efpagnols , par le moyen de Madame 
deChevreufe, qui s'étoit réfugiée enEf^ 
pagne , & qui étoit alors à Bruxelles. 

Monfîeur de Noyers fut le premier qui 
donna des efperances à la Reine de pou- 
voir porter le Roi par (bn Confefleur • 
à l'établir Regente , croyant par là faire 
une liailbn étroite avec elle à l'exclu- 
Eon de Monfieur de Chavieni , qu'elle 
avoit confideré davantage du vivant du 
Cardinal dè Richelieu. Mais Monfieur de 
Noyers le trouva peu de tems après bien 
éloigné de fes defleins ; car le Confefleur 
eut ordre de fe retirer, & lui-même fut 
chafle enfuite. Il me parut , que ce chan- 
gement- là n'a voit rien diminué de l'efpe- 

rance 

* Slui étoit alors le Pere Sirmond Je/Uite. t> In- 
gruenciuin dominationutn provifor, quo gij^ 
tiam (ejus) paracet confiliis ejâs ünplicari. 
Ann. iz. 
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rance de la Reine, & qu'elle attendoicdu 
Cardinal Mazarin &de Mrde Chavigni 
le même fervicc que Monfieur de Noyers 
avoir eu delTein de lui rendre. Ils lui aon- 
noient tous les jours Tun& l’autre toutes 
lesalTurances, qu’elle pouvoir defircr de 
leur fidelité j & elle en attendoit des preu- 
ves J lorfque la maladie du Roi augmen- 
tant à un point , qu’il ne lui reftoit aucu- 
ne efperance de guérifbn , leur donna lieu 
de lui propofer de regler toutes chofes, 
pendant que la fanté lui pouvoir permet- 
tre de cnoilîr lui- même une forme de 
Gouvernement , qui pût exclure des af- 
faires toutes les perfonnes qui lui étoienc 
fufpeétes. 

Cette propofîtion , quoiqu’elle fût ap- 
paremment contre les interets de la Rei- 
ne , lui fembla néanmoins trop favorable 
pour elle. Il ne pouvoir confentir à 1* 
déclarer Regente , & ne fe pouvoir réfbu- 
dre auffi à partager l’autorité entre elle 8c 
Monfieur. Les intelligences dont il l’a- 
• voit foupçonnée , & jfe pardon qu’il ve- 
noit d’accorder à Monfieur pour le traité 
d’Efpagne ® , letenoient dans une.irrefb- 

' lution» 

* Conclu pur le fieur de Fontrailles , au nom de 
Monfieur y Avec le Comte-Duc y premier Minifire 
^3>de Murs 1642 . 

Tome I. F 
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lution , qu*il n’eût peut-être' pas furmon- 
téc , fi les conditions de la Déclaration, 
que le Cardinal Mazarin & Monfieur de 
Chavigni lui propoferent , ne lui eufifent 
fourni Texpedient qu’il fouhàitoit , pour 
diminuer la puilTance de la Reine , & 
pour la rendre en quelque façon dépen- 
dante du Confcil , qu’il vouloir étaolir. 
Cependant la Reine & Monfieur, qui 
avoient eu trop de marques de l’averfion 
du Roi , & qui le foupçonnoient prefquc 
également de les vouloir exclure du ma- 
nimcnt des affaires , cherchoient toutes 
fortes de voyes pour y parvenir. J’ai fçû 
de Monfieur de Chavigni même, qu’é- 
tant ailé trouver le Roi de la part de la 
Reine , pour lui demander parclon de tout 
ce qu’elle avoir jamais fait ; & même 
de ce qui lui avoit deplû dans fa condui- 
te , le fuppliant particuliérement de ne 
point croire , qu’elle eût eu aucune part 
dans l’affaire cie Chalais ni qu’elle eût 
trempé dans le deflèin d’époufer Mon- 
fieur , après que Chalais auroit fait mou- 
sir le Roi i il répondit fur cela à Monfieur 
de Chavigni fans s’émouvoir : en Ntat ok 
je fstis, je Im dpis pardonner , mais je ne la 

dois 

* Htnri de TtUlertnd > Grund-Maitre de U Gur- 

dtreie , deeafite ' « lieuses le S 9 <d*AoHt î‘6l6. 
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ioh pas croire. Chacun croyoit d*abord 
avoir droit dç prétendre la Regence à 
l’exclufion Tun de Tautre ; & fi Monfieur 
ne demeura pas long-tems dans cette pen- 
fée , pour le moins crut- il devoir être dé- 
claré Regent avec la Reine. Les efpcran- 
ces de la Cour , & de tout le Royaume 
étoient trop differentes ; & tout TÉtat > 
qui avoit prefq^ue également fouffert du- 
rant la faveur du Cardinal de Richelieu > 
attendoit un changement avec trop d'im- 
patience 5 pour ne recevoir pas avec joÿe 
une nouveauté , dont chaque particulier 
cfperoit de profiter •. Les intérêts diflè- 
rens des prindpaux du Royaume , & des 
plus confideraoles du Parlement , les 
obligèrent bien-tôt à prendre parti entre 
la Reine & Monfieur ; & fi les brigues , 
qu'on faifoit pour eux , n'éclatoient pas 
davantage , c'eft que la fanté du Roi , 
qui fembloit fe rétablir , leurfaifoit crain- 
dre qu'il ne fût averti de leurs pratiques ; 
& qu'il ne fiftpaflèrpour un crime les pré- 
cautions qu'ils prenoient d'établir leur 

autorité 

a ?oftquam îBgro corpore fatigabatur , ade- 
ratquc finis & fpes novae. Tac. Ann. i. & quel- 
ques pesges titres ; mutatus piinccps licentiam rur- 
barum , & Çx civili bcllo fpem prxmionun ofr 
ten4ebac, 

F ij 
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autorité après fa mort *. Ce fut dans cet- 
te conjonàurc-lâ , que je x:rus , qu'il imr 
portoit à la Reine , ^étrc alTurécdu Duc 
4'Anguien. Elle approuva la propofition 
que je lui fis , de fe facqucrir ; & m'étant 
rencontré dans une union très- particu- 
lière d'amitié avec Coligni , en qui le 
Duc d'Anguien avoit toute confiance, 
je leur répréfentai à l'un & à l'autre les 
avantages que la Reine & le Duc d'An- 
guien rencontreroient à être unisj&qu'ou- 
ire l'intérêt particulier qu’ils avoient de 
s’oppofcr à l'autorité de Monfieur , ce- 
lui de l'État les y obligeoit encore. Cette 
propofition-là étoit allez avantageule au 
Duc d'Anguien , pour la recevoir agréa- 
blement j il m'ordonna donc de contri- 
buer à la faire réülfir , & comme le com- 
merce que j'avois avec lui , eût peut- être 
été fufpeéb au Roi ou à. Monfieur , princi- 
palement dans un tems où l’on venoit 
de lui donner le commandement del'arr 
méej 8è qu'en toutes façons il importoic 
grandement de le tenir lecret j il délira , 
que ce fût à Coligni feul que je rendilïe 
les réponfes de la Reine , & que nous 
“ ,, fiiflions 

» Sulpcftîim ftmpcr inviliimque dominanti- 
bus ( h. i. ) in Cxiaris fata fçrutari. Jn». i4, 
Fotentiam ejus fufpeâiaiites. /ifia. ii, . 
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fufïîons les (euls témoins de leur intelli- 
gence.' Il n*y eut aucune condition par 
écrit 5 & Coligni & moi fûmes dépolî- 
taires de la parole , que la Reine donnoic 
au Duc d*Anguien «le le préférer â Mon- 
iteur , non feulement par des marques de 
Ibn eftime & de fa confiance , mais aufiî 
dans tous les emplois , d*où elle pourroit 
exclure Monfieur par des biais , dont ils 
conviendroient enfemble , & qui ne pour- 
roient point porter Monfieur à une ruptu- 
re ouverte avec la Reine. Le Duc d’An- 
guien promettok de fon côté d*être infe- 
parablement attaché aux intérêts de la 
Reine j & de ne prétendre que par elle 
toutes les grâces qu*il defireroit de la 
Cour. Le Duc d’Anguien partit peu 
de tems après pour aller commander Lar« 
mée en Flandre > & donner commence- 
ment aux grandes chofes , qu’il a fi glo- 
rieufement exécutées. Le Roi , de qui la 
maladie augmentoit tous les jours , vou"- 
lant donner dans la fin de fa vie quelques 
marques de clemence •, (bit par dévo- 
tion , ou pour témoigner, que le Cardinal 
de Richelieu avoir eu plus départ que lui 

■ V ^ 

^ * Oûcntui cicmcûtix fu*. Ann. 12. 
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à toutes les violences » , qui s'étoient faî- 
tes depuis la diferacc de la Reine fa me- 
rcjconfentit de faire revenir à la Cour les 
plus conlîderables de ceux qui avoient 
été perfecutez , & il s*y difpofa d'autant 
plus volontiers , que les Miniftres pré- 
voyant beaucoup de defordres, effayoient 
d'obliger des perfonnes de condition, 
pour s'aflTurer contre tout ce qui pouvoir 
arriver dans une révolution , comme cel- 
le qui les menaçoit 

Prefque tout ce qui avoit étébanniarc- 
vint , & comme il y en avoit beaucoup 
d'attachez à la Reine par des fervices 
qu'ils lui avoient rendus , ou par la liai- 
lon que la dilgraee fait d'ordinaire entre 
les perfonnes peifecutces ® j il y en eut 
peu qui n'euffentpas aflez bonne opinion 
île leurs fervices, pour n'en attendre pas 

une 

* Cun^^a dominationis fiagitia in eum trans« 
tuUt. Anntd. 14. & quelques lignes après y quo 
gravaret invidiam ejus , eoque demoto auâatn 
ienitatem fuam tcftificaretur , illuftres (viros) 
fedibus patriis reddidit ab eo olini puHbs. 

i> Non clementia , fed dfugio in fumrum i 
quia pcifimus quifque diffidentia przfentium 
mutationem pavens advetfus publicum odium 
privatam gratiam prxparat. Hijl. i. 

c AntHHus Pammenem ejufdem loci ezulem 
fimilitudinefortunæ fibi conciliât. Ann. 16. Pq» 
uiam ex ûmilicudine foitunx amicitiam. Ann. 1 2. 
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«ne rccompenfe proportionnée à leur 
ambition i & beaucoup crûrent , que la 
Reine leur ayant promis toutes chofes > 
conlerveroit dans la fouveraine autorité 
• les mêmes fentimens qu'elle avoit eus 
dans fa difgrace. 

Le Duc de Beaufort étoit celui qui 
avoit conçu les plus grandes efperances , 
îl avoit été depuis très-loî^-tcms très- 
particuliérement attaché à la Reine • , & 
elle lui avoit donné une preuve lî publi- 
que de fa confiance , en le choifîlTanc pour 
garder Monfieur le Dauphin , & Monfîeur 
le D|uc d'Anjou j un jour que l'on croyoit 
que le Roi alloit mourir, que ce ne fut 
pas fans fondement , que l'on commen- 
ça à confîderer Ion crédit , & à trouver 
beaucoup d’apparence à l'opinion qu'il 
çflayoit d'en donner. 

L'Evêque de Beauvais, qui étoit le 
Icul des ferviteurs de la Reine , que le 
Cardinal de Richelieu avoit trop mépri- 
lé , pour l'ôtcr d'auprès d'elle ^ , & qui 
par fon alTiduité avoit trouvé occafion 
d'y détruire prefque tous ceux qu'elle 
avoit confîderez , crut ne fc devoir point 

oppofer 

« îrimus in partes tranfgrelTus fpem con- 
ceptamacrius lapiebat. Hifi. i. b Segnis & do« 
miaationi fafilditus. Ann. 13. 

F 111) 
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oppofer à la faveur du Duc de Beaufort 
& fouhaitade faire une liaifon avec lui 


9 


pour ruiner de concert le Cardinal Maza- 
rin, qui commençoit de s’établir. Ils 
crûrent d’en venir facilement â bout , non 


feulementpar l’opinion qu’ils avoient de 
leur crédit , & par l’experience que l’Evê- 
que de Beauvais avoir faite de la facilité» 
avec laquelle il avoir ruiné des perfon- 
nes qui dévoient être plus confîderables 
à la Reine • par leurs fervices que le Car- 
dinal Mazarin > mais encore parce qu'ê* 
tant créature du Cardinal de Richelieu » 


ils croyoient , que cette liaifon-là feule 
lui devoir donner l’exclulion » & que la 
Heine avoir condamné trop publique- 
ment la conduite du Cardinal de Riche- 


lieu , pour confer ver dans les affaires une 
ptrfbnne , qui y étoit mile de fa main 
& qui étoit auteur de la Déclaration 
que le Roi venoit de faire , dont la Reine 
paroiffoit aigrie au dernier point. 

Cette Confiance fit négliger au Duc de 
Beaufort & à TEvêque de Beauvais beau- 


coup 


• £o ufquevaluit , ut gratta , vinocendi prx- 
sninerét. An ». i$. Fidus in (eum) menioru 
bencficii. An », iz . Demovere prxfeâura i tan> 
quam (Bichelii) geatia ptove^um & vicem 
xeddentem. Ann . 13. - * 
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coup de précautions * durant les derniers 
jours de la vie du Roi, qui leur.euflent 
été bien necelTaires après la mort; & la 
^Reine étoic encore auez irrelbluë en ce 
tems-là , pour recevoir les imprelfions 
que Ton eût voulu lui donner. 

Elle me cachoit moins Tétât de Ton cf- 
prit qu'aux autres , parce que n'ayant 
point eu d'autres interets que les liens, 
,clle ne me foupçonnoit pas d’appuyer * 
d’autte parti , que celui qu'elle choilî^ 
roit. 

■ Ç étoit elle , qui avoit voulu que je fuC- 
fe ami du Duc de Beaufort dans une que- 
relle qu'il eut contre Monlîeur le Maré- 
chal de la Meilleraic , & qui m'avoit or- 
donné de voir le Cardinal Mazarin, afin 
d’éviter un fujet de plainte au Roi, qui 
étoit perfuadé qu'elle empêchoit Tes 
ferviteurs de voir ceux en qui il avoit 
confiance : de forte que ne lui étant point 
fufpeél , je pouvois connoître plus facile- 
ment que perfonne Timprcflîon , que les 
raifonsdeî’un & del’autre paai faifoient 
dans fon elprit. 

Elle 

. * Fofito metü' incaati , ^4;ç,4rt»wm dum uter- 

que dedignatur ,Tupra tulere. Ann. Hi fl. i. 

üterque pari culpa meritus adverfà. Hifl. 4 . 

*» M£tu. ( enim ) ac neceifitate hue illac niu- 
tabatur.üï^. I. ... .. i... . i 

î T " 
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• Elle commençoit à craindre Thumeur 
împericufe & altière du Duc de Beau- 
fort • , qui ne fe contentant pas d*appuycr 
les prétentions du Duc de Vendôme fbn 
pere fur le Gouvernement de Bretagne , 
appuyoit encore celles de tous ceux qui 
avoient fouffert fous Tautefrité du Cardi- 
nal de Richelieu i non feulement pour 
, attirer prefque toutes les perlbnncs de 
condition par leurs intérêts particuliers, 
dans une caufe qui leur paroifToit jufte > 
mais encore pour avoir un prétexte de 
choquer par là le Cardinal Mazarin; & 
en rcnmliflant les principales charges de 
l’Etat faire des créatures , & donner des 
marques fi éclatantes de fa faveur , que 
l’on en pût attribuer la caufe à tout ce qui 
étoit le plus capable de fatisfaire fon am- 
bition , & même fa vanité. 

D’un autre côté , la Reine confideroit , 
qu’apres avoir confié fes enfans au Duc 
^ Beau fort, ce feroitune legereté que 
tout le monde condamneroit , que de la 

• voir paffer dans fi peu de tems d’une ex- 
trémité à l’autre , fans aucun fujet ap- 
parent. 

La fidelité dû Cardinal Mazarin & cel- 
le 

• Vclut aibitrum regm agtbat. Ann. 13. 

b Q.UO vim iuani oftentaict. Ann. 1 a. 
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le de Monfieur de Chavigni ne liu étoiene 
pas aflfez connues pour être afliirée q^u'ils 
n’eufTent point de part à la Déclaration 1 
3^ ainfi trouvant des doutes de tous côtez, 
il lui étoit mal-aifé de perdre une rcfolu- 
tion fans s*en repentir *. La mort du Roi 
ly obligea néanmoins , & on connut 
bien-tôt, que les foins du Cardinal Ma- 
zarin avoient eu le fuccès qu*il defiroit ; 
car dans le tems que Ton croyoit que la 
Reine le confideroit comme fauteur de 
la Déclaration , toute f aigreur tomba 
liir Mondeur de Chavigni ^ j & foit que 
le Cardinal Mazarin rut innocent , ou 
qu*il fe fût juftifié aux dépens de fbn ami, 
qui apparemment n*étoit pas plus coupa- 
ble que lui , enfin il demeura dans le 
.Coi^il. 

Or comme je ne prétends pas écrire 
toutes les particulantez de ce qui s'eft 
pafTé en ce tcms-là j & ^ue ce que j*en 
fais préfentement, eft plutôt pour ne pas 
oublier quelques circonRances que j*aî 
vûës , dont quelqu'un de mes amis a eu 
curiofîté , que pour les faire voir ; je me 

contenterai 

a Futuri amblguus , & magîs quid vitarct y. 
quam cui fideret, certus. H. 3. quia pavidk 
confîlia in incerto funt. Ànn. 3. >> Damnatus 
culps , quam duo deUquetant. Ann. J2. 

F vj 
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contenterai de rapporter ièulement ce 

2 ui nie regarde , ou au moins les chofès 
ont 3*ai été témoin. 

• Peu de tems après la mort du Roi , il 
me fut bien aile de connoître Tau^men- 
ration du crédit du Cardinal Mazarin , & 
la diminution de celui du Duc de Beau- 
fort j Tun & l'autre paroiflbit dans la 
conHance) que la Reine témoignoic 
avoir pour le Cardinal Mazarin» puis 
qu'étant direélement oppofé au Duc de 
^aufort , la puiflànce de l'un étoit en- 
tièrement la ruine de l'autre. 

. La Cour étoit néanmoins encore fort 
partagée , & on attendoit le retour de 
Madame de Chevreufe comme la déci- 
j(îon de toutes choies 5 on ne la conlîde» 
roit pas comme une perlbnne qui voulût 
le contenter d'appuyer un des deux par- 
tis , mais qui détruiroit certainement 
celui qui dépendroit le moins d’elle. 
"J'ayois moins de fujet que les autres 
de juger lî avantageufement de fon au- 
torité. 

La Reine qui m'avoit toûjpurs témoi- 
gné l’amitié qu’elle avoit pour elle, m'en 
avoir parlé quelque tems avec allez de 
froideur & l'incertitude où je la vis , fi 
elle la feroit revenir à la Cour, me tira 
de celle où j'étois, que les mauvais offi- 
> ‘ ces 
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ces de TEvêque de Beauvais * n*euflènt 
point fait autant dimprcflion contre elle* 
^ue contre tout le relfe qu’il avoir eflàyé 
de détruire. 

’■ La R eine m’a voit déjà ordonné de voir 
le Cardinal Mazai in , & bien qu’elle eÛt 
approuvé la déclaration que je lui fis , 
que je ne pouvois être Ion ami & fbn 1er* 
viteur, (juetant que je le verrois attaché 
au fervice de la Reine, & qu’il feroit 
dans les grandes & dans les petites cho^ 
fes ce que l’on devoit attendre d’un honv 
me de oicn , & digne de l’emploi qu’il 
avcMt. Je Içûs toutefois , qu’elle eût îotr- 
haité, que je lui eufle parlé avec moini 
derclerve, & qu’elle eût dcfiré, que je 
lui eufle promis toutes choies auflitacile- 
ment que plufîeurs autres , qui s’y étoient 
engagez d’autant plus aiférneht qu^Is 
étoient réfolus de n’en tenir aucune i 
qu’entant que leurs intérêts les y oblige- 
. roient. Elle me parut néanmoins fatis- 
faite de ma vifite , & ne me témoigna 
pas defirer de moi rien de plus que ce q^c 
j’avois fait. 

On eut avis en ce tems là que Mada-^ 
me de Chevreufe revenoit en France , & 
la Reine me parut plus irrefolue que ja-| 

niais 

» Ib alios chminatox. Ann* 4. .. . ' . ■ • 
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mais fur fon retour à la Cour ; non pas 
comme je crois , qu'elle en fût retenue 
par aucune difficulté qu'il y eût à lui acr 
corder cette grâce j mais feulement afin 
que le Cardinal Mazarin s'entremît pour 
la lui faire obtenir , & que .Madame de 
Chevreufe lui fût obligée de ce qu'il 
avoit porté la Reine à furmonter les rai- 
fons qui là retenoient , qui étoit une clan- 
fe particulière de la Déclaration , & une 
averfion étrange que le Roi avoit témoi- 
gnée contre elle • en mourant. 

Je demandai pcrmiflîon à la Reine 
d'aller au devant de Madame de Che- 
yreufe , & elle me l’accorda d'autant 
plus volontiers , qu'elle crat que je difpo- 
lèrois fon efprit à fouhaiter l'amitié dit 
Cardinal Mazarin , puifque je voyois 
bien que ç'étoit une des chofes j que la 
Reine delîroit le plus. 

Montaigu avoit été envoyé vers elle, 

pour 

a Infenfiis iis > quibus fuperbia mulieiibus 
la Reine ) inniteoatur. Ann. 13. Le Precura-’ 
teur Nani dit > que cette Dame portait par tout le 
feu de la guerre contre la France , ^ allumait celui 
de Vamour dans le cœur de tous les Princes > chez, 
qui elle allait négocier. ^ Gentilhomme Anglais > 
Abbé de S. Martin de Pontoift j fort aimé de la 
Reine Mere > qui le voulait faire Cardinal > pour 
PiHtr'oduire dans le Minifiere après lamart du C«r- 

dinai MazAfifh 
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pour lui faire des propofitions , qui 
'Ctoient davantage dans les intérêts du 
Cardinal Mazarin s & c*étoit en fuite de 
quelques autres qu*on lui avoit fait faire 
en Flandre , par le même homme deux 
ou trois mois avant la mort du Roi.. 

Je rencontrai Madame de Chevrcülè 
à Brie-Comte-Robert , & Montaigu qui 
étoit arrivé quelque tems devant moi , 
avoit eu tout celui qu*il avoit déliré pour 
faire reülfir (es projets. Elle me témoi- 
gna d'abord qu'il lui étoit fulpeél , foit 
que véritablement elle manquât de con- 
fiance pour lui , ou qu'elle crût que je 
ne lèrois pas bien ai& de partager la lîen- 
ne avec une perfonne que je ne connoif- 
fois pas par moi , & que je n’aurois pas 
grand fujet d'eftimer fur le rapport des 
autres. 

Elle délira , que je ne lui parlalTe point 
devant lui , mais comme il lui importoic 
. d'être informée de l'état de la Cour , & 
de l'efprit de la Reine , & que je vis bien 
qu'elle fe méprendroit indubitablement 
à l'un & â l'autre , li elle en jugeoit par 
fes propres connoiflances, & par les len- 
umens que la Reine avoit eus autrefois 
pour elle : je crus ê^re obligé de lui reprcr 
îènter les choies comme elles me paroif- 
foient , & de l'alTurer, que lespenfées de 

la 
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Ja Reine étant fort differentes de ce qu*cl^ 
le les avoit vûës , il étoit neceflaire de 
prendre d*autres précautions que celles 
dont elle s'étoit fcrvie. Que la Reine étoit 
entièrement refoluë de jvendrc aujprès 
d*elle le Cardinal Mazarin j qu'il etoit 
mal-aifé de juger d'autre forte que par 
les évenemens , lî c' étoit là un bon ou 
mauvais confeil , parce qu'étant créatu- 
re du Cardinal de Richelieu , & uni avec 
fes parens , il étoit à craindre , qu'il n'au- 
totifât fos maximes ; mais auflî , que 
n'ayant point eu de part à fos violences , 
& étant prefque le foui qui eût connoiC* 
fance des affaires étrangères, je doutois, 
que dans le befoin où étoit la Reine & 
l’État, d'un homme capable de les mena- 

f er , on pût facilement obtenir d'elle g 
'en exclure le Cardinal Mazarin. Outre 
que je ne voyois perfonne , dont la capa- 
cité' & la fidelité fuflent affez connuës*, 
pour fouhaiter de l'établir dans un em- 
ploi auffi difficile , & auffi-important que 
celui-là. C^ue ma penfée étoit donc de 
ne point témoigner à la Reine , qu'elle 
revint auprès à'elle avec defïèin de la 
gouverner , puifqu'apparemment fos en- 
nemis s'étoicnt forvi de ce pretextc-là 

pour 
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pour lui nuire *. Qu'il falloir par ùs 
foins & par fa complaifancc fe remettre 
au^ même point ou elle avoir été , & 
qu'ainfi étant unie avec Madame de Se- 
neçai , Madame de Hautefort , & le refte 
de ceux en qui la Reine fe confioit , qui 
m'avoienc tous donné parole d'être en- 
tièrement dans fes interets, elleferoiten 
•état de détruire ou de protéger le Cardi- 
nal Mazarin , félon que fa confervation 
ou fa ruine feroient utiles au public. ‘ 
Madame de Chevreiife me témoigna 
d'approuver mes penfées , & me promit 
affirmativement de mefîiivre. Elle arriva 
auprès de la Reine dans cette refblution- 
là, & quoiqu'elle en fût reçue avec 
beaucoup de marques d'amitié , je n'eus 
pas grande peine à remarquer la différen- 
ce qu'il y avoit de la joye qu'elle avoir 
de la voir , à celle qu'elle avoit eue au- 
trefois de m'en parier j & je reconnus 
par de certains defauts , qu'elle remarqua 
en fa perfonne , que les mauvais offices, 
qu'on lui avoir rendus , avoient fait une 

affez 


» Exueret ferocîam , fubmitteret animnm , 
non regteiTa in uxbem æmulaûooe potentiz va- 
iidioies iriitaicc. Ànn. a. 
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aflTez grande impreflîon *. Madame de 
Chcvreufe les méprifa tous néanmoins a 
& crut , que fa prefencc détruiroit en un 
moment ce que Tes ennemis avoient fait 
> contre elle pendant Ibn ablènce. Elle fut 
fortifiée dans cette opinion- là par le Duc 
dcBeaufort, & ils crurent l’un & l’autre 

3 u’étant unis , ils pourroient facilement 
étruire le Cardinal Mazarin , avant 
qu’il eût le tems de s’établir. 

Cette penfée fît recevoir à Madame de 
Chevreufe toutes les avances du Cardi- 
nal Mazarin comme des marques de fa 
foiblefle , & elle crut que c’etoit aflêz 
y repondre , que de ne pas fe déclarer 
ouvertement de vouloir fa ruine , mais 
feulement de la procurer en établiflant 
Monfîeur de Château-neuf dans les affai* 
tes. 

Elle cruç auffi être obligée d’appuyer 
mes intérêts, & voyant la Reine aans le 
deffein de me donner quelque établifle- 
mentconfiderable, elle infîiia fort pour 
me faire avoir le Gouvernement du Ha- 
vre de Grâce 3 qui eÛ entre les mains du 

Duc 

a Infignis généré , forma , 8c ( Kegin* ) diu 
pereaxa', mox occultis inter eas offenfîonibas , 
Ann. 13. Spcciem magis in amicitia principis^ 
qviam vira tenait. Ann. 3. 
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Duc de Richelieu , afin qu'en me procu- 
rant du bien , elle pût commencer la 
perfècution ) & la ruine de cette Mai- 
Ibn-là. 

Cependant le Cardinal Mazarin voyant 
bien que la Reine n'étoit plus en état 
d'entreprendre une affaire de cette impor- 
tance-là fans fa participation, crut qu'il 
fuffilbit , pour l'empêcher , de dire , qu'il 
approuveroit toûjours avec beaucoup de 
foumi/fion toutes les volontez de la Rei* 
ne , mais qu'il croyoit être obligé , non 
feulement pour la reconnoiffance qu'il 
lui devoir, mais aufïi pour l'intérêt du 
fervice de la Majefté , de lui reprelenter 
les railbns qu'elle avoir de maintenir la ‘ 
Maifon de Richelieu qu’il fouhaiteroit 
toûjours qu'elle les approuvât, mais 
qu'il ne croiroit point avoir fujet de fh 
plaindre , quand on ne fuivroit point Ibn 
avis. 

Il ne le déclara pas lî ouvertement lîir 
le retour de Monfieur de Châteauneuf, 
foit qu'il le crût fi ruiné dans l'efprit de 
la Reine, qu'il s'imagina lui pouvoir 
donner cette marque de fa modération 
làns aucun peril,& qu'elle étoit alfez éloi^ 
gnée de le remettre dans les affaires par 
ion propre fentiment , fans qu'il effayât 
défaire quelque effort pour cela; mais 

enfin 
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enfin il fe contenta de laifler agir Mon- 
fîeurle Chancelier*, qui étant obligé par 
fa propre confervation d'exclure Mon- 
lîeur de Châteauneuf, qui ne pouvoit 
revenir à la Cour (ans lui ôter les féaux, 
avoit pris toutes les précautions imagi- 
nables auprès de la Reine, par le moyen 
d’une de fes fœurs , qui étoit Religicule à 
Pontoife, & de ce même Montaigu, 
dont j'ai déjà parlé. 

Cependant tous ces retardemens ai- 
griflbient au dernier point Madame de 
Chevreufe i elle les confideroit non feu- 
lement comme des artifices du Cardinal 
Mazarin , qui accoûtumoient peu à peu 
la Reine à ne lui accorder pas d'abord les 
chofès qu'elle en defîroitj mais qui di- 
minuoient dans l'efprit du monde l'opi- 
nion qu'elle y vouloir donner de fbn cré- 
dit. hile témoignoit fou vent fa mauvai- 
fê fatisfaélion a la Reine , & dans fès 
plaintes elle y mêloît toû jours quelque 
chofe de picquant contre le Cardinal 
Mazarin j elle ne pouvoit fouffrir d'être 
obligée de lui parler de ce qu'elle defi- 
roit de la Reine , & elle faifoit paroître 
au'elleaimoit mieux n'en recevoir point 
de grâces, que d'en devoir une partie à 
l'entremife du Cardinal. Lui, au contrai- 
re, qui voyoit que cette conduite de 

Madame 
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Madame de Chevreufe perfuadoit mieu< 
à la Reine , qu'elle avoit envie de la gou- 
verner , que tout ce qu'il avoit emplovd 
Ju(que-là pour le lui faire croire , prit des 
Yoyes bien differentes pour la ruiner •. 

-Y t_ f, t- t- t. 9 t- t- 9 ^ 

•r*r*n ( r r r p’t^pf ‘r'r'r^ ‘r r 

GUERRE DE PARIS. 

I L eft prefque impoffible d'écrire une 
relation bien jufte des mouvemcns 
paffez 5 parceque ceux qui les ont cau^èz^ 
ayant agi par de mauvais principes , ont 
pris foin d'en dérober la connoifTance j 
de peur que la jpofterité ne leur imputât 
d'avoir dévoue à leurs intérêts la félici- 
té de leur patrie. Outre cette raifon , il 
efl affez mal-aifé à celui qui écrit des 
affaires de fon tems , qu'il confèrve les 
gaffions fi pures , qu'il ne s'abandonne ou 
a la haine » ou à la flaterie , qui font les 
écueils ordinaires , où la vérité fait nau- 
frage Quant à moi , je me propofe de 

faire 

" a Infellefta invidia odium intcndit. Ann. i|. 
Occulta molitur. Veritas pluribus mo- 

dis infrafta , libidine aifentandi , aut oùio ad- 
verfus dominantes. Hifi. i. Tiberii , Caÿique, 
& Claudii ac Netonis res , florentibus ipfîs , 
ob inctum falfæ , pofiquam occideciuu leceiv- 

tibus 
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faire un récit defîntere/Té de ce qui s'eft 
paifé , pour laifleràceux qui le liront, la 
liberté entière du blâme ou de la loüange. 

La France avoit déclaré la guerre en 
Tannée i ^3 j . à la Maifon d'Aûtriche , & 
la fortune avoit favorifé une fi haute en- 
trcprife par tant d’heureux fuccès , qu’el- 
le etoit viéiorieufc par tous les endroits 
où elle portoit fes armes. Nous avions 
pénétré dans le cœur de la Flandre , ayant 
alfujetti toute la riviere du Lis s Ton avoit 
porté en Allemagne la viétoirc jufques 
au Danube, par la fameufe bataille de 
Nortlingue*i le Milancz étoit le théâtre 
de la guerre d’Italie j & du côté d’Efpa- 
gnenos conquêtes n’auroientpas été bor- 
nées par le Rouflillon & la Catalogne , 
fans Lerida , qui en étoit le terme fatal. 

Ces profperitez qui avoient commen- 
cé du tems du feu Roi , avoient encore 
continué avec plus d’éclat pendant les 
cinq premières années de la Regence, 
qui s’étoient rendues fameufes par de ft 
belles & célébrés viétoires , non fans ad- 
miration , que dans un tems de minorité,- 
d’ordinairc cxpofé aux guerres civiles & 

domefU- 

tibus odüs compdfitx font. Ann. i- Scrijptores 
cempoium corruptas in adulationcm caiiflas txa- 
'4>deie. mfi» Z» • Eb * 
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<!ome{liques, Ton eût rempoitc des avan- 
tages fl confîderables fur les étrangers. 

^ Mais comme c*eft Tétoile de notre na- 
tion de le lafTer de fbn propre bonheur, 
& de fe combattre elle- même • , quand 
elle ne trouve pas derelîftance aü dehorsj 
ou bien que Dieu ait preferit aux Empi- 
res de certains limites de puiflance & de 
durée ^ 5 qui font hors de la jurifdiétion 
des hommes j nous avons perdu dans une 
Campagne, par nos divifions, la plû- 
part des conquêtes que nous avions fai- 
tes pendant le cours heureux de plufîeurs 
années. Mais avant que d'entrer dans la 
narration de ces troubles , il eft à propos 
de dire comme les chofes fè gouver- 
noient dans le Cabinet. 

Le Confèil du Roi pendant la Regence 
de la Reine étoit compofé de Monfîeur le 
Duc d'Orleans , de Monfîeur le Prince 9 
& du Cardinal Mazarin. Les autres Mi- 
niftres , comme Monfîeur le Chancelier^ 
Monfîeur de Longueville, le Surinten- 
dant, 

• » Quia ingrata genti quies. In Cerm. Vacui 
externo metu , gémis adllietudine , arma in le 
vcrmnt. Ann. 2. b Quemadmodum utbium im- 
perioiumque , ita gentium nunc florcre forcu- 
nam , nunc lencfcerc , nunc interire. Parère. 
Hift. 2. ». II. Les Etats $nt leur perhde auffi bien 
que les htmtnes. 
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144 Memoires-ds la Minorité 
dant , Chavigni & Servient y avoient pcil , 
de confideration *. 

Les principales affaires le regloicnt du 
confcil des Princes & du Cardinal, qui 
en avoir Tenticre direction par la con- 
fiance que la Reine prenoit en bi. 

Les Princes du fang étoient fort unis à. 
la Reine, & cette union produifoit le 
bonheur public , d’autant que par là tou- 
tes les ef^rances des nouveautez étant 
ôtées , aufquelles notre nation a une 
pente naturelle , chacun afpiroit par ÿs 
fervices légitimés à quelque accroille- 
ment en fa fortune. 

Le Cardinal Mazarin cntretcnoit cette 
bonne intelligence , avantageufe à fa 
confervation , & lorfque Tun des Prin- 
ces vouloir s’élever, il le moderoit par 
l’oppofition de l’autre , & balançant leur 
puiffance, la fîenne étoit fans comparai- 
fon laplusrcfpeétéc. 

D’ailleurs il avoir procure au Duc 
d’Orléans le Gouvernement du Langue- 
doc , &s’étoitrendu fi dépendant l’Abbé 
de laRiviere , fon premier Minifoe , qui 
afpiroit au Cardinalat, qu’il envifageoit 
toutes les voyes , hors des bonnes grâ- 
ces 

a Vana 8c fine viribus nomina. Hifi. 4. Sic 
çohiberi pravas aliomm fpei. Ann, 3. 
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Gôs du Cardinal , comme des précipices. 
^ Monfieur Je Duc d'Anguien, il 
iatisfaifoit à Ton ambition par leGouver- 

uement Hf» nho 


lui procuroit. Joint que le Cardinal 
étant etranger , fansparens, làns établi!: 
lenient, d une nature alTez douce », il 
Ctoit moins appréhendé ; & les Princes , 
moins appliquez aux affaires, s*en dé-' 
cJiargeoient ians envie fur lui K 

r prevoyoit, que la liaî- 

lon des Princes & de leur autorité affoi- 
bJiroit celle de la Reine; il jettoit adroi- 
tement dans leurs elprics des foupçons 
de ja oufîc, & de défiance 1 un de Pau. 
tre, lefquels il difiîpoit à propos, de 
crainte qu ils ne vinflènt a une rupture ; 
car étant l’auteur de leurs différends, il 
lui étoit aifë d*être l’arbitre de leur ré- 
conciliation, & même de s*en attirer Je 
mente. Pour les autres Grands du Royau- 
me, comme ils étoient fans pouvoir, 

leur 

a NuIIa odia , ûullas injuria? , nec cupidi- 
nem ultionis afferre. Ann. 13. b Raroenimin- 

videtur eorutn honoribus , quorum vis non ti- 

SnH "7"' ^ ^ Semina odîorum 

jatienda. 12. Scrend* in alios invidiæ ar, 

îifcx , difcordiis Qç fcditionibiis ootens, Hijt ^ 
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leur bonne ou mauvaifc volonté n'étoîc 
pas regardée 

Telle étoit l*aflîéte de la Cour , lorf- 
que des évenemens ronjpant cette union 
ü neceflaire à TEtat , lui cauferent des 
maux très- funelles. 

Avant que de les dire , je remarque- 
rai la mort du Prince de Condé arrivée â 
da veille de ces mouvemens , d'autant 
plus coniîderable , que l'opinion publi- 
que eil, que s’il eût vécu , il les auroic 
prévenus par fa prudence , & par fon au- 
torité*», qui donnoit de la retenue aux 
Minières ^ & à laquelle le Parlement 
auroit déféré. 

L’union de ces puilfances etoit un ga- 
ge fi folidc de la tranquillité du Royau- 
me , qu’elle donnoit trop de confiance 
aux Minirtres , & ne retenoit point Eme- 
ri Surintendant des Finances de faire de 
grandes levées de deniers. Or comme 
cette conduite , quoique colorée de la 
çuerre étrangère ^ & de la defcnie de 
^ l’Etat, 


i Cajteri, ut modeftia , vel ignobilitate obÇ- 
curi , ita prxmiorum expertes. Hifi. 4- •» Civi- 
tati grande defiderium ejus manfit •' q^ppe gra- 
vefeentibus in dies publias malis , fubUdia mi- 
nuebantur. Arm, 14 . ^ Ultor metuebatur ( a Sc- 
iano Diufus) Ann. 4- H les fetes de 

Noël Qüx gravia atque intolerauda, 

fed jicç^tate «woiwncxcafata. Hifi. 2. 
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TEtat ) avoit été introduite durant le mi- 
ntrtere du Cardinal de Richelieu , & 
qu'elle n’en étoit qu’une fuite , il ne fera 
pas inutile d’en parler. 

Ce Minillre , dont la politique abfoluc 
avoit violé les anciennes loix du Royau- 
me , pour établir l’autorité immodérés 
de fon Maître, dont il étoit difpcnfateur» 
avoit confîderé tous les reglemensde cec 
Etat comme des concevons forcées , & 
des bornes impofées â la puilTançe des 
Rois , plûtôt que comme des fondcmens 
folides pour bien regner. Et comme fon 
adminillration très-lon^e avoit été au- 
torifée par de grands mccès pendant la 
vie du feu Roi , il renverfa toutes les for^ 
mes de la Juftice & des Finances , & 
avoit introduit pour le fbuverain tribunal 
de la vie , & des biens des hommes , la 
volonté Royale ». Ce Gouvernement lî 
violent fubnfta jufques à fa mort , & le 
Roi ne l’^ant fürvecu que de peu de 
mois , laifïa à la Reine avec la Regencc 

l’établiffe- 

a Munia Senatus , Magiftratuura , legum, ia 
fe trahcre. Ann. i. Sc 2, Eam conditionein eU'e 
imperandi , ut non aliter ratio conftet , quani 
li uni reidamr. Ann. i. Id diis placitum, ut 
ûrbitrium penes Ronunos raanerct , quid da- 
rcm, quid adimerent , neque alios indices, 
quain feipfos çateccntui. Ann. i^. ' 

' G ij 
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rctabliflerncnt de fès ordres de Finances, 
qui fembloicnt neceflaires , pour £ub ve- 
nir aux dépenfes de la guerre. 

SaMajeftédans les premiers jours de 
fa Rcgence , preffée de faire fes liberali' 
tez, épuHà l'épargne des plus clairs 
deniers , & par là Émeri fut obligé de 
mettre en pratique tous les expédiens ^ , 
que fbn efprit lui fourniflbit, fans être 
xetenu ni par la jufticc , ni par la pitié , ni 
parle defcfpoiroùil pourroit jeuer le 
monde Pour cet effet , après avoir 
confumé la fubllance des peuples par des 
fubfîdes nouveaux, il porte fes foins 
dans les villes , taxe les aifez & les mal- 
aifèz , fait de nouvelles créations d'Offi- 
ces , prend les gages des anciens Offi- 
ciers , faifit les rentes publiques , exige 
des emprunts ^ , prépare encore de nou- 
veaux édits -, & dans cette Inquifition 
rigoureufe fiir les biens de toute nature , 

~ a Taucis diebus abfumpta funt , quæ adver- 
fus neceffitates , in longuni fuffeciffent. Hifi. 4. 

b Si Ærarium exhaülctimus , per fcelera fup- 
plendum erit. Ann. 2. ' Non jus aut verum in 
coanitionibus , fed folam magnitudinem opum 
fteaabat. Hi/?. 2. Locupletifliraus quilquei» 
prxdain correpti. Ubique hafta & leâor y & 
ipquieta urbs auftipnibus. H(/?. I. Ubique 4a- 
ir .;ita , clamaliones. 4 * 
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il poufla dans une révolté fea-tte les 
Compagnies, les Communautés^ & le^ 
corps de ville. Enfin toutes refToitt^Aç 
étant épuifées , il veut prendre les gages 
des Chambres des Comptes , des Cours 
des Aides , & du Grand Cortfeil qui fi- 
rent leurs plaintes au Parlement , qui 
donna ce célébré Arrêt d’Union *. 

Cet Arrêt fut un fignal pour tous les 
mécontens 5 les Rentiers , les Treforiers 
de France , les Secrétaires du Roi , les 
Elûs , les Officiers des Tailles & des Ga- 
belles. Enfin les peuples de toutes con- 
ditions fe rallièrent , & expofant leurs 
griefs au Parlement en demandent la ré- 
paration. Les noms des Partifans & d"E- 
meri tombèrent dans l’cxecration publi- 
que , chacun dcclamoit contre Tèxaéli on 
violente des Traitans , la puiffance deme- 
furée des Intendans , la cruauté des Fu- 
filiers , les contraintes rigoureufes faites 
au pauvre peuple par la vente des biens, 

& remprilonnement des perfonnes, la 

folidité 


* (De tous tes Parlemens enfeinble ,J par oh H 
montra , que fin interet particulier lui avait fait 
prendre une refolution qu'il n'avoit pas prife , tant 
que l’oppreffion n’etoit tombée que fur le peuple. 
b Nota publicarmn clacUum nomina. Hifi. u 

Et veteta odiomm uojuina. Hif. z. 

• • • 

G il] 
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fülidit^ réelle des tailles *5 enfin cette 
oppre'don derniere , nuifible à la vie, à 
la J.L)crté 5 & aux biens de tous les fujets 
du Roi. 

Le Parlement paroiflant touché des 
miferes publiques , reçoit les fupplica- 
tions des malheureux , offre de leur faire 
juftice , & par la part qu"il témoigne 
prendre aux loufirances des peuples , ac- 
quiert leur bienveillance à tel point, 
quMl eli refpeécé comme leur Dieu van- 
geur & libérateur. 

Je ne prêtens pas faire un récit des af- 
femblées des Chambres, des matières 
que Ton a traitées , des avis , refultats 
& des remontrances de la compagnie 
portées par le Premier Prefident Molé à 
leurs Majellez s affez de mémoires en 
(ont remplis -, il me fuffit de dire , qu*il y 
avoit trois fortes de partis dans le Parle- 
ment. 

Le premier étoit des frondeurs , nom 

donné 

a Ciebris populi fiaglutionibus immodeftiam 
publicanomm arguentis. Ann. 13. Tanquam 
jnancipia haberi. Legatos , gravi quidem co- 
micatu , & fuperbo cum imperio venire ; tradî 
le perfeftis centuriouibusque , quos ubi Ipo- 
liis & fanguine implcverint , mutari , exquiri- 
que novos ilnus , Ôc varia. piædandi vocaoula. 
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ionné'par raillerie à ceux qui croient 
contre les üentimens de la Cour. Ces gens- 
là étant touchez du delîr d’arrêter le 
cours des calamitez prefentes , a voient 
le même objet, quoique par un different 
motif, que Ccux qui étoienr intereflèz 
j)ar leur fortune , ou par leur haine par- 
ticulière contre le principal Miniftre ». 

Le deuxième parti étoit des Mnzarms , 
qui étoientperfuadez, que l’on devoir une 
obéïffance aveugle à la Cour , les uns par 
cqnfcience , pour entretenir le repos de 
l’État ^ ; les autres par les liaifbns qu’ils 
ayoient avec les Miniftres , ou par inté- 
rêt avec les gens d’affaires *. 

Et le dernier étoit de ceux , qui blâ- 
moient l’emportement des premiers , & 
n’approuvoient pas auffi la retenue des 
féconds , & qui fe tenoient dans un parti 
mitoyen, pour agir dans les occafîons, ou 
félon leurinterêt , ou félon leur devoir \ 

etoit . 

» Boni malique cauilts diverfîs , fludio pari , 
res novas omnes cupiebant. Hifi. 2. Pars virtu- 
ferocia , & cupidinepræmiorum. 

Optimus quifque amore reip. Hifi.i. Sa- 
pientibus quietis & reip. cura. Hifl. i . e Pauci 
quibus conipicua dignitas , aut ingenium .adu- 
latione exercitom. Hifl. 4. à Nutabant hjcc il- 
lave defenfuri, proiit invaluilTcnt. Hifl. 2. Me- 
dios iè partibus præftabant , ut omnia ex pro- 

G iilj pria 
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C’étoit la difpofîtion du Parlement*, 
dont la plûpart qui au commencement 
n'avoient point d'amour pour les nou- 
veautcz, parccque Texpcrience des af^ 
faires du monde leur manquoit , ctoienc 
bien aifes d'être commis pour, regler deS 
abus 5 qui s'étoient gliffcz dans l'admi^- 
^ filtration de l'Etat , & de fe voir media- 
* teurs entre la Cour & le peuple. 

• Onleurinfinuoit, que cetemploi don- 
ncroit de la conlideration & de l'éclat à 
leurs perfonnes : que la charité les obli^^ 
geoit de fecourir les malheureux dans 
leurs prelTantcs necelfitez , &que le de* 
voir cie leurs charges qui font inftituées i 
comme celles desEphores, pour modé- 
rer rcxtrêmcpuilTancc des Rois , & s'op* 
poferâ leurs dereglemcns les y convioit*^ 
qu'ils dévoient fçavoir , que depuis quel- 
ques années les Miniftres de France font 
perfuadez , que c'elt régner précaire- 
ment 5 q^uancf leur empire ne s’étend que 
fur les chofes permifes ^ : que les Loix 
font étouffées par la crainte , & la Juf- 
‘ - tice 

prio ufu agerent , & hue atque illuc , undè fpes 
major affuifTet potentiæ , fe deflefterent. P<*-’ 
Ttrs. Hift. 2. f. 2 2. a Torperc ultra , & perden- 
dam remp. relinquere , fopor & ignavia vide- 
letur. Tac. Hifi. z. b Imperatoribus line fine 
doiuiaationcm placexe. Hijl-, 4. 
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tice par la force * : que pour notre in- 
fortune nos derniers Rois leur ont fi fore 
abandonné la conduite de l’Etat , qu’ils 
fe font rendus la proye de leurs pallions : 
que le tems ell venu , qu’il faut remettre 
les anciens ordres , & cette relation har- 
monique 5 qui doit être un commande- 
ment légitimé, & une obéïlfance raifon- 
nable : que pour cet effet les peuples 
reclamoient leur juftice , comme le feul 
azile pour prévenir leur dernière oppref^ 
fion : qu’une fi fainte million étant ap- 
prouvée du Ciel, & fuivie des acclama- 
tions publiques , les mettroit à couvert 
de toute crainte ^ : mais quand il y auroic 
du péril , que c’eft le propre d’une rare 
vertu de fe fignaler plutôt dans la tem- 
pête , que dans le calme î & que la mort 
qui cft égale à tous les hommes, n’cft 
dillinguéequepar l’oubli ou parla gloi- 
re 

^ Ces 

a Minui jura , quoties glifcat poteftas. Ann. 
3. Etiambonos metu fequi. 16. b Egre- 

gium re^umend^c-libertatitempus.y^«». 3. Quan- 
do auluros expofcerc remédia , nifi novum & 
nutantem adhuc principem precibus vel armis 
adirentî i. Veniue tempus , qüo cun 61 i 
modum miferiarum expofeerent. Ihid. c Cete- 
ris fortunamfecuturis. //»/?. z. ** Mortem omni- 
bus ex naturâ acqualem , oblivione apud pofte- 
los , vel gioria diftingui. Hijh- i. 

• G V 
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Ces difcours empoifonnez firent d’au- 
tant plus d’impreflîon fur leurs efprits , 
quelles hommes ont une inclination na- 
turelle à croire ce qui flatte leur, gran- 
deur*, fi bien qu’ils fe laiflferent char- 
mer par CCS doux noms de Dieux tutélai- 
res de la patrie , & de reftaurateurs de la 
liberté publique ^ 

Celui, qui leur infpiroitce venin avec 
plus d’artifice, étoit Longuëil Confeiller 
en la Grand’ Chambre , lequel pouflfé 
d’un efprit d’ambition de rendre fa fortu- 
ne meilleure dans les divifions publiques, 
s’étoit en des afferablées fecrettes , de- 
puis quelques années , préparé avec quel- 
ques-uns de fes confrères ^ à combattre 
la domination des Favoris , fous couleur 
du bien du Royaume : de forte que dans 
la naiflTance de ces mouvemens , 8c dans 
leur progrès, il étoit confulté comme 
l’Oracle de la Tronde, tant qu’il a , etc 
confiant dans fon parti 

Cependant 

« Vocibus adulantmm in fpeminduci. . y. 

^ Magna par Gallias fama libertatis auâoi'^s 
celebrabantur. H//. 4. ' Cui compoiitis rebus 
aiulla fpes , omne in tuibido confilium. Hijh. i. 
Quels publica mala in occaflonem gratis trahun- 
tur. Ann $. Tublicis malis abuti ad occaiionem 
]>rivati odii. Ann. 15. C<ir il 1 ‘ Abandonna, , dès 
le Çardinai Maxjurin (ni tnt promis joooo eeus 

fewr 
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■ Cependant le Parlement paroiflant ap- 
plique à la reformation de PEtat,s^flem- 
bloic tous les jours : il avoit déjà fuppri- 
mé des Edits & des droits nouveaux ; il 
avoit révoqué les Intendans des Provin- 
ces & rétabli les Trelbriers de France , 
& les Elus à la fonction de leurs charges j 
il prétendoit encore faire rendre compte 
de remploi des deniers levez depuis la 
Regence i & infenfîblement il attaquoit 
raaminiiîration du Cardinal. 

D’ailleurs , la Cour n’oublioit aucun 
moyen qui fervît à faire ceflTer les aflfem- 
blées. Monfieur le Duc d’Orlcans , le 
Premier Prefident * , & le Prefîdent de 
Mefmes enreprefentoientlaconfequen- 
ce préjudiciable à la paix generale» di- 
fant que les ennemis s’en figuroient un 
triomphe, qui les récabliroit de leurs 
pertes paflfécs j & néanmoins le Roi avoir 
autorifé tous les Arrêts que la Compa- 
gnie 

four lui , & U Surintendance des Finances pour le 
Prefident de Idaifims fon frere. Tant efi vraye /4 
maxime deTacite , e^ue dans les ruerres civiles l‘ar-^ 
j^ent efi plus puijfant que les armes. Pecunîam intCT 
civiles difcordias ferro validiorem. Hifi. 2. 

a Mathieu Mole i qui fut fait Garde des Seaux e» 
16$ X. homme de bien , ^ qui ne devait fia fortune 
qu^àja vertu & a fia eapacite'. t Homme de Com 
tr tout MÀxjsrin. 

G vj 
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gnie avoit donnez. Mais les voyes de 
douceur étoientmal interprétées , & pat 
fbient pour des marques de foiblefle & 
de crainte j qui rendoient les ennemis du 
Cardinal plus fiers & plus hardis à' le 
pouflèr. 

En 15^48. Monfîeur le Prince côift- 
jnandoit Tarmce du Roi en Flandre > 
il avoit pris Ipre , mais durant ce fic- 
ge les Elpagnols avoient furpris Cour- 
trai * 5 & remporté d*autres petits avan- 
tages. Or comme fon genie cft puiflant 

ncureux à la guerre , il trouva larmée 
d’Elpagne le vingt-uniéme jour d'Aoûc 
dans les plaines d'Arras & ae Lens , la 
combattit , & obtint une victoire célé- 
bré. Le Duc de Châtillon , qui s'y ctoit 
gloricufement fignalé, vint de fa part en 
porter les nouvelles à la Gour. Le Con- 
ieil du Roi regarda ce grand fuccès com- 
me un coup du Ciel , dont il fe falloir 
prévaloir , pour arrêter le cours des de- 
ïbrdres , que le tems & la patience 
augmentoient , & refolut de s'afliirer de 
ceux du Parlement , qui étoient les plus 

animez» 

a fris en 164c. ^ Utcndum 

«a occailone , & qux for$ obtulcrat , in Tapicn- 
stiaiuvertenda .... adjicieados petits » fublaüs 
tcditioiûs auftonbip. 4 nn* i. 
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animez , principalement de Broufi'el » 
Confeillcr en la Grand" Chambre , per- 
fonnage d*une ancienne probité , de mé- 
diocre fuffifance , & qui avoir vieilli dans 
la haine des favoris *. Ce bon homme > 
înlpiré par Tes propres fcntimens j & par 
les perluafîons de Longuëil , & d*autres , 
qui avoient pris creance dans fon efprit , 
ouvroit les avis les plus rigoureux qui 
étoientfuivisde la cabale des Frondeurs, , 
De forte que fon nom faifant bruit dans 
les affemblces des Chambres , il s’étoit 
rendu chef de ce parti dans le Parlement, 
d"autant plus accrédité que fon âge &fa 
pauvreté le mettoiênt hors des atteintes 
de Tenvie Or comme le peuple <jui ne 
bougeoir du Palais, éroit informeqifil 
s'intcrcflfoit puiffamment pour fon foula- 
gemcnt, il le prit en affeéHon , & lui 
donna ce beau titre de (on Vere L’arrê- 
ter , c’étoit un coup bien hardi , & qui 
pouvoir être très-falutaire , s’il eût re'üfli i 
mais auffi, il pouvoir avoir des fuites 
dangcreufcs, comme nous venons. Il 

• fut 

a Scmper alicui potentuim invifiis. Ann. 6. 

Glorix cratbenctoleratapaupertas. Ann. 4. 
Extra invidiam ,.ncc extra gloriam erat. 7« A^i i- 
ccla. *= Tardium ex mora , pcrioila ex ptcpc- 
xamia. /nn. IX. 
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fut pourtant heurcufement exécuté par 
Cominges, le matin que l’on chanta le 
Te Deumk Notre-Dame , de la viéloire 
. de Lens , durant que les Compagnies des 

Gariles étoierit en haie dans les rues, & 
Brouffel fut conduit en fureté hors la vil- 
le avec Blancmefnil » , pour être trans- 
féré â 

Deux heures après que le bruit de l’en- 
levement de Brouffei fut répandu , les 
bourgeois les plus qualifiez fe rendirent 
au Palais Royal, où l’on diflimuloit l’ex- 
cès du deibrdre ^ , & ceux qui avoicnc 
eu grande peur en y allant, avoient la 
complaifànce de dire à la Reine, que ce 
^n’étoit que quelque canaille, que Ton 
mettroit bientôt à la raifon 

Le Coadjuteur de Paris, qui jufques 
alors n’avoit point paru fur le théâtre du 
monde, & s’étoit tenfermé dans l’éten- 
due de fa profefiion , fut offrir Ton fervi- 
ce à la Reine , à qui il ne déguifa rien de 
ce qui fe pafibit “ j mais fes offres & fes 

avis 

a Neveu de l*Evêque de Beauvais L Simul ex 
tota urbe , ut quifque obvius fuerat , alii for- 
jnidinem augentes , quidam minora verb , ne 
tum quidem obliti adulationis. Hifi. i. ^ C*efi 
amjt qu*en parleie le Prejîdent de Me/mes au Car- 
dinal , qui crût aifement ce qu^il dejiroit. ^ Lui 
çen/eillam de eederfour tm rems à la furie du feufle. 




l. 


DE Louis XIV. 1^9 
avis furent également mal reçus. II ne 
laiffa pas apparemment d^employer la 
dignité de Ion caraélere & fes perfua- 
fîons 5 pour calmer les orages , & puis il 
vint rendre compte de la fedition au Pa- 
lais Royal , où n'ayant pas reçu la fatis- 
faéHori qu'il pretendoit, il conçut du dé- 
pit contre le Cardinal , qui fut la caufe 
ou le prétexté qu'il prit , ( outre le refus 
qu'on lui avoir fait de traiter du Gouver- 
nement de Paris ) pour s'interelîer fi 
avant dans le parti oppofé à la Cour. 

Cependant la Reine naturellement in- 
capable de peur , commanda aux Maré- 
chaux de la Meilleraie & de l'Hofpital 
de monter à cheval avec leurs amis , 
d'aller par les rués, & de contenir le 
peuple par quelque exemple de jurtice 
Ils trouvèrent le mal tel , qu'ils ne purent 
executer cet ordre. Si bien que l'on éroit 
réduit à efperer, que le tumulte s'appai- 
feroit par la nuit , comme il arriva j mais 
un accident alluma le lendemain matin 
le feu , qui s'alloit éteindre. 

• Le Chancelier s'en allant au Palais por- 
ter 

a Portioribus remediis agendum , nihil in 
vulgo modicum j ubi pertimuerint , impunè 
contemui j adjiciendos metus , fublatis feditio- 
nis auâoiibus. Ann. i. 
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lô’o Mémoires DE la Minorité 
ter une Déclaration du Roi , qui défen- 
doit les aflèmblées des Chambres, fut 
apperçu par quelque reftc de populace 
mutinée : fa perlbnne odieufc au public 
& (à miflion animèrent force gens à cou- 
rir après fbn carofle, qui le firent fuît 
jufques àl*Hôtcl de Luines, où ils le chcr- 
choient, pour immoler difoient-ils , 
cette ame venale , le proteéleur des mal- 
tôtes , à tant de peuples ruinez par les 
Edits qu*il avohfellez. L*avis de Tétât, 
auquel il étoit , étant parvenu au Palais 
Royal, le Maréchal de la Meilleraie en 
partit avec quelques compagnies des 

Gardes , 

a Jampridem invifùs , turbine quodam ad 
exitiuin pofeebatur. Hifi. j. quod is firmaïc 
credebatur Regintim. Ann. i. Le danger que lé 
Chancelier Seguier echafpa ce jour-la ) en /i fativan* 
Jjex, le Duc de Luines , grand Janfenifie t lui quà 
étoit Molinijhe > donna lieu aux vers fuivam : 

Dans ce dernier foulévement 
( Chofe bien digne de notre âge ) 

Saint Auguflin a vu Pelage 
Dans'un étrange abaifiment.. 

La pauvre Grâce fuffifante. 

Toute pâle & toute tremblante^ 

. Chez, /'Eficace eut fon recours. 

Elle y fit amende honorable , 
four expier P erreur > dont elle étoit coupable , 
D'avoir trù » qu'on fe put fkuvtr fans fon feceurt. 


\ 
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* Gardes , qui firent une décharge fiir ces 
Icditieux , laquelle délivra le Chancelier, 
mais ce fut un fignal par toute la ville 
de prendre les armes *. Car à même cems 
Je peuple ferma les boutiques , tendit les 
cl*aîncs par les rues , & fit des barricades 
jufqucs fort près du Palais Royal. 

Pendant cette émeute le Parlement dé- 
liberoit fur la détention de leurs confrè- 
res 5 avec d'autant plus de courage , qu’il 
voyoit le peuple fe foulever en fa faveurs 
& fi fur ces entrefaites le Chancelier fut 
arrivé au Palais avec fa commiifion, 
■fans doute on'i’auroit retenu pour repre- 
faille. Il fut arrêté d’un commun con- 
Jentement, que le Parlement iroit en 
corps à l’heure même fuppHer leurs Ma- 
jeftez de mettre 'en liberté leurs confrè- 
res. Ils trouvèrent Je peuple par les 
ruè’s fous les armes s les uns les mena- 
çoient, s’ils neramenoient Brouflèl ; les 
autres les conjuroient de ne rien crain- 
dre , & qu’ils periroient pour leur ton- 
fervation j & tous enfemble protefioient 
de ne point mettre les armes bas ^/qu’ils 
n’cuflènt vu le Fere de U patrie. 

Le 

a Caufa difeordix & inîtiiun armorum. Jtid. 

b Mu ha fêditionis ora voccfçjuc 

quant© piures , tant© vioknûùs. Ann. i. 
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Le Parlement , après avoir été in- 
troduit dans le grand Cabinet du Pa- 
lais Royal , où étoient leurs Majeftez, 
accompagnées de Monfieur le Duc d'Or- 
léans, du Prince de Conti, du Cardinal 
Mazarin , des Grands du Royaume , & 
des Miniftres d'Etat j le Premier Preli- 
dent reprefenta la douleur de la compa- 
gnie de la détention de leurs confrères , 
& cxpofa leurs très- humbles fupplica- 
tions pour leur liberté , qui étoient ap- 
puyées des vœux de cent mille hommes 
armez, qui demandoient Monfieur de 
Brou (Tel. La Reine répondit , qu'elle s’é- 
tonnoit , que l'on fît' tant de bruit pour 
un fîmple Confeiller , & que le Parle- 
ment à la détention de feu Monfieur le 
Prince n'avoit rien dit. ' Le Premier Pre- 
lident & lePrefident de Mefmes répliquè- 
rent, que dans le point où les chofes 
étoient venues , il n‘y avoit plus lieu de 
délibérer * , & que c'étoit une necefiîté 
abfoluë de fléchir fous la volonté des peu- 
ples 3 qui n’écoutoient plus la voix du 
Magiftrat, & qui avoient perdu le ref- 
peét & l'obémancc j enfin qu’ils étoient 

les 

" Nullus cunftationi locus cft in co confî- 
lio , quod non potcfl laudari nilî peraâum. 
Hi^. 1 . ^ 
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les maîtres. La Reine dit , qu’elle ne Ce 
relâcheroit point * , & qu’avant en main 
le facré dépôt de l’autorité du Roi Ton 
fils , elle ne confcntiroit jamais , qu’on 
le violât en cedant aux paffions d’une 
multitude : que le Parlement remontrât 
aux mutins leur devoir , que ceux qui 
avoient excité lafedition , s’cmployafient 
à l’appaifer , & qu’un jour le Roi fçauroit 
faire la différence des gens de bien d’avec 
les ennemis de fa Couronne Ces Mef- 
fieurs firent encore des inftances, mais 
en vain , SaMajefté demeurant toujours 
dans une négative abfoluë : fi bien qu’ils 
s’en retournoient au Palais j pour opiner 
fur ce refus. Lors qu’ils furent arrivez à 
la première barricade 5 le peuple leur de- 
mande , s’ils ont obtenu la liberté de Mr 
de Brouffel , & voyant dans leur vifage , 
qu’ils ne l’avoient pas obtenue, les ren- 
voyé avec furie au Palais Royal , mena- 
çant , que fi dans deux heures on ne la 
leur accorde , deux cens mille hommes 
iront en armes en fupplicr la Reine , & 
qu’ils extermineront les Minifires auteurs 

de 


» Ncgat fe terroxe ôc minis vinci. Ànn. i. 
Ipli tenipus fore , <^uô ciimina ôc innoxiofi 
difcerneiet. Arm. i. 
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de la feditioh ». Ces Meflîeurs retournè- 
rent reprefenter ce qu’ils avoient vû & 
oiii 5 à quoi ils ajoûtent , que pais qu’on 
ne peut vaincre leur defobéïlfance ni par 
la raifon , ni parla force , il faut recevoir 
la loi , fi l’on ne veut mettre la Couron- 
ne en péril K Là-defius ontint Confeil, 
où Monfieur le Duc d’Orléans & le Car- 
dinal furent d’avis, contre les fentimens 
. de la Reine , d’accorder la liberté aux 
prifonniers ce qui fut incontinent dé- 
claré au Parlement. Gn le fit fçavoir aa 
•peuple, lequel nonobftant toutes les af- 
îurances qu’on lui en donna , foupçon- 
nant que cela ne s’executeroit pas de 
bonne foi ** , demeura encore fous les ar- 
mes attendant l’arrivée de Brouflel , qui 
n’eut pas fitôt paru , qu’il fut falué de 
toute la moufqueterie , & accompa- 
gné des acclamations publiques jufqu’ati 
Palais, où lui & Blancmefnil reçurent 

les 

•J» 

k — 

* Metutfant de mettre le feu oh Palais Royal , ô* 
de poipurderie Cardinal & fes adherens. Metu, 
ne vulgi acriorvis ingrueret. Ann. 14. Comi- 
tatc permulccndum popuhim cenfebant. Ann. i. 
Vicie ratio parcendi. Hift. 4. ^ Ut eft vulgus 
pronum ad mfpiciones. Hifl. 2. Scnfit in tem- 
pos confifta , ftatimcjuc flagitavit .... ne ir- 
rita fièrent , quae pei fcditioncjn cxpi’cfl'cranr, 
Ann. 1 . 
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les complimens de la Compagnie i & de 
là il fut conduit par le peuple jufqu'à Ton 
logis , avec des demonlhations de joye 
li grandes , qu’il fembloit , qu’en la liber- 
té de Brouffel , chacun eut remporté ce 
jour- là une grande viéloire. 

Voilà la tameufe journée des barrica- 
des , qui a été moins caufée par l’affec- 
tion , que le public avoir pour Brouffel , 
^ue par une haine demefurée, dont il 
croit prévenu depuis quelques années 
contre le Miniftere j telle qu’il n’atten- 
doit qu’une occafion wur la manifefter. 
Il efl malaifé de deciaer , fi ce confèil de 
rendre les prifbnniers a été falutaire * j 
, car d’une part , q[ui confidercra l’irreve- 
rence des peuples , pour ne pas dire leur 
emportement, tel qu’il y avoir à crain- 
dre un attentat contre la Majeflé Royale; 
il femblera que la prudence ne pouvoir 
confeillerun autre parti , que celui de la 
douceur, puifque la force manquoitpour 
ks réduire ^ : d’autre part , c’étoit une 

plaïc 

• a Neeperinde dijudicari poteft , quid opti- 
mum faé^u fuerit, quam peflimum fuifle quo4 
faftum eft. Hifl. 2. Seu nihil , feu omnia con- 
cederentur , in ancipiti rcl'p. Ann. i. b Vires ad 
ceëicendum deerant. Hifl-. 4. Quod aliud fubll- 
dium , fi Impcxacoxein fptevilient i Ann. i. Fa- 

lum 
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plaïe mortelle à Tautoritc du Prince , & 
un triomphe que Ton preparoit aux peu-' 
pies , fur la dignité fouveraine, que d*ac- 
quieicer à leur fureur * j là-deflus quel- 
ques-uns diibient , qu'il auroit mieux va- 
lu mener le Roi à Saint Germain ^ & y 
attendre toute forte d'évenemens , que 
de prollituer la dignité Roy ale aux capri- 
ces d'une multitude : mais Monfîeur le 
Duc d'Orléans & le Cardinal naturelle- 
ment amis des confcils temperez , ne 
penfoient qu'à le délivrer du péril pre- 
lent Quoi qu'il en foit , il eft confiant 
que depuis ce jour le Parlement prit de 
nouvelles forces contre la Cour, & for- 
ce gens de qualité ou par interet , ou par 
le defîr.des chofesnouvelles,s’engagerent 
fericufement pour la perte du premier 
Minilire 

Or 

xum tutam majeliatem Une viiibus efle. i.tv. 
Nccefl'aria gloriolîs przpolîta. Patere. Hijh. z. 

a Superbire , neceflitate exprcfla , qu* pet 
modcftiam non obtinuiflent. Jnn. i. •> Cujus 
integra auftoritas majoribus remediis fervare- 
tur. Hifi. I. Arguera omnes , fatis fuperque 
mollïbus confultis peccatum. Ann. i. ^ Suopte 
ingenio ad mitiora inclinantes. Hifi. 4. OmilUs 
prxcipitibus tuta & falutaria capeffentes. Ann. 

I s . pr;;çrenti fe lubducentes tempori. Paeert. H» 

2. «» Cupientibus cuniiiÿ ioûÎBgi ( cjus } po- 
tcntlain. Ann. 14. 
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Or comme il a été fondant tous les 
mouvemens l*objet de l'invedtive publi- 
que, que les plumes & les langues lé 
font déchaînées dans la dernierc licen- 
ce * , il eft à propos de rapporcer les accu- 
fations les mieux fondées , & aufll fes lé- 
gitimés défenfes 

L'on dilbit contre le Cardinal Maza- 
rin , qu'il étoit inoüi & honteux à la Fran- 
ce , qu'un étranger , encore fujet origi- 
naire d’tfpagne , en fût le principal Mi- 
niÜrc , mêmeavec.un pouvoir fi abfolu, 
qu'il y étoit l’arbitre de la guerre & de 
la paix j que de fon pur mouvement il 
difiribuoit les honneurs , les offices , les 
bénéfices , enfin toutes les grâces, non 
pas au mérité , au fervice , ni à la condi- 
tion , mais à l'attachement que l’on avoir 
â fa perfonne ^ , qui étoit le véritable titre 
pour les obtenir ; que pour fon ambition 
il avoit porté les armes de la France dans 

la 


• a Excrcentibus plerifque libidinem ingenlor 
riun. Arm. s. l> Apud prudentes vita ejus varié 
extoliebatur , arguebaturve. Ann. i. ‘ Clientes 
lues honoribus , autprovinciis ornando. Ann.j^, 
illius propinqui & adfînes honoribus augeban- 
tui ; UC quifque illi intimus , ita ad Cxfaris 
amicitiam validus : contra quibus infenfus cf. 
fet , metu ac foidibus conâi^abai^tiu. Anjf- 1, 
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la Tofcanc * , avec une extrême dépenfe 
& fans avantage , & qu^il n'avoit pas af> 
üi\é leDucdeGuife dans la révolté de 
Naples: que pour les propres interets il 
n’avoit pas voulu accepter le Traite de 
PaixfaitàMunfter,& qull lavoit élu- 
dé par le miniftere de Servient fa créa- 
ture ÿ que par fa jaloufîe il vouloir perdre 
le Maréchal de Gaflîon lors de fa mort , 
& même Mr le Prince en Catalogne > 
parceque la nailïance & fa réputation lui 
donnoient de Tombragc > qu il 
épuifé la France d’argent par des édits» 
pour l’envoyer en Italie ; qu’il s’étoit at- 
tiibué là même puilTance fur mer, que 
iùr terre J après la mort du Duc de Bre- 
2e ^ j qu’il ne fçavoit que les affaires 
étrangères , encore avoit-il perdu parnoi 
nos Alliez la confiance & l’opinion de la 
bonne foi , que le Cardinal de , Richelieu 
avoir établie pendant fon miniftere j & 
pour celles du dedans , qu’il n’en avoïc 
^ aucune 


a On difoie iju’it avott f»it njfieger OrbttelU j, 
f iombino & Portolongone , non f*s pour f*jre rej- 
pj!lter la France en Italie, mats peur s y fatre «- 
douter lui-même , & pour y acquérir des prmepau- 
tez.à fes parens. Car il avott voulu acheter Ptombty 
du Prince Ludovifio. t Abel de Serytent , deputs 
:,;„-hrer.dant des Finances. 

i Fils du MartçhaU 


•t. 


■ . Giiiiÿle 
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•Mune lumière, & que la confûlion oh 
etoient tombées , en étoit une preu- 
ve certame, puifque d'un Etat tranquil- 

ml l’a ‘ '"°“'?«gouvernet le Royau- 
me par des maximes étrangères, nulle- 
ment propres à notre nation, & la Cour 

fuT ' qu’elles 

lui tourneroient a mépris ; bref, qu'il 

n etoit pas capable d'un fi grand fardeau, 

n’eftpSd'ÿouKS^^^^ 

“t. part au Gouvernement de l'Etat, té- 
Birim ^®‘'djnaux de Lorraine & de 
Rer^ deNeversjle Maréchal de 

Betz , Sç le Maréchal d'Ancre : que le 

Snat? 2 nommé a2 Car! 

dmaktparla France. après avoir rendu 

n!î d! r“i! ""‘‘derables ; que le Cardi- 
îî-1 î ‘1“' eonnoiflbit fon in- 

telfigence , l'avoit deftiné pour fon fuc 

^eur au Miniftére , prévoyant les avan- 
t^es que 1 Etat en tireroits que le feu 
«oi . qui étoit jufte eftimateur des born- 
as , 1 avoit fait chef du Confeil , après 
la mort de ce Cardinal j que la Reine Re- 
gente ly avoit lailfé par la feule neceflî- 
te des faites, & conformément aut 

H dernierei 
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dernières’ volontez du feu Roi; que es 
choix avoir été approuvé par tous les 
gens fages du Royaume , & même des 
Princes alliez de la Couronne ; qu’ayant 
répondu par (es fervices à l’attente , que 
Sa Majefté en avoir conçue, elle ne lé 
pouvoir abandonner, fans faire tort à 
l’Etat, &, fans manquer de. reconnoif- 
fance envers un lî utile ferviteur : que 
toutes les grâces fc départent du conlen- 
tement des Princes , & que bien loin de 
favorifer ceux qui étoient attachez aux 
intérêts de la Cour , la plainte commu- 
ne étoit, que dans la diriribution il con- 
iîderoit preferablement les ferviteurs de 
Monfieur le Duç d’Orléans & de Monfieuf 
Je Prince , & que toutes les aflPaires (e 
propofent au Confeil, & que les ,refolu- 
tions s’y prennent; que l’accufatiôn de 
s’être oppofé à la conclufion de la paix 
eft chimérique , puifqu’ outre l’interet ge- 
neral, le ficn particulier l’obligeoit à 
couronner un miniftere glorieux de tant 
de grands évenemens par un Traité , qui 
l’auroit éternifé dans les affeftions du 
public; mais qu’en effet les Efpagnols 
î’avoient toujours traverfé, dont ii pre- 
noit à témoin Monfieur le Duc de Lon- 
gueville , & même les Princes : que l’ex- 
pédition d’Orbitel Ôc de Portolongoné f 

. étoic i 
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^toît ta plus avantageufe , que la France 
pût faire , & qui auroit plutôt porté les 
ennemis à une prompte paix, parce que 
CCS places tenoient en fujedion les Etats 
^uRoid’Efpagnc, qui font en Italie j que 
rindependance que le Duc de Guift af- 
feéloit à Naples , ne l’avoit pas follicicc 
a le fecourir puiflammenc i que le Maré^ 
chai de Gaffion vouloir établir un Empi- 
xe particulier en Flandres , & relever fore 
peu de la Cour 5 & que Monfieur le Prin- 
jamais plaint , qu'il, ne J ait 
- âiuiie en Catalogne, "& en toutes ;Iès 
canipaçnp , autant qu'il a pu 5 qu'U 
avoit été contraint de chercher des 
recours par des Edits , pour fournie 
aux depenfes de la guerre , & que pour-* 
tant on avoit diminué les tailles, 8c 
que le tems n'avoit que trop vérifié* 
que ce tranfport d'argent en Italie 
etoit une invention fabuleufe , pour le 
xiecrediter. On ajoutoit , qu'il avoit 
manié avec afiez de bonheur les interets 
des Princes de l'Europe depuis vinpc 
ans j & que fi la bonne intelligence entre 
la* France & leS) Provinces-TJnies avoit 
ceflfé , c'étoit par la corruption de quel- 
ques particuliers , qui avoient été fubor- 
nez par l'argent d'Efpagne : que dans 
1 adnaimltration de l'Etat , U avoit fuivi 

H ij toute* 
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toutes les maximes du Cardinal de Rf* 
chelieu , hors qu'il en avoir banni la 
cruauté des fupplices î & que s'il a été 
obligé de promettre plus qu'il r/a donné, 

• c'ett que le nombre de ceux qui fervent 
en France, ell grand, & que celui des pré- 
tendans feft encore davantage j que 
TEtat n'a jamais eu plus de profperité , 
que pendant fbn Minillere , & que fî dans 
les grandes expéditions la gloire de l'exe- 
cution cil dûë aux Generaux , celle du 
projet lui appartient : que la France au- 
roit confèrvé fa tranquillité , fi chacun y 
eût confpiré félon fon devoir ; fi les peu- 
ples ne le fuflènt pas détâchez de l'obéïf- 
lance, parla fuggeftion des gens mal- 
întentionnez ; ou plutôt , fi le Parle- 
ment qui' devoit être le modèle de 
l'obcifTance, ne leur eût pas frayé & ou* 
vert le.chemin de la révolte : que le pof- 
te , où il eft aujourd'hui , a toûjours été 
expofô aux atteintes de la haine & de 
l'envie * dans tous les Etats j & que ce 
n'eft pas une chofe extraordinaire , fi l'on 
attaque tantôt fbn ambition , tantôt fon 
infuffifance : qu'au moins il efr heureux , 
que la calomnie dans fes traits les plus 

envenimez , 

a QiiantO poteiitior , dit Tacite d‘un Minifirt 
de Galba i e«dcju a^u inviUax ciat. Hijt, 2. 
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. tnvenimez , n'ait pas jetté Je moindre 
foupçon fur fa fidelité. 

Pendant le tems de cette émotion, trois 
chofes arrivèrent , qui eurent des fuites 
affez fâcheufes 5 la première fut l’évafion 
du Duc de Beaufortdu Donjon de Vih- 
cennes , où il étoit prifonnier » depuis le 
commencement de la Regence , pour des 
raifons qui font hors de ce fujet ÿ mais 
comme il a tenu une place confideraWc 
dans les guerres , par les affeélions du 
peuple de Paris , il n’eft pas mal à propos 
de la remarquer. La fécondé fut, que fur 
un démêlé , qui arriva aux Feüillans en- 
tre les Gardes du Corps & les Archers du 
Grand Prévôt , le Marquis de Gévres en 
ayant ufé d'une façon qui déplut au Car- 
dinal , il eut ordre de le retirer j & que 
Charroft& Chandenier ayant refufé de 
prendre le bâton , on donna leurs charges 
à Jarzai & â Noailles j ce qui obligea lei 
proches & les amis des difgraciez de fè 
porter contre le Cardinal , dans un 
tems , où perfonne ne fe ménageoit ni en 

• effets, 

a Pour i‘ètre jetté dans le parti de Madame de 
Che'vreuje , qui voulait introduire Monjteur de CHâ^ 
eeauneuf dans le Minifiére au lieu du Cardinal. 

, J» Etant, quos pcricula propinquorum pro» 
priis ûiiuulis incendcient. Ann. i s . 

H iij 
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effets 9 ni en difeours. La troifiéme fiit^ 
l'emprifbnnement de Chavigni , qui mer 
rite un récit particulier^ 

Ce Miniftrc fi confiderable pendant le 
reene du feu Roi » s^étoit lié avec le Car- 
dinal Mazarin par leurs interets coni^ 
jnunsr qui eft la véritable liaifon de la 
Cour , & la réglé la plus certaine de l a- 
mitié. Après la mort du Carainal ae.Ri* 
chelieUjSaMajefté partagea fes aftaires a 
eux deux & à de Noyers , qu ils ruinèrent 
incontinent , & demeurèrent, dans une 
étrdite union jufqu’à la Regence. La Ret- 
ne, qui avoir été perfecutee par le feu 
Cardinal de Richelieu , prit en ayerfion 
Chavigni , & voulut fa perte ; le Cardia 
nal Mazarin, ou par une heureufe ren- 
contre d’étoiles , ou par fon adrefle , ou 
plutôt par l'entreaiife du Milord Mon- 
taigu & de Beringhen , fat non feulement 

confervé auprès d*elle , mais elle lui 

donna 1-entiere direction des affaires. Or 
quoique Chavigni en attendit une gra^ 
de proteâion dans fa chûte,il ne s e^ 
ploya qu’à l’adoucir, & le défendie de 
iomber dans le précipice, parce que la 
faveur auffi bien que l’amour ne fe parta- 

gc 

• a Incolunii Rîchelh proximus où feexet». 

principis aiinitexewuî. il»»* 
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pas , & ne fou ffre aucun compétiteur • r 
en effet , on dépouilla fon pere de la Sur- 
intendance ) &: lui de la charge de pre- 
mier Secrétaire d'Etat , lui laiffant feule- 
ment ce vain titre de Miniftre , avec l’en- 
trée au Confeil d’enhaut, fans aucun 
emploi ni confideration K Voilà ce que 
le Cardinal donna à l'ancienne amitié , 
& aux étroites obligations, aufquelles 
on fait affez fouvenc banqueroute dans 
le monde Chavigni picqué de ce trai- 
tement 3 qu'il diflimula pendant cinq ans 
avec beaucoup de prudence , conçut le 
deflein de profiter clés conjonctures pre- 
fen ces pour fe vanger , & de s'élever fiir 
les ruines du Cardinal. Pour cet effet» 
jugeant cme Monfieur le Prince après la 
bataille de Lens donneroit la loi â la 
Cour, il s'ouvrit au Duc de Châtillon au 
retour de l'armée , fur l'état prefent des 
affaires, & il le trouva difpofé à l’écou- 
ter par la haine contre le Cardinal , qui 
le faifoit languir dans l'attente du bâton 
de Maréchal de France. Mais comme la 
prudence fè relâche d'ordinaire dans l'ex- 
cès 

. ■ Æmuli impatiens. Ann. 4. b Specicm ma- 
gis quam vira tenuit. Ann. 3. c Tro gratia 
odiiun redditur. Ann. 4. à Sirailitudine loitii- 
aaelibi conciliât, 1$. < 
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-cès de nos defîrs * , il fît la même conlî- 
dence a Perault , en qui ne trouvant 
pas la correfpondance qu’il defiroit, il 
s’en repentit , & éprouva , que celui à qui 
vous dites votre fccretj devient maître 
de votre liberté. En effet, Perrault redou- 
tant avec raifpn le genie de Chavigni , 
s’il approchoit Monfîeur le Prince, ne 
deguifa rien de leur converfation au Car- 
dinal , qui le fit arrêter par Droiiet dans 
je Château de Vincennes dont il étoit 
Gouverneur. Cet emprifbnnement don- 
na matière au public ^ , qui n’en feavoit 
pas le fècret , de blâmer l'ingratitude du 
Cardinal • , & Tes ennemis dans le Parle- 
ment reprefenterent cette aétion avec 
des couleurs très- noires. 

En ce tcms-là on ôta les Finances à 
Emeri , qui ne fut qu’un remede palliatif^ 
pareeque le mal avoir fait trop de pro- 
grès , pour l’arrêter en fa perfonne , & le 
pretextede la reformation de l’Etat étoit 

changé 

a Ut fuiit molles in calamitate mortalium 
animi quahto mœfta , ubi femel proru- 

5 ére, difficiliiis reticentur. 4 . Secretairt 

e Henri j Prince de CondJ > & depuis Prejîdent da 
la Chambre des Cosnpies de Paris. ® TantO pxocli- 
vius cft injuriæ , quam bénéficie vieem exfi>l-> 
vere. Hiji-. 4 . Materia fermonibus. Hifi.z» 

• Advciiis anhuis acccptuiu. Jnu. 3 . 
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DE Louis XIV. 177 
cLangé en un deffein ferme de perdre le 
Cardinal. Car comme Tautorité des Prin- 
ces & des Miniftres ne fe maintient que . 
par la crainte , ou par l'admiration ® 3 fa 
foibleflelui fufcitoità vûë d’œil des en- 
nemis, qu’il n’a voit jamais oftenfez : en 
effet, Brouffel, Charron & Viole dans 
l’affcmblée des Chambres le deïïgnerent 3 
mais Blancmefnil & le Préfîdent de No- 
vion le nommèrent , & il y fut arrêté 
une députation folemnelle vers Monfîeur 
le Duc d’Orléans, Monfîeur Je Prince, 
& Monfîeur le Prince de Conti , pour les 
fupplierdefe joindre à la Compagnie, 
& d’appoiter des remedes effectifs aux 
maux qui menaçoient l’Etat. 

La Cour étoit à Ruel , lorfque cette 
Déclaration fe fît contre le Cardinal , qui 
en fut touche vivement, voyant qu’il étoic 
preffé de fe jetter entre les bras de Mr 
Je Prince, & d’affurer par fon appui fa 
fortune ébranlée. Ce Prince n’ayant pu 
joüir du fruit de la viéfoire de la batail- 
le de Lens , «à caufe du defordre de Paris , 
avoir été réduit à borner fes conquêtes à 
la prife de Fumes , où le bonheur Je pré- ' 
ferva d’une moufquetade , qu’il reçut 

dans 

> Reputante Tiberio magis fama quam vi 
iliie ICS Tuas. /inn. 6, 


ifi Mémoire# »e la MimoritI 
dans les tranchées , faifant qu’elle le- 
toucha en un endroit des reins , où il 
avoit fon bufle plié en deux , qui amor- 
tit le coup delà baie. Incontinent après, 
laprife, il eut ordre de revenir à la Gour* 
En ce tems-là il étoit regardé de tout le 
pcupleavec admiration*^, caroutreque 
ce nouveau laurier qu’il avoit acquis pat 
fa pure valeur , lui donnoit un grand 
layon de gloire , il n’avoit nulle part aux 
troubles prefens‘^,'& les deux partis le- 
confideroient comme leur défenfeur , ou: 
du moins comme l’arbitre de leur diffé- 
rend ^ Il fembloit même , que la fortu- 
ne l’invitoit à concevoir des deffeins plus 
ambitieux , pareeque l’abbaiffement de 
la Cour & l’admiration publique con- 
couroient également à fon élévation: 
mais comme il febornoit à fon devoir 
naturellement , il s’appliquoit peu â mé- 
nager la bienveillance penerale. Il avoit 
admis à fa confiance deux perfonnes de 
■qualité & de mérité, qui âvoient des. 
fêntimensbien oppofez, fçavoir , le Duc 
de Châtillon & le Maréchal de Gramont.. 
. ' Le: 

«' Enm fortuna famaque omnium oculis ex-- 
po(îierat.. Hifi. 3-. ** Eo. magis gratus , quod. 
nullis diTcordiis imbums pari in omaes ftudio.» 
agciet, 1 1. « Idoacus çonciiiatoi. 
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Xc premier qui avoir d*étrûites lîaifons 
de la maifon & de fa perfonne avec Mr 
le Prince, lui infpiroit de fe déclarer pour 
le Parlement , ou du moins de faire le 
modérateur des différends avec toute la 
neutralité poflible : l’autre , attaché* par 
toutes fortes d’intérêts à la Cour , em- 
ployoit avec agrément les perfuafions 
pour lui faire prendre fon parti. Il fit en 
ce rencontre violence à fon naturel éloi- 
gné de ces voyes temperées , & écrivit 
avec Monfieur le Duc d’Orléans au Par- 
lement , çour l’exhorter d’envoyer des 
Députez a Saint Germain , afin de ter- 
miner les divifions dans une confeien-- 
ce. Tant de relations apprennent ce qui 
s’y eft paffé , que ce feroit une redite fii- 
perfluë , & il faut feulement' remarquer 
que les Députez ne voulurent pas con* 
lentir que le Cardinal y affiftât , & qu’à* 
la première entrevûë Monfieur le Prince* 
témoigna de la chaleur contre Viole », 
qui avoit mis en avant la liberté de Cha- 
vigni , parce qu’il étoit d’avis qu’on vui- 
dât les matières contentie^ifès , & que- 
l’on convînt des réglemens neceffaires ». 
dont onformeroitia Déclaration du Roi», 
en vertu de laquelle Chavigni' recouvre- 
roit fa liberté , comme il arrivà par cette; 
Déclaration autentique du z 8^ Oélobre. 

H vj; Aprè»i 
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A près cette Déclaration , qui donna 
quelque trêve aux divifions publiques, il 
arriva quelque broüillerie de Cour, qui 
troubla durant quelques jours Funion 
qui étoit dans le Confeil. Elle fe palTa 
ainli. 

- Dès le commencement de la Regence, 
TAbbé de la Riviere , polTedant abfolu- 
ment la faveur de Monfieurle Duc d"Or- 
Jeans, avoit afpiré au Cardinalat, & Je 
Cardinal Mazarin , pour le rendre plus 
attaché à Tes intérêts , lui en avoit donné 
des efperances , dont il éludoit Texecu- 
tion*,ne jugeant pas qu'il lui convînt 
de foufifrir dans le Confeil du Roi une 
perfonne de même dignité que lui j 
mais de tems entemsil luiprocuroit des 
. bénéfices , pour entretenir fa bonne vo- 
lonté. Néanmoins , à la nailîance de ces 
troubles , il ne pût fe défendre des vives 
inftances, que fit cet Abbé, pour avoir la 
nomination de la France au Chapeau , 
parce qu’il avoit befoin d’une entière pro- 
teàion de Mr le Duc d’Orléans : niais 
il crut , ou que du côté de Rome il y 
. , , trouveroit 

' « Toftquam inan^m aniiimm fpe & cupidinc 
implevcrat , vires abolet. Hifi. 4- ** Ne xmu- 
iatio inter parcs , ôccx eo impcdinieiumn Qii- 
jcnii. Ann, a. 
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trouveroit des obftacles, qu’il fomente- 
roit fous main > ou même , que le tems 
feroit naître à la Cour des occafions qui 
en traverfèroient refifet. L’Abbé envoyé " 
fon Agent au Pape , qui lui donna alTu- 
rance de fa promotion à la première qui 
fè fera, & dans cette attente il porte (on 
maître à preferverdu naufrage cette for- 
tune ü agitée du Cardinal. Comme il 
fe voyoit au comble de Tes defîrs, le 
Prince de Conti , qui n’avoit point endo- 
re déclaré fa prétention au Cardinalat , 
ou que la Cour y delHnoit par une pro- 
motion extraordinaire , plus honorable 
à fa naiffance , fupplie le Roi de le nom- 
merpour la première on ne lui peut 
refuler cette grâce, & comme la Riviere 
eft trop foible pour difputer la préféren- 
ce à ce Prince, il s’en prend au Cardinal, 
detede fon ingratitude , & oblige Mr le 
Duc d’Orleans à ne plus parler â lui. Or 
comme il ne penfe qu’aux moyens de 
rompre la nomination du Prince de 
Conti , il tente celui de Monfieiir le Prin- 
ce , & lui fait propofer par VineüH , 
qu’en cas qu’il ôte à Monfieur fon frere 
l’envie du Chapeau , fon Altelîe Royale 

luî * 

» Ce moyen i‘ éluder la prcmejfe faite à la Rivière 
fut trouve far le J^iarcchal de Gramçne. 
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lui procurera: tel Gouvernement qu*iî » 
voudra* Il répond à Vineüil , qu’il a aflèr 
• de bien & d etabliflement pour fe con- 
fer ver par Tes fervices , .& par fa fidelité ; 
que s’il en avoit davantage , il deviens 
droit juftement fiifpeétau Roi , qui n’au- 
roit point d’autre objetque de le détrui- 
re , lors qu’il feroit grand j & que fa for- 
tune cil clans un état , qu’il n’a befoin que 
de modération dans fes defirs Ces pa- 
roles fi vcrtueulès m’ont femblé dignes 
d’être rapportées , pour faire voir com- 
bien l’homme ell different de lui*même , • 
& que fon affîette ell fujette au change- 
ment 

. Durant cette divifion , le Roi vint de 
Saint Germain à Paris , où Monfieur le 
Duc d’Orléans donnoit des marques 
continuelles de fon aigreur au Cardinal ; 
il alloit fort peu au Palais Royal on 
ne prenoit aucune refolution au Confeil : 
tous les mécontens fe rallioient à lui ; il 
écoutoit les du Parlement; en- 

* Tanturn» honoram atque opum , ut nihil 
félicitât! meae défit , nifi tnoderatio ejiis. Ann. 

14. ^ Ut in codem homine diverfifllmi. anitnt 
oonfpiceretur exemplum. Parère. Hijf . z. ». 2 s-- 

« Rarus in tribunal! Cxfaris Pifb j & fi 
quando adfidexet ,^atxox ac diiTcatixe nunifef- 
tas. An»> 2*- ■ 

x» * 
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/!h il falloit que les broüilleries fe termi- 
naflent par un dernier éclat 3 ou par un; 
acconimodement. Le Maréchald’EÜrees. 
& Seneterre , perfonnes de creance > fc 
lïiêloient auprès des uns 8 t des autres de 
raccord , & reprelèntoient au Duc d’Or- 
Icans 3 que cette méfintelligence ne peut 
plus durer entre la Reine & lui j fans per^ 
are l’Etat 5 que la caufe en ell odieuie 
pour foq Altefle Royale , que Monfieur 
le Prince en tirera Un notable avantage , 
parce qu’il fera porté par l’honneur fa 
Maifon, & par fa propre grandeur , a-- 
prendre hautement la protection de la- 
Gour, & la Reine à recourir à lui , com- 
me à fbn fêul azile s qu’il réduira les cho« 
les par l’impetuofîté de fa naturcsaux der- 
nières extremitez j & que déjà l’on par- 
toit 3 qu’il vient forcer avec le Régiment 
des Gardes le Palais d’Orléans , pour 
mettre à la raifon cette troupe de mutins,, 
qui environne fa perfonne. Iis remon^ 
troient à la Riviere , s’il prétend , poim 
fon intérêt , jetter ladivifîon dans la Mai- 
fon Royale , & caufer une guerre civile ?- 
S’il.elt: raifonnable qu’il le fcandalife, 
qii’on donne lapréference à un Prince du. 
fang? Qu’il deviendra l’objet de la hai- 
ne & delà vengeance de Monfieur lePrirr- 
ÇC.J,. & de toute fâ Maifon 5 que le fardeau; 

qu’H: 
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qu’ilimporeà fon maître, eft fîpefanrj 
qu'il s*en lafîera bien-tôt,ou ques^il tom- 
be dans la rupture, d'autres empiéteront la 
faveur ; quant au Cardinalat , que le 
Prince de Conti s'en déporteroit , ou que 
la Cour demanderoit deux Chapeaux 
pour la première promotion, , 

Les deux Commi flaires de la Cour ^ 
trouvèrent dans l'efprit de Monfîeur le 
Duc d'Orléans & de la Rivière une gran- 
de difpofition , pour bien concevoir leurs 
raifons , car le tems avoit fort travaille 
pour l'accommodement , & ce Miniftre 
étoitdéjà perfuadé par fa propre crainte, 
que les chofes dévoient retourner au mê- 
me point de concorde , qu'elles étoient 
auparavant, ainfi qu’il arriva en fuite de i 
cet accord. Il fembloit que la Décla- 
ration concertée entre le Confeil du Roi 
& les Députez des Cours fouveraines af- 
furoit le repos de l’Etat , & devoir étein- 
dre les moindres étincelles du feu, qui 
l’avoit menacé j mais l'ambition de ceux 
quf haïflToient le Gouvernement prelènt , 
èc qui defîroient des nouveautez * , avoit 
jette de trop profondes racines dans les 
clprits , pour en demeurer dans les ter- 
mes 

Odio praefentium & cupidine mutationis. ^ 

Ann. 3 . , ^/- 
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jnes de la douceur. Ainfî , Ton n*ome5- 
•toit aucun foin , ni aucune pratique pour 
inciter le Parlement & les peuples à fa 
•perte i on leur rcprefentoit , que cette 
grande journée des barricades , cette vic- 
toire des fujets fur leur Souverain » cette 
-diminution de raiitorité Royale , les in- 
ve<5lives publiques contre le Cardinal , 
'ne s’effaceroient jamais de fa mémoire * ; 
• que fa foiblefle lui en faifoit à prefènt 
-dilfimuler avec prudence les relfenti* 
mens , mais qu’ils éclateroient avec d’au- 
tant plus de violence : qu’il dt inoUi> 
jqu’on ait attaqué un Minilbre fi puilfant , 
fans le ruiner de fond en comble ; qu’il 
attendoit des occafions favorables a une 
divifion dans le Parlement , une muta- 
’tion dans les peuples , la majorité du 
Roi , bref, le bienfait du tems , qui ne 
peut manquer à celui qui dilpofe ab- 
iblument de la puilfance Royale; qu’il 
falloir donc fe prévaloir des conjonftu- 
res prefentes , pour le défaire d’un adver* 
faire fi dangereux ; que Monficur le Duc 

d’Orléans 

> Quarum apud prxpotcntcs in longum me- 
moria eft. Ànn. Securitati antequani vindiftæ 
confulcrc. Jf;n. ir.In aniino revolvente iras, 
fî impetus offenfionis langueret , memÿ- 
xia Yakbat. Ann. ^ 
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d'Orléans étoit modéré , & trop éclairé 
dans les affaires du monde , pour s'oppo- 
fer au concours univeiTel 5 que Monfieur 
le Prince fera réflexion > que le véritable 
azile des Princes^du fang , de fa réputa- 
tion , contre la jaloufîe des Favoris , doit 
être la bienveillance publiques de forte 
que fi pour complaire à la Reine , il pa- 
roit vouloir défendre le Cardinal > il ne 
le fera qu'avec beaucoup de refcrve&: de 
ménagement. Qu'enfin il faut confide- 
rer , que la Déclaration d'Oélobre ayant 
été extorquée de la Cours la Reine n*ob- 
fervera cet accord , que jufqu'à ce qu’elle 
trouve le moyen de le vanger ^ 

. Ceux qui repandoient ces difeours dans 
le Parlement , & les plus déclarez contre 
la Cour s étoient 5 après Broulfel & Lon- 
giieil , le Préfident de Novion & Blanc- 
mefnil , ennemis du Cardinal , à caulè 
de la difgrace de l’Evéque de Beauvais 
leur oncle , & pour le refus qu’on avoit 
fait de la Coadjutorerie de cet Evêché à 
leur coufin ; & Viole offenfé du man- 
quement à la parole qu’il avoit eue d’ê- 
tre Chancelier de la Reine : mais le per- 
fonnage en ce tems-là , qui , par l’entre- 

mife 

» Deftinationem vindi^x , fi faculus oxirc» 
tui. Ann , 15. 
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inifc de fes amis dans le Parlement j & 
de fes émiffaires dans le peuple , travail- 
loit avec plus de fruit , pour former un 
parti de leur union , étoit le Coadjuteur 
de Paris. Cet homme ayant joint à plu- 
£eurs belles qualitez naturelles & acqui- 
les le défaut, que la corruption des ef- 
prits fait pafler pour vertu , étoit taché 
û une amoition extrême , & d"un defir 
déréglé d'accroître fa fortune & fa répu- 
tation ^ par toute forte de voyes : ü bien 
que la fermeté de fon courage & fon jpuif^ 
fant genie trouvèrent un trille & malheu;-» 
reux objct,qui fut le trouble de l'Etat ^ i 
& la confuhon de la ville capitale , dont 
ü étoit Archevêque. Or comme il ju* 
geoit , que ce parti fans un chef ne pour- 
voit pas fubfifter ® , il jetta les yeux fur 
Monlîeur le Prince , qu'il tenta par de fi 
fortes raifons , que l’on a dit qu'il en fut 
perfuadé, ou qu'il fit lèmblant de l'êtrej 
& même qu'il avoit donné fa parole à 
Brouffel & à Longüeil de fe mettre à leur 
tête 5 foit que cate parole ne fût pas vé- 
ritable 

* Summa apifeendi libido. j 4 nn. 4. Quoqu* 
facinore properus clarcfcere. jifin. 4. Ex fu- 
Jîcre reip. HiJ}-. 4. c Qiiærcbat ducem & partes. 
Ann. 13. Nihil fpciniii pex difcoxdiâs habeaif 
Anv, ii^ 
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ritable , & que le Duc de Châtillon , qui 
heçoeioit de fa part avec les Vrondeurs , 
l*eut avancée fans ordre par fa propre in- 
clination 5 ou plûtet que Monlîeur le 
Prince f eut donnée exprès pour les em- 
pêcher de s'addreffer a Monlîeur le Duc 
a Orléans , durant fon mécontentement ; 
tant y a qu"il détrompa ceux qui le 
foupçonnoient de favorifer les volontez 
de ce Duc. 

Le Coadjuteur, le voyant fans elpe- 
rance d*avoirun chef de cette conlîdera- 
tion, tourna fes efperanccs vers le Prince 
de Conti , dont la feule nailTance a de 
grandes fuites dans le Royaume. Ce 
Prince étoit mal fatisfait de n*avoir pas 
place au Confeil , & f étoit encore davan- 
tage du peu de cas , que Monlîeur le Prin- 
ce failbit de lui ; mais comme il étoic 
polTedé entièrement par la Duchelfe de 
Longueville fa fœur, qui étoit picquée 
de f indifférence que Monlîeur le Prince 
avoir pour elle , ils^abandonnoit fans re- 
ferve à tous fes fentimens. Cette Princef- 
fe , qui aura grande parta la fuite de ces 
affaires * , avoit tous les avantages de 
Pelprit & de la beauté en lî haut point 9 

& 

« Tn cauffas malorum , qu* mox tuUinus ^ 
ffepius xedituxai Hijl, 
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B^avectantd'agrémens , qu*il (cmbloit, 
que la nature avoit pris plaifir de for- 
mer en fa perfonne un ouvrage parfait Sc 
achevé 5 mais ces belles qualitez étoient 
moins brillantes , à caufe d'unetadic qui 
ne s"eft jamais vûë en une Princefle de cç 
mérité * , qui eft que bien loin de don- 
ner la loi à ceux qui avoient une particu- 
lière adoration pour elle , elle (e trans- 
formoit ü fort dans leurs fentimerisi 
qu'elle ne reconnoilToit plus les liens pro- 
pres. 

En ce tems-Ià le Prince de MarlîIIac 
avoit part dans Ton cfprit , & comme il 
^ignoit fon ambition à Ton amour , il lui 
inlpira le defîr des affaires ** , encore 
qu'elle y eût une averlion naturelle j 8c 
s’aida de la palfion qu'elle avoit de le 
vanger de Monfieur le Prince ^ , en lui op- 
pofant le Prince de Conti. Le Coadju- 
teur fut heureux dans fon projet , par la 
difpolîtion , où il trouva le frère & la 
foeur , qui £e lièrent avec des Frondeurs 
par un Traité > dans lequel entra le Duc 

de 

. • Huic muUcii cunâa alia fucre , prætcr ho- 
nçftum animum. Ann. is.Mulcorum amoribus 
fainofa. Ann. 6. l» Rcrum novaxura cupido mif- 
cêri civilibus armis impulerat. Hifi. 3 . « Dolot 
iujuiiacum libido viAdi^æ acügcbati /btn.ii. 
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de Longueville , poufle par des efperaiîi 
ces de faire reliflîr au Parlement fes pre* 
tentions mal fondées de Prince du Sang. 

, La Cour voyant j que les menées de (ej 
ennemis prévaloient à un point , qu’oit 
demandoit ouvertement la perte du Car- 
dinal ; mit toute fbn efperance à Mon- 
sieur Je Duc d’Orléans & à Monfîeur le 
Prince , & crut , que leur union à leurs 
Majeftez les mettroit à la raifon. Or 
comme le mal avoit pénétré fi avant i 
qu’il falloit la force pour le déraciner » , 
/ elle jugea» que la nature temperée de 
Monfieur le Duc d’Orléans y (croit 
moins propre , que celle de Monfieur le 
Prince , incapable de toute modération 
joint à cela , que fa réputation dans la 
guerre , l’éclat de fes victoires , & le (è- 
cours de (es trouppes , donneroient de là 
terreur ^ ; de forte qu’on s’appliqua par- 
ticuliérement à, l’acquérir à une c'auiè (î 
jude. La Reine y employa des perfua- 
Sîonstrès-puiflfantes ; fça voir, des larmeà 
& des paroles a(Tez tendres , en lui di- 

fant» 

• Fortioribus reœcdiis agenduin ; adjicien- 
^os ex duce metus. Anv. i. Promptum ad af- 
periora ingsnium erat. Ann. i. Egrcgi.e milita- 
ris famx. Ann. 12. « Ingens gloria , atque ea 
fcrocior. Ann. 1 1 . Prout inclinalFet , grande 
fuatueatum , focius aut adverfus. Hifi. i. 
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iant 9 qu*clle le tenoitpour Ton troifîéme 
fils. Le Cardinal lui promit qu’il feroit 
toute fa vie dépendant de fes volontez * ; 
le Roi même en rembraflant lui recom- 
manda le falut de Ton Etat & de fa per- 
fonne ; fî bien que la Cour le confideroit 
comme le principal défenfeur de fa for- 
tune. Mais ceux qui le déterminèrent , 
furent le Maréchal de Gramont & le Tel- 
lier par de femblables perfuafions 
Ils lui reprelenterent , que de degré à 
degré le Parlement envahilToit toute 
l’autorité î que fans borner Ibn ambi- 
tion, par la Déclaration du x8. 06to- 
bre , non feulement il vouloît connoître 
des affaires de la guerre , mais encore fe 
donner le pouvoir d’ôter les Minières ; 
afin qu’i meme tems il s’attribuât celui 
d’en établir de nouveaux à fon choix} 
& qu’encore que les mutations frequen- 
tes fbient perpicieufes aux Etats « , voire 
même qu’il fbit plus avantageux quel- 
quefois d’en fouffrir un mauvais , que de 
le changer ^ j qu’il y a péril, que fi on 

foiiffrç 

V a Largus promiflîs , & quæ natùra trépidant 
tium cft , imtnodiciis. Hiji-, 3. •» ingentibus 
momiflisinducunt. ^n«. 12. « Neque ufui cre- 
bras mutaciones. iz. ^ Ferea«ia regum ia- 
gciûa. 
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foufFre une ufurpation jufques à' prefent 
inotiie, il n'attaque lespertgnnes privilé- 
giées * , & qu'il n'y ait riend’aflez facré > 
qui ne foit violé par cette licence ^ ; que 
la condition des Confcillers fèroic belle > 
s'ils impofoient des loixaux Rois; & cel- 
le des Princes du Sang bien miferable,- 
s'ils les recevoient : que cette nouvelle 
pratique bleflfe la Monarchie j qui de la 
nature eft abfoluë & indépendante 8c 
répugné aux conftitutions de la France » 
& même à l'inftitution du Parlement : 
que s'il y a des abus dans le Royaume , 
ils doivent être reformez par les alTem- , 
blées des Etats Generaux ; & non pas par 
les Arrêts d'une Compagnie, dont les fuf- 
firages font plûtôt comptez que pefèz 
que toutes les fois que le Parlement avoit 
«é au-delà de fon devoir , il avoit reçu 
des corrections feveres tantôt du feu Roi 9 
tantôt de Henri IV. 8c de Charles IX. 8c 
des autres Rois leurs prédccefîèurs, pour 

des 

t 

a Nifi pravitas tam' ihfenfà molientium ar- 
ceatui , eruptura in publicam peruiciem. Ann. 
ta. ^ Satis fuperque mollibus conllliis pccca- 
tum. Ann. i: Tranfcenict hæc liccntiz. ' Hifl-, i. 

c Eam conditionem die imperandi , ut non 
aliter ratio confiet , quam ii uni reddatur. Ann^ 
I. d Numeranturenim fentcntiac , non ponde- 
tantm. Plin. ef. 12. l, z. 
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des fujets moins dangereux, quecelui-ci : 
que les grands Empires ne le maintien - 
— nent point par de lâches confeiis 5 qu'il 
faut faire épreuve de fon courage , & de 
fes forces ; & que la Jullice des Souve- 
rains confîfte dans leur pouvoir * : que 
lui Monfieur le Prince eft interefle en la 
perfonne du Cardinal , de s’oppofer à 
une entreprife, qui tend à la deftruélion 
de la Maifbn Royale 5 & que fi Monfieur 
le Ducd’Orlcans, &fon AltelTe ne veu- 
lent tenir ferme à ce pas , la Reine fera 
contrainte d'aller avec fes enfans implo- 
rer le fecours des Princes alliez de la 
Couronne. 

Outre que Monfieur le Prince croyoit, 
que les innovations faites par le Parle- 
ment à la Déclaration , bleffoient l'éta- 
bliflement de la Paix : ces difeours , qui 
reprefentoient l’image de la chofe vrai- 
fcmblablement , firent tant d’imprefiîon 
fiirfon efprit, qu’il ferma les oreilles à 
toute neutralité, fans fc foucier de per- 
dre la bienveillance publique Il eft 

. certain , 

a Non enim ignavià magna imperia contine- 
ri } yirorum armorumque faciendum certamen j 
id in fiimma forcuna æquius quod validius. 
jinrt. 1$. ^ Ille ut cû magnis aufis promptus. 

II. Spreta pracfencium inridia. Ann. xz. 
Tome /, I , 
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certain , que les grands genies , comme 
Je iîen, produifent de grandes vertus 
mais qu'ils paroilfent aufli avec de' 
grands défauts » j & que par une immo- 
deration invincible , il a ruiné tous les 
avantages j que la fortune avoit joints à 
l’envi en ïa perfonne , qui étoient tels , 
qu’il auroit furpafie la gloire des plus 
- grands hommes des fiécles paflez , li 1 a ’ 
pieté , la juttice , & la folidité eulTent ré- 
pondu à cette valeur fuprême , à cette 
fermeté incroyable dans les adverfitez « 
& à ces belles lumières d'efprit , qui (b 
faifoient remarquer en lui Monlîeur le 
Prince fe feroit fait adorer de tout le 
monde, s’il fe fût ménagé dans le deflein 
detraitter ces affaires avec douceur j au 
lieu qu'il a été contraint par fa conduite 
précipitéederecourir à des moyens qui 
l’ont porté à des extrémitez étranges. Il 
accompagna Monfieur le Duc d’Orledns 
au Parlement , & pouffé de fa mauvaife 
dellinée , auffi-tôtque Viole eut invoqué 
le Saint-Efprit pour illuminer Meffieurs 
les Princes fur la conduite du Cardinal^ 

Monfieur 

a Maüs bonifquc artibus mixtus. Hifi. i. 

S Claritudinc paucos inter fenum ( princi- 
pum ) fi perinde amorcm inter populares, quàin 
metum apud hoftes quatfiviflet. Ann. 1 1. 
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Monfieur le Prince le leve , & lui impofe 
iîlence • i cela excite inconfîderément le 
murmure des plus jeunes Confeillers j il 
s*enflame par ce bruit, & les inenace de 
la main & de la parole Dans ce mo- 
ment il perd les affedlions de la Compa- . 
gnie, & lorfquc cette a6lion fc fut ré- 
pandue dans le monde , l'elHme que Ton - , 
avoit conçue de lui par les vidloires , Ce 
changea en crainte , & Tamitiédans une 
haine , pour ne pas dire, exécration* 
contre fa perfonne » dont il n'eft revenu 
que par des fortunes fignalées. ^ 

Or coname il étoitinterelTéparfà pro- 
pre querelle ^ , dans celle de la Cour , il 
écoute toutes les propofitions pour ré- 
duire le Parlement j on lui fait voir, que 
le plus prompt & le plus fur moyen eft 
d'afliéger Paris ^ j que failîflant toutes les 
avenues dans trois marchez on met la 
corde au col à [multitude , qui s'élèvera 

contre 

• Sur ce qu’il invelfivoic contre le Cardinnl. 

•» Eh cette rencontre le Saint-Efprit ne répxniîe 
fet lumières ni fur Violet ni fur Monfieur le Prince, 
quoique l’un & l’autre tuffent une langue de feu, 
c Offcnfiis urbi propria quoque ira. Ann.<t, 

^ Ut crac inagnis aufîs promptus ... ira ma> 
gis quàm ex ufii praEfenti accenfus , iraplicatur 
obiidione urbis ralidæ. II. ’ 

I IJ 
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contre le Parlement * , & le rendra au- 
teur de tous Tes maux : enfin, que les Pa- 
rifiens font fans chef, fans trouppes & 
accoûtumez aux délices Il goûte ces 
raifons , qui lui femblent bonnes , parce 
qu’il eft animé par la colère , à qui rien 
n’eft impolTible ; de forte qu’il (e rend 
chef de l’entreprifed’afliéger Paris fous les 
ordres de Monfieur le Duc d’Orléans , qui 
refifte d’abord à ce delfemi mais les inf- 
tances de la Reine , les perfuafions de 
l’Abbé de la Ri viere , & la réfolution dé- 
terminée de Monfieur le Prince , l’empor- 
tèrent fur fes fentimens , & fur les avis 
contraires de Madame la DuchelTe d’Or- 
Iean§. Cette réfolution étant prife , Mr 
le Prince & le Maréchal de la Meilleraie 
propoferent , pour venir à bout plus 
promptement des Parifiens, de fe faifir 
de l’Iflc Saint- Loüis , de la porte Saint 
Antoine, de l’Arfenac , & de la Baftillcj 
& de mettre leurs Majeftez dans la BafiÜ- 
' le. Mais foit que cette propofition ne f : 
pas alTez appuyée , ou que l’on craignii: 

- d’expofei 

«Vulgus alimenta in dies mercari folitum oui 
ima ex rep. annonx cura , rctincri commeacus 
timet. 4 . S Quanto pccunia dites , & vo- 
luptatibus opulentos , tanco iriagis imbelles. 
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d^cxpofer la perfonne du Roi ; l’on aima 
mieux abandonner Paris , pour l’alfieger 
en effet. Après que Sa Majefté eut (blem- 
nifé la veille des Rois ^ chez le Maré- 
chal de Gramont , elle fe retira au Pa- 
lais-Cardinal, d’où elle partit le lende- 
main à trois heures du matin avec la 
Reine , le Cardinal Mazarin , &: toute la 
Maifon Royale , hors Madame de Lon- ' 
gueville , pour fe rendre à Saint-Ger- 
main , où tous les Grands , & tous les 
Minières arrivèrent le même jour , & 
aulfi tôt dans le Confeil qui fut tenu, le 
blocus de Paris fut publié & répandu 
dans toute la Cour. 

Cette fortic, ou pour mieux dire, cette 
évafion donna de la joye aux faélieux , & 
ne fut pas approuvée des gens fages , qui 
l’ertimoient indécente à la dignité fou ve- 
raine * , dont les Princes doivent être ja- 
loux , puifque la fplendeur du nom Royal 
reluit principalement dans la vénération 
des peuples. Celui de Paris ne fut pas lî 
conllerné qu’on penfoit j au contraire, 
comme s’il eût pris vigueur de l’état où 
l’on vouloit le mettre , il témoigna être 

préparé 

^ 1^49- 6. Janvier. 

* (Majeftate) nihil contemptius , neque ia- 
fitmitu , iîiîntqui concemnant. Liv. dec. 1 . /. z. 

I llj 
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pîéparé à toutes les fuites x^ui le mena*- 
çoient , & la crainte ne le retint point de 
déclamer contre le Cardinal , Mrle Prii> 
<Cy la Reine »,& tous ceux» qu'il croy oit 
avoir confeillé cette (ortie , que Ton ap- 
pelloit enU'vement du Roi. Le Parle'ment 
parut moins ferme en cet accident , parce 
qu'il en prevoyoit mieux les confequen- 
ces,'& dès la première afiemblée le 7. 
Janvier , il envoya les gens du Roi porter 
leurs foûmifTions , & des offres très- avan- 
tageufes s mais ces Députez furent ren- 
voyez fans être cuis , tant une vainc ef> 
-perancc s'étoit emparée de toute la Cour, 
qu*à la première allarme de fîége , les 
Parifiens obéïroient** aveuglément. Ils 
en furent incontinent détrompez, car des 
le lendemain, qui étoit le 8. Janvier, 
que les gens du Rci eurent fait leur rap- 
port, que l'on ne pouvoit douter du def- 
fein de la Cour : le Parlement déclara le 
Cardinal ennemi de l'Etat^, on délivra 

des 

» Inde crcbii queftus , ncc occulti per vul- 
gum , cui minor lapie'ntia. Ann. i s- Proniptius 
apertiufquc, quam ut meminiffe imperitantium 
.crederes. Ann. 3. Ut funtprocacia Urban* pie- 
bis ingénia. Hifi. 3 • Vulgus ignavum , & ni- 
hil ultra verbaaufurum. Hifi. 3- Brevi in officio 
fore. Hifi. ï . c L'Arrêt dit : Attendu que le Car* 
dinal Max.arin efi netoirement l'auteur de tous let 
‘ _ defordres 


Digitized by Google 


deLouisXIV. 199 
des commifTions pour des levées de gens 
de guerre ; les compagnies fe taxèrent 
volontairement j Ton pourvût à l’abon- 
dance des vivres; & Je peuple fe porta 
avec beaucoup d’ardeur à la défenfe ; 
tant il eft vrai , que la crainte produit af^ 
fez fouvent l’audace * 3 & qu’il n’y a rien ^ 
de plus puiflant pour mettre les armes à 
la main , que le deTefpoir 

Cependant Monlîeur Je Prince avec 
fix ou fept mille hommes , qui ëtoient le 
débris de l’armée de la campagne der- 
nière , bloqua Paris , fe faifillant de La- 
gni , Corbeil , Saint Clo^d , Saint Denis, 
& Charenton. Chofe incroyable à la pol^ 
terité , qui l’admirera à même tems, 
d’avoir par fa conduite & par fa vigilan- 
ce afliegé la plus grande & la plus peu- 
plée ville de l’Europe^ où tant de Princes 

& 

de/hrdfes de l’Erae , la Cour l*a déclaré ^ déclare 
ferrurltàeeur du repos public , ennemi’ du Roi (ÿ* de 
fon Etat y lui enjoint de fe retirer de la Cour dam 
ce jour } dans la huitaine hors du Royaume ; & 
ledit tems pafe » enjoint a tous les Jujets du Roi de 
lui courre fus. 

a Ultionem aut fervitium expeftanteï, tan- 
dem doâi commune peciculum concordia pro- 
pulfandum. In Agric. Imminentium pcriculo- 
xum remedium ipfa peiicula rati. Ann. 1 1 . 

- l> Ira ôc queftus , & poftqu^m non fubve- 
nîebatur , remedium ex bello. Ann. 4 . 

I « • • • 
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& de Seigneurs s'écoient renfermez avec 
une armee plus forte que la lîenne *. Or 
comme la Cour ne manque point de mal- 
contens , le Duc d'Elbeuf , lès trois fils , 
le Duc de Brilfac , & le Marquis de la 
Boulaie , s’offrirent les premiers au Par- 
lement j qui ne faifoit qu’inftaler le Duc, 
d’Elbeufdans la charge de Général de 
fes armes, (le lo* Janvier) lors qu’il 
apprit , que le Prince de Cofiti , & le Duc 
de Longueville , accompagnez du Prin- 
ce de Marfillac , & de Noirmouftier, 
étoient partis fecrétement la nuit de S. 
Germain, & avoient mis pied à terre à 
l’Hôtel de Longueville , lefquels ve- 
noient , félon l’engagement qu’ils y 
avoient pris avec le Coadjuteur , le dé- 
clarer pour le parti de Paris. Cette nou- 
velle arrivée donna lieu à quelque con- 
tellation , qui fut terminée par la nomi- 
nation , que l’on fit du Prince de Conti 
pour Généraliffime, ( le 1 1* Janvier) & 
du Duc d’Elbeufpour Général, auquel 

furent 

a La ville avait fans doute beaucoup plus d‘hom~ 
mes J mais elle avoir beaucoup moins de foldars > ^ 
Von pouvoir dire de fes trouppes le bon mot de Taritet 
qu’elles n*avoient ejue le nom d‘une aimée. Nomcn 
magis excrcitus quàm lobur. Hi^. 4. & que c‘é~ 
toit comme un trouppeau de bêtes a vendre y totar- 
matorum aüilia velut gicx venalium. hijt. 3 • ■ 
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furent aflbciez le Duc de Boiiillon & le 
Maréchal de la Mothe avec un pouvoir : 
égal, Monfieur de Longueville nevou- - 
lant prendre aucun emploi , hors d’aflif. 
ter de les conlcils le Prince de Conti , s’cC- 
timantau-delTus des derniers , & ne pou- 
vant être égal au premier. Le Prince de 
Conti eut bien de la peine à julHfièr là fin- 
cerité de fes intentions, parceque le 
public , qui ignoroit fa mclîntelligence ' 
avec Monfieur le Prince , qui étoit le vé- 
ritable Chef de l’entreprife contre Paris , 
ne s*en pouvoir alTurer j ^ même Maî- 
.tre Charles Prévôt , Confciller de la 
Grand* Chambre , le donna la liberté , 
comme fi cette confédération mutuelle , 
qu*ils prenoient contre leur devoir , lui 
eût inlpiré de la hardiellc , de manquer 
de rcfpeâ: à ün Prince du Sang î encore 
fallut-il que Madame de Longueville 
vînt demeurer dans THotel de Ville pour ' 
fervir de gage de la foi de' fon frere & 
de fon mari auprès des peuples , qui fe 
défiept naturellement des Grands par- 
ceque d’ordinaire ils font les victimes de 
leur intérêt 

Ce 

a Ut eft vulgus ad détériora promptum. Ann. 

JS- Vulgus pronum ad fufpiciones. /îi/?, z. 
k Paucis decus publicwn cur*. Ann. 12. 

I V 
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Ce départ de Monfîeur le Prince de 
Conti & de Monficur de Longueville , de 
Saint Germain , y caufa bien d’étonne- 
ment par leur propre poids , mais enco- 
re plus par le doute qu’il y mit , que Mf 
le Prince ne fut de la partie ; dont le Car- 
dinal & la Reine prirent des frayeurs ex- 
traordinaires, qui furent aufld- tôt diffipées 
par fon retour de Charenton. Il fulmina 
contre eux, & fut animé avec plus d’ardeur 
en cette querelle pour fe vanger de fes 
proches, qu’il croyoit devoir dépendre 
abfolumcnt de fès volontez. On dit, que 
dans ce tems le CardinalVéfoIut de quît-* 
ter la France , ne croyant pas fc pouvoir 
coplerver au milieu de toutes ces tempe-*- 
tes , deftitué de fon appui j mais que Mr 
Je îhrince le raflûra , & donna fa parole 
à la Reine de périr , ou qu*il le ramène- 
roit à Paris triomphant de tous fes enne- 
mis. Cependant , le parti de cette Ville 
ne grofliffoitpas peu par la déclaration 
d’un Prince du Sang , dont la qualité a de 
grandes fuites dans le Royaume j & d’un 
autre Prince qu fî abfolu dans fon Gou- 
vernement de Normandie. Le Maréchal 
d*e la Mothe s’étoit auflfi rendu confîdéra- 
ble dans les armées 5 mais le Duc de 
Boüillôn l’étoit fans comparaifon quaR 
davantage p^r l’intelligence qu’il avoit 
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^es affaires du monde , & par Tétroire 
liaifon avec fon frere le Maréchal de 
Turcnne,Iequel commandant en ce tems- 
là TArmée d'Allemagne , on pouvoir 
préfumer , qu'il facrifieroit fon devoir 
au rétabliflement defa Maifon, & à quel- 
que mauvaife fatisfaétion, qu'il ’avoit du 
Cardinal. En effet Monfîeur le Prince, 
qui tenoit ces deux freres pour fes amis , 
écrivit au Duc de Bouillon , qu'il appre- 
hendoit que la retraite du Prince de Conti 
& de Monfîeur de Longueville ne pafl'âc 
dans fon efprit, pour avoir été concertée 
avec lui, mais qu'il avoir voulu l'en dé- 
fabufer,& le conjuroitde revenir â Saint- 
Germain , od il lui procureroit toute fa- 
tisfaétion à fes interets. 'Monfîeur de 
Boüillon fît lire cette Lettre au Parle- 
ment, & les Miniftres étant informez de 
la mauvaife volonté de Monfîeur de Tu- 
renne , le Roi & Monfîeur le Prince, qui 
avoir grande créance parmi les troupes 
Allemandes , écrivirent aux Colonels de 
ne le plus reconnoître , & de l’abandon- 
ner , ainfi qu’il fucceda , qui fut lefalut 
de la Cour*. 

En ce tems même , le Duc de Bea.u- 

fort 

a Ea neceflStas , feu-fortuna iapfas jam pattes 
xelUtuit. a. 

I vj 
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fort arriva à Paris, ( le 13* Janvier,,) il 
avoit erré dans les Provinces delà la 
Loire depuis Ton évafîon de Vincenncs, 

& trouvoit cette occafion favorable, 
pour fe rétablir dans le monde. Il éroit 
venu offrir Ton fervice au Parlement, 
(le 14* Janvier) qui le purgea de l*ac- 
cufation d’avoir confpiré contre la vie du 
Cardinal Mazarin , le re^ut Pair de Fran- 
ce , & le fit un de fes Généraux (le 15* 
Janvier ). Or quoique fon genie ne foit 

Î )as un des plus relevez , faprefence, fbn 
angage , & fa maniéré populaire , avec 
une conduite afifez adroite, lui acquirent 
l’amour du peuple de Paris * , d’autant 
plus qu’il le croyoit irréconciliable avec 
le Cardinal , par l’offênfe de fa prifon ^ ; ' 
& ce Duc ne changea de îentiment , que 
lors qu’il fut contraint par la révolution 
des affaires de s’accommoder avec ce 
Miniftre. 

Cependant , les trouppes du Roi occu- 
poient tous les polies des environs de Pa- 
ris , & quoique le Parlement en eût un 
plus gram nombre, les Généraux ne fai- 

foienc 

* Décora jtiventa , proccritate corporis , ci- 
te feniwnc , crefto inceflu , ftudia militum if- 
Icxcrat. Hifi. 1 . •> Infenfus ( Mti^arino ) doloïc 
injuiiz credebatux. ^nn. 12. 
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foient aucun effort pour ouvrir un paf- 
fage , fi bien que les vivres ne venoient 
qu'avec difficulté , hors du côté de Ja 
Brie , jparcc que Monfieur le Prince n'a- 
voit pu mettre garnifon à Brie-Comtc- 
Robert , pour ne point di vifer Tes forces , 
& même avoir abandonné CWenton, 
dont s'étoit emparé Monfieur le Prince 
de Conty , qui l’avoit fait fortifier, Ôcj 
avoir mis trois mille hommes , fous la 
charge de Clanleu. 

^ Cela fit réfoudre Monfieur le Prince 
d'attaquer ce polie , qui afliiroit le (Con- 
voi des Parifiens , & auffi pour donner 
de la terreur à fès armes Y étant donc 
allé le huitième de Février avec Mon- 
fieur le Duc d’Orléans, & tous les Prin- 
ces & Seigneurs de la Cour , il en com- 
mit l’attaque au Duc de Chatillon , & 
fc porta avec la Cavalerie fur une émi- 
nence , pour empêcher le fècours de Pa- 
ris. Le Duc exécuta feS ordres avec tou- 
te la Valeur poffible , mais à la derniè- 
re baricade il reçût un coup de mouf 
quet au travers du corps , dont il mou- 
rut le lendemain en la fleur de fon âge , 

regreté 

» Utendum rcceiiti terrore ratus. Àhtt. 14. 

conftantis ducis , àut foitiûùxû 

miliiis, officium onülit. F//. 3. ■ 


Digttized by Googlc 



io^ Mémoires de Ia MinoritI 

regreté des deux partis pour fcs Belles 
qualitez , & à' la veille d’obtenir les 
ûignitez , que les fèrvices avoient méri- 
tées *. Cette prilè décredita fort les Gé- 
néraux & les troupes du Parlement , & 
palTa pour miraculeufe en la perfbnne 
de Monfieur le Prince , d’avoir emporté 
une place en la préfence d’une armée 
& aux portes de Paris, dont il étoit for- 
ti dix mille hommes en armes pour en 
être les témoins. Ce combat & ceux du 
Bois de Vincennes , de Lagny , & de 
Brie-Comte- Robert , tous défavanta- 
geux au parti de Paris , dans l’un deA 
quels le jeune Duc de Rôhan (è mon- 
trant digne fucccflèur de la vertu de 
fon pere , perdit la vie , infpirérent quel- 
que penfée de Paix , à laquelle néan- 
moins il étoit mal - aifé de parvenir 
pour la diverfité d’interets , qui y ré- 
pugnoient dans le Parlement. Le nom- 
bre des mal- intentionnez pour la Paix, 
quoiqu’inférieur à l’autre , brilloit da- 
vantage , parce qu’il déguifoit fa haine 
& fon ambition du nom du bien , & de 
la fûrcté publique, que l’onnepouvoit, 

difoit- 

* In flore primo rantx indolis jnvenis cx~ 
tindus efl , famma confequuturus , fi vûtotes 
,c)us tnatuiuifiem , P/i». S» 
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difoît-on , trouver dans un accord avec 
le Cardinal. Les plus fagcs n’ofoient fai- ■ 
re paroître leurs bonnes intentions , par- 
ce qu'outre le danger qu'il y avoir, elles 
auroient été éludées, & il falloir atten- 
dre , que les efprits fulfent lalfez * , & le 
parti plus affoibli d’effets & d'efperan- 
ces , pour fe déclarer. Pour lè peuple s 
les plus richef ne vouloient pas s'expo- 
. 1èr a la multitude , lat^uelle nefouffranc 
'pas beaucoup de néceflité , étant animée 
par quelques gens de condition , étoit 
aflez aifè de cette image de guerre , & 
crioit contre ceux qui vouloient la Paix. 
Tous les Généraux , à larefèrve de Mon- 
fîcur de Beau fort , qui fc laiflfoit aller à 
la haine du Cardinal , & à l'amour du 
peuple , dont il prétendoit fe prévaloir 
dans les fuites du tems , méditoient leur 
accommodement particulier , & cha- 
cun avoit des liaifons fecrettes à la 

Cour, 

s Donec mdioiibus coniliiis fleâerentur. 
Kifi. ï. 

•» Car y félon Tacite , les demandes > fi font 
ftt commun , font difficiles à obtenir , au lien que 
les grâces , qa^on "demande en particulier > pour abatt- ' 
donner un parti contraire au Prince , font accordées 
tout auffintôt. Tarda funt quac in commune cx- 
poftulantur j privatam çiatiam flatim récif ias« 
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Cour , pour avoir fcs conditions meil- 
leures. 

Monfîeur d’Elbeuf avoir , dès le com- 
mencement , fon commerce avec T Abbé 
de la Riviere ; Monfieur de Bouillon avec 
Monfîeur le Prince , & le Maréchal de 
la Mothe étoit uni avec Monfieur de 
Longueville , lequel étoit retiré en Nor- 
mandie , où il le fortifioit d'armes , de 
troupes , & d’argent , pour faire fon trai- 
té plus avantageux par l’entremile de 
Monfieur le Prince, Pour le Prince de 
Conty , comme il n’étoit infpiré d’autre 
mouvement , que de fa fœur , q[ui étoit 
cmellement outragée par les propos in- 
jurieux , que Monfieur le Prince tenoit de 
fa conduite , il faloit que le tems adou- 
cît fcs aigreurs , & que la neceflîté des 
affaires conviât cette Maifon à fe récon- 
cilier j comme il arriva bien-tôt. Il n’y 
avoit que le Coadjuteur , qui avoit .été 
le principal mobile de cette guerre, dans 
laquelle il n’avoit que trop profané fon 
caradlere parmi la (édition & les armes, 
qui bannilToit de fon cfprit toutes pen- 
fëes de paix , & en travcrfoit le pour- 
parler , parce qu’il ne trou voit point lieu 
de fatisfairc fon ambition *. D’autre part 

» Cui compofitis rebus nuU'à (pes , onTne ia 
tuxbido confiUum. Hifi. i. 
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la Cour enflée de fes bons fuccès , & par 
les belles aébons militaires de Monfleur 
le Prince j en préfumant encore de plus 
grands , vouloir impofer des conditions 
trop rigoureufes au parti contraire , fi 
bien que la neceflité apparente fut une loi 
fbuveraine , qui détermina les deux partis 
â un Traité de Paix. Outre que la Guer- 
re Civile étant contraire à tout le mon- 
de, chacun revenoit de fes erreurs , & 
de fes animofitez ; & que d'ailleurs c'eft 
Pair de notre nation de rentrer dans fbn 
devoir , avec la même legéreté qu'elle 
en fort , & de palfer en un moment de 
la rébellion à l'obéïlTance *. 

Voici donc le fujet préfent, qui parut. 
Le Roi envoya le lo. Février un Héraut, 
vêtu de fa cotte d'armes , avec fon bâton 
(emé de fleurs de lis , accompagné de 
deux trompettes. Il arriva à la porte de 
Saint Honoré , & dit qu'il avoit trois 
pacquets de lettres à rendre , au Prince 
de Conty , au Parlement , & à la Ville. 
Le Parlement en étant averti , délibéra 
de ne le point recevoir ni entendre j mais 
envoyer les Gens du Roi vers la Reine 

pour 

« Faciiem mutatu gentem. Ann. 14. Redite 
paulatira amor obfequii. Ann. i. 

b Meÿiturs Talon > Mcliand & Bignon, 
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pour lui dire , que le refus étoit purd- 
ment une marque d'obéïflance & de 
.xefpeâ , puifque les Hérauts ne font ert- 
vovez qu*à des Princes Souverains > ou 
a des ennemis ; que le Prince de Comy > 
le Parlement, & la Ville n’étant ni Puii 
,ni l’autre , ils fupplioient Sa Majefté de 
ieur faire fçavoir les volontez de fa pro- 
pre bouche. Les Gens du Roi furent fort 
tien reçûs par la Reine , qui leur dit, 
qu’elle étoit fatisfaite de Jeurs^ exculès 
& foumilfions , & que lorfquc le Parle- 
ment fe mettroit en fon de voié , il éprou- 
Veroit les effets de la bienveillance j & 
que les perfonnes , Ik les fortunes de tous 
.les particuliers , fans en excepter unfeul, 
y trouveroient leurs fiiretez. Mr d’Orîeans 
& Mr le Priiîce leur donnèrent les mêttieS 
allîlrances. Ce Fadouciffement fi prompt 
de la Cour étoit'caufé par pluficurs rai- 
lbns*tflèntielles j car outre la confiance 
des Pari liens , la difficulté de faire des 
levées d’hommes & d’argent 5 la débau- 
che de la Guyenne , de la Provence , 
de la Normandie , & de pluficurs villes, 
qui fuivoiem le Parlement , comme Poi- 
tiers , Tours , Angers , & le Mans i Ü y 
avoit encore un plus preffant motif , qu’il 
faut fçavoir. 

Le Prince de Conty voyant , que l’ar- 
mée 
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rtîée d’Allemagne s’étoit tournée au pal^ 
fage du Rhin , pour venir en France con- 
tre Monfieur de Turenne, & que Ton par- 
ti ne pouvoir fubfifter fans un puinant 
fecours étranger , avoir envoyé le Mar- 
quis de Noirmoufricr & Laigucs vers 
l'Archiduc , le convier de joindre les 
forces au parti de Paris , pour contrain- 
dre les Minières à faire la Paix générale. 
Les Efpagnols n'avoient garde de man- 
quer â une occaf on ü favorable , pour 
fomenter nos divifions , & en tirer avan- 
tage * , ou par un Traité ou dans le 
progrès de la guerre. Pour cet effet, 
l'Archiduc députa au Parlement un hom- 
me , qui y fût oui après avoir donné fa 
• lettre de créance , non fans quelque 
tache de ce Corps , s'il n'étoit exeufa- 
ble fur la neceflité de fa défenfe. Il ex- 
pofa dans fon audience la jonétion du 
Roi Catholique à cette Compagnie pour 
Ja Paix générale , qui feroit le feul objet 
de l'entrée de fes forces en France , &' 

non 

* Si cligcndi facultas detur, qaem nobis 
animum imprecentur î Qiûd aliud quàm fetii- 
tionem & di/cordiam optalnint r HtJI-.i. 

k Daree de Bruxelles lo. Février 1649. éf Jîgtide 
Léopold Cuillaume. L'Envoyé eut nudietiee 1 $ 
Ï 9 . même mois* 


Digilized by Google 



111 Mémoires de la Minorité 
non pas pour profiter de la foiblefiTe de 
la frontière -, ajoutant que Sa Majefté 
Catholique trou voit plus de fiireté à trai- 
ter la paix avec le Parlement , qu'avec ' 
le Cardinal , qui Tavoit rompue, & qbi 
s’étoit déclaré ennemi de l’Etat. En effet, 
Vautorte envoyé par la Cour vers les 
Miniftres d’Elpagne en Flandre , pour in- 
lînuer quelques propofîtions de paix, 
n'avoit pas été favorablement écouté , 

& ils panchoicnt du côté du Parlement , 
pour relever ce parti , qui alloit à fon 
déclin j fi bien que les onres'de l’Archi- 
duc au parti de Paris , lefquelles il exe- 
cutoit par fon entrée effèétive en Fran- 
ce , accompagné de deux Agens du Prin- 
ce de Conty , avec quinze ou (eize mille 
hommes , donnant une juffe apprehen- 
fion à la Cour , cela l’avoit fait tout d’un 
coup refoudre d’accommoder l’affaire 
de Paris. Les armes du Parlement étoient 
décréditées , & fès troupes dépériffbient, 
ou par le peu de fubfiftance qu’elles 
avôient , ou par l’avarice des Officiers , 
ou par le peu de fatisfaélion des Géné- 
raux î les’taxes étoient confumées , & 
les moyens d’avoir de l’argent prcfque • 
épuifez j enfin le dégoût avoit faifi la 
plûpart des efprits , ou par l’incommo-. 
dité, ou parce que c’efi le naturel des 

peuples 
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peuples de (è lafler promptement de la 
guerre » , qu*ils ont entreprife avec cha- 
leur. Le Premier Prefident , & Je Prefi- 
dent de Mefmes qui avoient agi de cor.-* - 
cert fecrettement avec les Miniftres, 
pendant tous ces mouyemens , fe fer- 
voient avec adrelTe de ces diljpofîtions , 
pour mettre en avant un Traite de Paix ; 
& comme ils furent députez avec d'au- 
tres , pour porter à la Reine la Iettre .de, 
TArchiduc , & juftifier l'audience don-! 
née à fçn Envoyé j ils avoient eu une 
conférence , à part des autres Députez 
avec Moniteur le Duc d'Orléans , & 
Moniteur le Prince , dans laquelle agif. 
làntpoiir'la Paix , & inlîftant fur l'ou- 
verture des paflages , les Princes leur 
avotent promis , que l'on en débouche- 
roit un aulfi-tpt que le Parlement don- 
neroit un plein pouvoir â fes Députez 
pour traiter la Paix. Or quoique cette 
conférence fecrette fît murmurer Je Par- 
lement & les peuples > qui étoient aux 
portes de la Grand- Chambre j le Pre- 
mier- Prélîdent , qui n'a jamais manqué 
de fermetc dans les occaÉons j ni de zele 

pour 

, cui uua ex republ. annonz cura. 

4. Sentirc paulatim belU mala , intentis 
ahmentoittinprctiis. I. . 
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pour le bien public , ayant dit , qu*eIJe • 
n'âvoit été , que pour tirer en particu- 
lier la réponfe de la Reine , qui étoit in- 
jürieufe à la Compagnie, à caufe de la 
réception de l’Envoyé d’Efpagne, porta 
les cfprits à donner un plein pouvoir, 
£àns rellriétion de l’Arrêt du 8. Janvier 
contre le Cardinal , & les Miniftres étran- 
gers 5 les chargeant des interets des Gé- 
néraux , & des Parlemens de Norman- 
die & dé' Provence , qui s’étoient liez 
avec le Parlement de Paris j auquel fe 
joignirent les autres Députez des Com- 
pagnies des Comptes , des Aides , & de 
l’Hôtel de Ville. 

Pendant que cette célébré députation 
s’acheminoit vers Saint Germain , leurs 
Majeftez, & les deuxPrinces, avoient en- 
voyé des perfonnes de qualité faire leurs 
condoléances à la Reine d’Angleterre de 
la mort funette du Roi fon mari j & Fla- 
marîh, qui en étoit un, avoir vifité , de 
la part d^’Abbé de la Riviere , le Prin-» 
çe de Marfillac , blelTé d’un coup de 
moufquet , qu’il avoit reçû dans le com- 
bat de Brie-Comte-Roben. Dans cette 
vifitc , le Comte de Grancey avoir fait 
des ouvertures fecrettes au Prince de 
Conty , lui promettant l’entrée au Con- 
feil , Se une place forte en Champagne, 

pourvû 
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pourvû qu-il fe portât à Taccommod/ 

Àhk,£ de cet 

Abbé. Cette propofitjon faite du fçû de 

Monfieur le Prince , qui vouloir reümr 

Maifon avec lui , fut approuvée de 

Monfieur de Marfillac , & luffi-tôt de 

deComp.*^ ' i-0"gueville , & du Prince 
gueville fut perfuadé paTMon^ u 

fu-?rné'^“"fif ■■ foïî 

conçût d*autr« e|eranc« “^iu“ 
tous les obftacles au-il mV 1 ^PP°"® 

5.;a.iap,iÆ'ÆJëS"g; 

mShs les GuerVes Civile 

«elles liaifons, &correfpo^dance? qui 

ucuKers . “ ‘°ûjo«s des traitez par- 

ticuljcrs , qm precedent Je traité géné^ 

rai, 

publica agitantes fine 

* vile 
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xal y parce que les accords fecrets des 
Chefs , qui ne confervoient que de la 
bienfeance pour leur parti , neceflîroient 
les plus zelez d'acquiefcer à la Paix, 
ou de témoigner une impuiflànce hon- 
teufe. 

Cependant, les conférences à Ruel ft 
penferènt rompre fur la nomination, 
que la Reine fit du Cardinal polir Dé- 
puté conjointement avec les deux Prin- 
ces j ceux du Parlement ne le pouvant 
admettre , après qu*il avoir été condam- 
né*. On prit donc Texpedientde négo- 
cier par deux Députez de chaque parti , 
qui furent, le - Chancelier & le Tellier 
_ pour la Cour ; & le Préfîdent Coigneux 
& Viole pour le Parlement. Enfin , après 
pluficurs débats & conteftations , Von 
demeura, d^accord de la Paix , dans la- 
quelle , quoique le Cardinal fûr confer- 
vé , il ne laina pas de fe plaindre aux 
Princes , qu"il avoir été fubhafté , par un 
terme de fancicnne Rome , & qu*il lui 

falloir 

. 9 C*r c'eût été faire comme ce Gouverneur de 
Strie , qui fit a^feoir Félix i Intendant de Judée t 
accuje de divers crimes , parmi les Juges y qui de- 
vaient faire fon procès. Par ou Félix de criminel 
notoire devint Juge de Cumanus fon Collègue , ^ 
fon complice. Tacîtc dans k Imc 12. de fes 
Annales. 
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falloit reftituer Tes meubles , Tes habits & 
(es livres vendus par Arrêt du Parlement. 
Cette neceflîté leur parut peu importan- 
te à Tégard du danger de rapproche de 
- Tarmée d’Efpagne Les principaux ar- 
ticles étoient , qu*on renvoyeroit le Dé- 
puté de r Archiduc fans réponle j une 
amniftie pour tout le parti j toutes les 
Déclarations & Arrêts donnez depuis 
le 6. Janvier, révoquez & annuliez : 8c 
les femellres des Parlemens de Norman- 
die & de Provence , fupprimez à certai- 
nes conditions. Ceux qui étoient enne- 
mis de cette Paix , prirent le prétexte 
de quelques articles , pour la décrier, 
principalement le Coadjuteur , irrité de 
ce qu’ayant excité la guerre , elle étoic 
terminée fans lui ; & que de tous les 
avantages , que fon ambition lui avoir 
figurez , il ne lui reftoit que la honte 
d’avoir travaillé pour renverfer l’Etat K 
Il s’étoit étroitement aflbcié à Mon- 
fieur de Beaufort , du crédit duquel il (h 
(ervoit dans toutes les occurrences 5 & 
en celle-ci il n’oublia rien , pour rendre 

le 

» Dura atrociora raetuebantur , in levi habi- 
tum. Hifi. Z. 

Domefticis malis excidium gentis oppo* 
iuüTe. Hifi. s. 

Tome L X 
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le Traité odieux envers les peuples , Je 
Parlement , & les Généraux. Il leur re- 
prefentoit , que cette guerre n*ayant été 
- faite que pour éloigner le Carciinal, il 
étoit confervé par cette paix j que même 
l'Arrêt du 8. Janvier contre lui & les Mi- 
nières étrangers avoir été révoqué : où 
eil donc le fruit de tant de peines & 
fouffrances, & fi le Parlement ne tombe- 
ra pas dans le mépi is du peuple par une 
telle lâcheté * ? que meme les Généraux 
ont été facrifiez à leurs intérêts au préju- 
dice de rUnion. Mais ce qui aigriflbit 
davantage les efprits , & même avec . 
quelque forte de railbn , étoit , que le 
Cardinal avoir figné le Traité j la plupart 
difant , qu’ayant figné , il y avoir nulli- 
té , puifque la conférence étoit contre 
lui J & qu’il y avoir lieu de s’étonner > 
que les Députez enflent fbuffert qu’un 
homme condamné conférât & fignât 
avec eux. Le Coadjuteur & fes émif- 
faires avoient provoqué par de fembla- 
bles difeours le Parlement & les peuples, 
qui menaçoient les Députez des dernie- 

4T res 

• Aceriima ledittonum ac dilcordix inci- 
tamenta. Mifcerc cunâra , modo palam turbi- - 
dis vocibus , modo occultis ad Senatum lite- 
ïis. Hifl. 2. Cccidiflé in iriitum labores. Hifi.i, 
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res extremitez, Auflfi-tôt que le Premier 
Prefident voulut faire la lecture du Pro- 
cès verbal , & des articles , dans Taflèm- 
blée des Chambres , il fut empêché par 
les grandes clarneurs & murmures des 
Confeillers • , & par les plaintes des Gé- 
néraux j mais foit que balançant les in- 
comraoditez de la guerre civile avec la 
<lureté des articles , la plus faine partie 
du Parlement jugeât la Paix neceffai- 
Te ** 5 ou que l’on s'apperçât, que c’étoit 
l’ambition du Coadjuteur ' , & de qucl- 
<jues particuliers » qui lui inlpiroient cet- 
te aliénation j la Compagnie penfa à ren- 
voyer les mêmes Députez à Saint- Ger- 
jYiain, pour ixformer trois articles , fans 
parler du Cardinal , & pour traiter des 
intérêts des Généraux , qui feroient infe- 
tez dans la même Déclaration. 

Cet avis alTez doux fut ouvert par 
Brouffel , & pour cela fuivi des Frondeurs 
& des AUz.arins , non fans quelque foup- 

Î ;on , peut-être injufte, que lapvomeftè 
êcrecte, qui lui avoit été faite du Gou- 
, r ' verne- 

» Quibufdam ut in tumultu , notabiliùs tur- 
bantibus. Hifi.i. 

•> Taediofututomm præfentia placuerc.//(/?.4. 
' Bellum uni neceiTarium , fctalc ipfis. 
Hifi. 5. 

K ij 
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vernement de la Baftille pour un de fes 
en fans , a voit à ce coup ralenti ce bon- 
homme. Tant il y a peu de gens , qui Ce 
garantirent des charmes de Tinterêt 
Comme le Coadjuteur vit , que le Par- 
lement , dans laréfarmationcle Particlc, 
n'avoit point infîfté contre le Cardinal, 
il fit trouver bon au Prince de Contv , 
d'envoyer ' quelqu’un de (a part & aes 
autres Généraux à la conférence de Saintt 
Germain , qui fe tenoit principalement 
pour l’intérêt des Généraux j pour pro- 
pofer , qu’ils renonçoient à toutes leurs 

Î >retentions , pourvu que le Cardinal s’é- 
oignât du MiniAere i & à même tems 
de fupplier le Parlement d’ordonner à 
fes Députez d’infifter conjointement avec 
eux. Le Prince envoya le Comte de Mau- 
re â Saint- Germain , & demanda l’union 
de la Compagnie à cette fin, qui la lui 
accordai mais comme on n’en avoit fait 
aucune mention dans le premier Traité, 
que même le Duc de Brilfac , Barrière , 
& Crecy , Députez des Généraux avoient 
fait d’autres propofitions pour leur inte-^' 

, rêtj 

* Ptivato ufui bonuin püblicum poftponitur. 
^n. 6. 

b Dum augere vult invidiam æmuli , aiucic 
potemiam. PatercuC. Hiftor, 2. c»p. 44, ' 
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rêt 5 que déjà Ton avoit goûté les dou- 
ceurs de la Paix par le trafic rétabli , Sc 
ia celTation de tous aftes d'holHlité : la 
Rei'ie & les Princes répondirent aux pre(^ 

. fàhtes inttances du Comte de Maure y 
qu’ils ne con'cntiroient jamais à l’éloi- 
gnement du Cardinal r & que pour 1 es pré- 
tentions des Généraux , elles étoient de 
grâce ou de julHce ; ^ue celles de juftice 
leur feroient confervees j mais que celles 
de grâce dépendroient de la pure volon- 
té de Sa Majellé , qui les donncroit au 
mérité. Ainfi , toutes leurs prétentions, 
la plûpart mal fondées, s’évanouirent, 
& il n’y eut que le Prince de Conty , qui 
eut Damvilliers j Mônficur de Loiÿue- 
villc le Pont-de-1’ Arche ; & Brouliel la 
Baftille s ce qui ne fut exécuté que quel- 
que tems après 5 & quelques arrerages 
de penfîons dillribuez à ûropos. Quant 
au Parlement , il fut fatisfait fur la réfor- 
mation des trois articles , que les Dépu- 
tez avoient demandée , & Sa Majellé les 
difpenfa de venir à Saint- Germain , où 
elle devoir tenir (on lit de Juftice. Les 
Députez vinrent à Paris , où, les Cham- 
bres aflemblées , la Déclaration du Roi 

i >our la paix fut vérifiée , & ordonné , que 
eurs'feajeftez feroient remerciées de la 
paix, qu’il leur avoit plu donner à leurs 
fujets. K iij Telle 
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-^Telle fut là fin de cette guerre , dans 
laquelle aucun des deux partis n'ayanc 
furmonté Tautre, pas u*i n'obtint ce qu'il 
s’étoit propofé i car le Parlement & le 
Cardinal demeurèrent dans l«ur même 
fpicndeur , & l'état prcfent des chofes 
ne changea point : Ainfi , la paix dans 
laquelle prirent fin toutes les horreurs de 
la guerre civile pour quelque tcms , fut 
leçûë avee^une allegreffe univerfelle, à 
la referve de ceux , dont la conditiorr 
languit dans la tranquillité publiques 
qui ne fe relevent que par lesfadtions> 
& qui établifient leur fureté & leur bon- 
heur dans le naufrage des autres Mais 
le feu de la guerre civile n'étoit pas fi 
éteint par cett^e paix du Parlement , qu'il 
ne fe rallumât quelque tems après 
pour fe répandre avec plus de violence 
dans les principales Provinces du Royau- 
me. Et certes il étoit difficile , que la 
Reine eût une rcconnoiflance propor- 
tionnée 

« Sapientibus quietis & rcîp. cara , multis 
aiiUéia hdes in pace, ac rurbatis rebus alacies, 
& per incena tuciflîmi. Hifi.j. Quîs^pes ex no- 
vis rebus petebatur. y^nn.iA-. Mifcere cunâa, de 
privata vulnera rcîp. malisopccire. ////?. i. Odio> 
præfeniium, de cupidine mucationis. Sium 3 . 

•» Bellum magis defietar , quàm pax coepe- 
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tïonnée aux grands fervices , que Mon- 
fîeur le Prince lui avoir rendus , & que 
Monfîeur lePrince fe contînt dans la mo- 
deftie qu*il devoir > après avoir fi utile- 
ment fervi > car les dettes de cette natu- 
re , ne fe pouvant paj^er , produifent or- 
dinairement de la haine dans Pefprit du 
Souverain * , & à même tems infpirent 
aux fujets des penfées de domination , ' 
qui ne fe peuvent fouffrir. Or comme le 
Cardinal avoir principalement fenti le 
fruit des affillances de Monfieur le Prin- ' 
ce , il étoit aufli le plus expofé à Tes plain- 
tes à fes demandes, à les menaces , & 
à fa mauvaife humeur. 

Quelque tems devant les troubles , le 
Cardinal voulant établir le fiége de fa 
fortune en France, pour s*y appuyer par 
de grandes alliances , avoir jetté les yeux 
fur le Duc de Mercœur , qu*il deftinoit 
pour époufer une de Tes nièces. Il lui 

avoir 

* Bénéficia eo ufcjue lafta funt , dum viden- . 
tur exfolvi poflei ubi mulcum antcvencre , pro 
gracia odium redditur. Ann. 4. Quia gracia 
oneri. Hifl. 4. Neque ipfe deerat arrogantia vo- 
care ofFenfas , nimiiis commemorandis quz me- 
ruiflet. Hijh. 4. Id verô erga remp. fuperbum ^ 
erga principem contumeliofum. Hijh. 4. initio. 

^ Non occultas odii , ^ crebrb querens* 
Ann. 4. 

K * • • • 
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avoit fait permettre de venir à la Cour,' 
& au Duc de Vendôme de retourner dans 
“ Tune de Tes maifons , & il avoit ceffé fa 
perfécution contre le Duc de Beauforr. 
Gela fit juger aux plus clairvoyans , que 
Cardinal, qui prevoyoit, combien la • 
protedkion de Monfieur le Prince lui fc- 
roit onéreafe avec le tems , tentoit tou- 
tes les voyes poflibles , pour s’en paffer; 

& qu’il efperoit , <ju’ayant appaifé les 
lïiècontens de la Regence , & auflî par 
les nouveaux appuis qu’il prendroit , fe 
délivrer de fa dépendance. Ce projet fut 
interrompu par la guerre , & repris quel- 
que tems après la Paix , lorfque la Cour 
étant â Compiegne , où le Duc de Ven- , 
dôme étoit , le Cardinal n’orait aucun 
foin pour, le faire réüflir. La Reine en 
parla à Monfieur le Prince , qui n’ofà 
contredire cette propofition , foit qu’il 
en méprifàt ou n’en prévît pas la conle- 
quence j ou plutôt , qu’il craignît l’éclat 
qui arriveroit par ce refus : mais Mon- 
fjeur de Longueville , qui s’étoit rétabli 
dans l’efprit de fon frere avec plus de 
pouvoir qu’auparavant , poulTé par des 
raifons, qui regardpient (es plaifirs , pré- 
fèrablefnent à l’avantage de Monfieur le 
Prince , lui fit pénétrer l’intention du 
Cardinal , exagérant fon ingratitude de 

s’allier 
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s’allier avec la Maifbn de Vendôme , en- 
nemie de la lîenne. En effet , Moniieur 
le Prince fut fi fort touché de ces dif- 
cours , que, par une mauvaife politique, 
il ne ^arda plus aucune mclure envers le 
Cardinal , & n'épargna aucunes raille- 
ries & inventives * contre fa perfonne, 
& le prétendu mariage. Le Cardinal , à 
qui ce procédé n'étoit pas inconnu , fe 
plaignoit hautement de roppolîtion, que 
Monfieur le Prince faifoit au mariage de 
fa nièce avec le Duc de Mercœur , puif 
qu'il ne s’étoit pas oppofé â celui de Ma-: 
demoifelle d'Angoulême avec Monfieur 
de Joyeufe 5 affentam par cette compa- 
raifon une égalité , cfli étoit alors â con- 
trctems j de forte que leurs coeurs étant 
ulcerez , les foupçons , les méfiances , les 
rapports , dont les Courtifans ne font 
gueres avares ' dans les broüilleries dxi 
Cabinet , les animoient davantage , &. 

leur 

• Nec fcrmonibus tempcrabat , immodicus 
lingua. Hijt. 3 . 

Irrîfere plerique impùdentiam xmulatio- 
nis. Hifl. X. C'efi que le Cardinal avait voulu fai- 
re e'poujer Mademoifelle d* ^Angoulème au jeune 
Mancini , fon neveu , qui ne pouvait pas faire cow- 
faraifon de naiffance avec Monfieur de Joyeufe. 

c Amici accendendis offenfionibus callidi 
intcndeie veia, adgerexe falfa, ^nn.x. ôc Hiji.x. 

K V 
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leur faifoieht naître des fentimens de (ê 
vanger * fort differcns. Car Monfieiir le 
Prince fe fatisfaifoit par des mépris , qui 
font très-fouvent impuiffans j le Cardi- 
nal , avec un filence profond , faifoit les - 
préparatifs , & jettoit les fondemcns de 
fa perte j ils confervoient pourtant tous 
deux les mêmes apparences ^ avec un 
peu de froideur. Mais cette alienation 
avoit encore pris fon origine par une 
communication étroite & aflîduë , qu’ils 
avoient eue enfemble pendant la guerre, 
où comme c’eft aflèz l’ordinaire , qu’on 
diminue d’eftime dans la familiarité, 
qui nous fait voir tout entiers & fans 
referve * , princip^ement dans les exer- 
cices de la bonne ou mauvaife fortune r 
le Prince avpit beaucoup perdu du ref- 
peét qu’il avoit pour le Cardinal , & 
n’étant plus retenu par la crainte de fa 
puiffance ébranlée , il fe réjoUiffoit de fes 
défauts avec Monfîeur le Duc d’Orléans 
Sc les ccxifîdensdu CardinaL 

Ccux- 

* Inde graves fimultates , quas Antonius 
fimplicius , Mucîanus caliidc , coque implaca*^ 
biliùs nutriebat. 3. 

t Mancntc tamen in fpeciem atnicitia.Hi/?.4. 

c Ncronis. odium adverfus Veftinum ex in- 
tima fodalitate cœperat , dnm hic ignaviam 
J rincipis pcnitîis cognitam defpicit i illc fcMp 
<. 4 m amijci inctuk. 
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. Ceux-ci avec peu de fidelité pour tous 
les deux , après avoir fait leur cour à 
Mr le Prince , alloienc rendre compte au 
Cardinal * de certaines railleries fan- 
glantes , dont lefouvenir donne de mor- 
tels égaillons à la vengeance , & ne s’ef- 
face jamais de la mémoire D’autre 
part, le Cardinal avoir découvert, qu’il 
ne pouvoit faire un fondement folide 
fiir l’amitié de Monfieur le Prince , qui 
étoit plûtôt gouverné par les caprices , 
que par la raifon , &.par Tes interets 5 & 
que cette humeur méprifante , au lieu de 
s’arrêter , s’augmenteroit avec le tems : 
ü bien que ne pouvant fe l’acquérir, il 
méditoitde le perdre Ajoutez à cela, 
que la concorde & la puilfance étant in- 
compatibles en un même lieu <* , le Car- 
dinal ne pouvoit fouffrir à la Cour un 

fupe- 

a Nec deerant , qui hatc iifdem verbis , aut 
verfa in deterius referrent. occiUtis^ 

fufpicionibus incefferent. Hifi. 3. 

•> Afperis facetiis, quæ acrem fui memoriam 
relinquunr. Ibid. Quarum apud præpotentes ii* 
longum memoria eft. ^nn. s . 

« Ajîxius fuperbiaviri , æqualium quoquc^ 
adeb fuperiormn , intolerantis. Occulta; 

molitur. ^nn. ' 

Arduum eodem loci potemiam & concoj> 
dkuQ cÆè. 4. 

K v{ 
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fliperieur , ni Monfieur le Prince une per- 
fonne qui lui fût égale *. Mais ce qui 
acheva de ruiner entièrement leur liai- 
fon , fut , que le Cardinal étant aflez jus- 
tement perfuadé , qu’il nepouvoit enga- 
ger Monlîeur le Prince à perfeverer dans 
les interets , que par des apparences de 
nouveaux établilTemens , ou il lui en pro- 
pofoit , ou il lui en faifoit propofèr par 
lès créatures , dont il l’entretenoit quel- 
que tems , & les éludoit dans la fuite 
Le Prince aflez éclairé de fes propres lu- 
mières , & peut être de ceux mêmes qui 
fe mêloient de fes affaires s’aperçût du 
peu de lîncerité du Cardinal , dont il ne 
douta plus après une telle rencontre. 

Le Cardinal ayant exhorté Monfleur 
le Prince d’acquérir le Montbéliard, & 
envoyé d’Her^/art , en apparence pour 
en faire le traité , avec ordre fecret de 
ne rien conclure , d’Hervart en avertie 
Monfleur le Prince , qui ne le pût diflî- 
jTÎuIer ; & fuivant le proverbe Efpagnol, 
Defpues que te erre , nunca bien te quife . 

U 

a Ncc hic ferebat parcm , n^c ille fupeilio- 
lenv. riorus. 

*> Qjiia propalam opprimi nequibat , pro- 
miffiç onerat : dein, poftquam inancm animum 
Ipe & cupidine implcvcrat, vires abolet.Hi/.4. 

^ Cefi à'dire , depuis que je t*ai trompe' > je ni 
r*«i jamtiis voulu de tien- 
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il n*cft pas étrange , fi le Cardinal , dans 
le foupçon qu’il avoit , que Monfieur le 
Prince fe vangeroit de ce manquement > 
le voulut prévenir * , mênfie aux dé- 
pens des obligations eflentielles qu’il lui 
avoir ** ; puirqu’en matière de Politique 
tous les moyens, qui vont à conferver' 
l’autorité, pourvu qu’ils foientfûrs, font 
reputez honnêtes & légitimes *. 

De ce difeours il eft aifé de voir , que 
le Cardinal vouloir profiter de tous ces 
évenemens, pour jetter Monfieur le Prin- 
ce dans les précipices. Comme la Paix 
n’étoit pas publiée , l’on jugea , qu’il 
n’étoit pas convenaWe au bien de l’Etat, 
tant pour les Provinces , que pour les 
dehors , que le Roi retournât en fa Ville 
capitale J les Minières ne pouvoient pren-‘ 
dre la rélblution de fc renfermer fi- tôt 

parmi 

» Addita fecuritate , fi prîcveniret principem 
irae properum. 1 S. 

^ Carc’etoit une de fes maximes ^ e^uun Minijfre 
a'Etat ne doit pas être efilave de fes paroles , ni de 
fa reconnoijfancf ; & qu" il faut diJHnguer les inten- 
tions d'avec les promejfes. 

‘ Id in fumma fortuna aequius quod vali- 
dius. ^nn. 15. Nihil gloriofüm , nifî tutum, & 
omnia retinendae dominationis honefta. Saltijh» 
Semper vifum eft gloriofüm quod effet tutifil- 
mum. Parère. Hijh. i. w. 1 1 S • 
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parmi une populace irritée * , qu*ils ve- 
noient d’affieger ; & comme la Cam- 
pagne approchoit , c*étoit un prétexte 
pour s’en aller fur la frontière , fe pré- 
parer à quelque conlîderablc entreprilê ; 
• que cependant le tems calmeroit les ef- 
prits , & que le (buvenir des choies pal^ 
lées s’y perdroit. En effet leurs Majeftez, 
& Monueur le Duc d’Orlcans , & leur 
Confeil allèrent à Compiegne ; mais 
Monfieur le Prince pcnfant qu’il étoit 
de fa réputation de fe faire voir à un 
peuple , qui lui avoir donné tant d’im- 
précations , vint à Paris , & fe montra 
par les rues leul dans fon caroffe , atti- 
rant plûtôt le refped & la crainte , que 
les reffentimens j tant la valeur a d’at- 
traits envers ceux- mêmes qu’elle bief- 
fe K La plupart du Parlement , & les 
principaux du parti le vifîterent pendant 
cinq ou lîx jours , après lefquels il re- 
vint â la Cour , où la joye , que le Car- 
dinal avoir j qu’il lui eut ouvcn lé che- 
min 


a Non enndem ad iratos , dandum malorura 

poenitentix fpatium donec tant* multi- 

tudinis prima indignatio, quæ pluiimiun valet^ 
langue fcat. Hifl. i. 

Eamdem virtutem adnüxantibus cui IraL 
ccbanou. 
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min de Paris > étoit tempérée par !a ja- 
loufîe de Tes moindres avions A fou 
arrivée , le Cardinal voulant s’éloigner 
un compétiteur f. dangereux , lui propo- 
fe le commandement de l’armée de 
Flandre qu^’il ne vouloir pas accepter 
par le goût qu’il avoir pris à régenter le 
Cabinet > même il avoir delfein , s’en al- 
lant en Ibn Gouvernement de Bourgogne, 
de pacifier les mouvemens de Guienne 
& de Provence , qui étoient en armes 
par la mauvaife intelligence des Gou- 
verneurs * , & des Par^mens. Mais Je 
Cardinal & la Riviere éludèrent Ton cn- 
tremilé , à l’autorité de laquelle les in- 
tereffez a voient remis leurs différends, de 
crainte de donner encore du furcroît à fa 
puifîance. Pendant fbn fejour à Com- 
piegne , il rallia auprès de lui le Prince 
de Conty , les Ducs de Nemours , & de 
Candale, le Maréchal deTurenne, qui ' 
avoir racommodé toutes les perfonnes- 

de 

® Timoré occulto, ne ( Ctmd^tiusJ ad omnenv 
ckritudinem lUblatus , imperium invaderct. 
jinn, I s. 

î> Amoliri fpecie honoris ftatnit. ^nn. z. XJt^ 
ea fpccie, doio limul & cafibus objeftaret/ 

*/^wn. Z. 

‘ Vicinis provinciarura admiaiftratiombus» 
iavidia difcoîdcs, ffijf. z. , 
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de condition , dans les focietez de plaî- 
fîr il ne diflimula plus le mépris qu*il 
faifoit du Cardinal & de Monfîeurde' 
Vendôme , & Taverfion , qu'il avoir pour 
le mariage du Duc de Mercœur. Il paf- 
foit même plus avant , traitant de raille- 
ries l'autorité Royale , dont il venoit 
d'être le plus ferme appui , mais plûtôt 
par la haine du Miniftre , que par un 
deflfein formé d'élever la fienne fur fes 
ruines. 

Cette conduite donna dès ce tems-là 
des penfécs au Cardinal contre la liber- 
té , s'il eût ofé les executer ; mais entre 
plulîeurs raifons qui le retenoient, celle 
de fa bonne intelligence avec Monfieur 
le Duc d'Orleans , étoit un obftacle à ce 
‘delTein i car Monfieur le Prince avoit a^i 
avec fon Altelfe Royale , dans les affai- 
res paffécs , d'une maniéré , qu'il avoit 
effacé l'envie , que lui pouvoir donner la 
haute réputation , par des déférences, & 
des refpcéls particuliers , en lui laiflant 
les marques extérieures du commande- 
ment *. Joint que l'Abbé delaRiviere, 
à qui il avoir promis , que le Prince de 
Conty ne traverferoit pas fa nomination, 
étoit un garant certain de l'efprir de 

fOQ 

* Spccie obfèquii tegebat. Hifi. 3 • 
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fbn Maître. Monfleur le Prince partie 
avec cette intelligence de Compiegne, 
pour aller à fon Gouvernement ; le Car- 
dinal lui fiit dire adieu , fort accom- 
pagné , comme s^il eût douté de confier 
îa vie à celui qui avoit hazardé la fîen- 
ne pour fa confèrvation i tant les liaifons 
& les amitiez de la Cour font fragiles & 
trompeufes *. En partant , il pria le 
Commandeur de Souvré , le Tellier , & 
d’autres confidens du Cardinal , & char- 
gea Marbille , fon domeftique , de lui 
dire , qu’il ne pouvoir être de fes amis, 
s’il penfbit à ce naariage. Le Cardinal 
piqué de le voir contraint de manifefter 
au monde une dépendance fi foumife, 
que la volonté de Monfieur le Prince fût 
une réglé , à laquelle il dût conformer 
tous les interets, s’en défendoit avec afiez 
de vehemence , & alléguant, qu’ayant 
donné part de cette alliance , approu- 
vée de la Reine &: de fon Altefiè Roya- 
le , à Rome , & à tous les Princes d’Ita- 
lie , il ne pouvoir s’en défiller , fans le 
couvrir de confufion ; de forte que ba- 
lançant entre l’honneur du monde & la 
crainte de Monfieur le Prince , il ne pou- 
voir fe refbudre , nî à rompre , ni à con- 
clure 

a Adeo incertae funt potentium rcs. w^ww.iz. 
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dure ce mariage : mais fuivant le genie 
de la nation , qui domine beaucoup en 
lui • , il attendoit le bienfait du tems. 
Cependant il falloit mettre en Cam- 
pagne , pour effecer l’infamie de nos- 
Guerres civiles , & relever la réputation 
de nos affaires 5 Ton mit fur pied une 
puiffante armée , compofée des troupes 
d’Allemagne , où la Paix venoit d’être 
faite , dont le Comte d’Harcourt fut fait 
Général, avec ordre d’affiégefCambray : 
ce fuccès , outre l’intérêt public , étoit 
avantageux au Cardinal, qui prétendoit 
fc rétablir dans fpn ancien luftre par une 
conquête glorieufe , qui le chacouilloit 
d’autant plus , que Monlîeur le Prince 
n’avoit nulle part , ni au projet , ni à 
l’execution i & même pour s’en faire 
l’honneur entier , il alla d’Amiens , où 
étoit le Roi , au Siège, plûtôtpar often- 
tation , que par quelque bon effet ; fe 
contentant de diRribuer des prefèns de 
peu de valeur , qui ne fervirent qu’à le 
décréditer dans l’armée , S: à lui attirer 
la raillerie publique ; mais fa fortune 
le regardoit de mauvais œil cette année- 

là» 

» Natura cunftator. hlifl-. 3. 

•» Per avaritiam ac fordes contemptus ex«- 
cltui invifufquc, Hifi, i. 
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là , Cambray fut fccouru , & cette entre- 
prife tourna à fa confufion. 

Cet événement éveilla le parti de Pa- 
ris , & lui donna de nouvelles forces > 
quoiqu'il fût toûjours porté de la même 
animofîté contre le Cardinal. Car com- 
me il ne s'étoit point appliqué à gagner 
le Coadjuteur, le Duc deBeaufort, Lon- 
gueil J & les plus accréditez , ils mainte- 
noient nonobftant la Paix , la haine du 
peuple & du Parlement aliÜTi vive contre 
Inlj que durant la guerre, pour fe rendre 
neceflaires au retour du Roi à Paris , & 
faire leur condition meilleure. Et le Prin- 
ce de Conty , par le confeil du Prince de 
Marfillac , quoiqu’il eût l’execution de 
ce qu’il avoir ftipulé en fa faveur pour la 
Paix , ne laiflbit pas de fe tenir à la tête 
de ce parti , & de fe montrer ennemi du 
Cardinal , pour fe rendre confiderable. 

D’ailleurs, comme il étoit entièrement 
uni à toutes les volontez de Monfieur le 
Prince , qui lui avoir procuré par fa con- 
deration Damvilliers,& l’emreeau Con- 
feil , il étoit de leur commun interet ». ' 
qu’il fe confervàt en crédit à Paris , pen- 
dant tous les orages delà Cour. De forte 
qu’en ce tems-là l’autorité Royale étoit 
auffi peu rcfpeéfée qu’avant la guerre » 
parce que fon maintien cft la crainte , ou 

l’admi- 


Digitized by Google 


V . 

Mémoires de la Minorité 

Tadmiration , que Ton avoir perdue , & 
le public n*avoit pas moins d*ardeur con- 
tre le Premier Miniftre , dont il avoir re- 
connu la foiblefle , qui venoit de fa déf- 
union avéc Monfieur le Prince. Mais 
comme ce Miftiftre ne^ manquoit point 
de dateurs , * qui lui 'faifoient entendre 
que le parti de Paris éroit abattu dans 
Paris même , & que le fien y prévaloir; 
une bravade qu’il fit faire par Jarzay à 
Monfieur de Beaufort , & qui fut fiiivie 
d’une autre j que ce Prince fit à Jarzay 
dans le jardin de Renard , émût fi fort 
toute la Fronde , qu’il en arriva un foule- 
vement prefque univerfel contre le Car- 
- dinal & les Mazarins. Alors le Cardinal 
détron^é de toutes les erreurs , qu’on 
lui peruiadoit, & prévoyant, quevûla , 
neceflité des affaires , il ne pouvoir pro^ 
longer le retour du Roi à Paris , quel- 
que averfion qu’il en eût , tourna toutes 
les penfées à pratiquer ceux qui pour- 
roient contribuer à fa fureté. A l’égard 
du Prince de Conty , & de Monfieur de 
Longueville , il s’engagea de procurer au 
Prince deMarfillac les honneurs du Lou- 
vre , dont joüiffênt les principales Mai- 

fons 

» Qiiidam minora veto, ne tura quidcmobli- 
ti adulationis. i. 
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(bns du Royaume ; il n’oublia aucune 
promefle envers la Ducheflè de Mont- 
bazon , qui avoit une autorité entière 8c 
abfolué furie DucdeBeaufort ; il promit 
dès ce tems-Ià la Surintendance au Pré- . 
fîdent de Maifons , frère de Longüeil : & 
quant au Coadjuteur , comme il étoic 
en liailbn avec la Ducheflè de Chf vreu- 
le , qui dans la cpnfuflon des tems étoit 
revenue de Ibn exil de Flandre â Paris, 
avec le Marquis de Noirmouftier , & de 
Laigues , le Cardinal étoit entré en quel- 
que conférence avec elle fur fon fujet j fl 
bien que les fupports de ce parti , refroi- 
dis par ces pourparlers étoient encore 
aflèz ailes de couvrir la foiblefle de leur 
crédit , qui auroit paru , s’ils euflent ten- 
té des’oppofèrau concours du plus grand 
nombre , qui demandoit la prefence du 
Roi à Paris. 

Mais le Cardinal , encore qu’il eût be- 
fbin de l’appui dé Monfîeur le Prince 
pour Ibn rétabli flement , foit qu’il crût 
qu’il s’en pourroit pafler par le moyen 
de ces nouvelles pratiques j foit qu’cffec- 
tivement il ne pût plus durer fous le joug 
de Tes obligations , qui lui fembloit trop 
pcfant »5 avoit entretenu avec lui pen- 
dant 

* Gratia oneri. 
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dant fon éloignement un commerce feu- 
lement de bienféance , en le traitant 
comme un amifufpeâ:*. En effet Mon- 
ficur le Prince fentoit avec peine les prof- 
peritez de la Cour *» , pour lefquelles il 
s'étoit aveuglément paffionné aupara- 
vant i il a voit eu de ^inquiétude du fiége 
de Cambray, & fut bien aife d’apprendre 
qu’il fut levé 5 les troubles dcGuienne, 
& de Provence , avec les difficultez du 
retour du Roi à Paris , lui plaifoient 
aflèz ^ , d’autant qu^il avoit pénétré l’in- 
terieur du Cardinal, qui ne penfbit qu’à 
furmonter tous les embaras prefens, 
pour recouvrer une autorité abfbluè & 
indépendante. Toutefois il ne fomentoit 
point fes mécontentemens , ni en fecret, 
ni en public ; comme s’il eût voulu laif 
fer dormir fon reffentiment pour le fai- 
re éclater avec plus de violence ^ j au 
contraire , à fon retour de Bourgogne â 
Paris , fans encore avoir vu la Cour , il 
foliieita puiflamment fes amis , pour re- 
cevoir 

a Quanquam manentc in fpeciem concor- 
dia , offenfamm, operta metuebantur. Hifi. 3 . 

b Privati odii pertinacia in publicum exi- 
tium. Hifl. i. 

c Malis publicis lætus. Hifl. 3. 
à odia , quæ reconderet , auâaquc prome- 
ret. I. 
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cevoir le Roi avec le Cardinal , & té- 
moigna la même chaleur que pour fes 
propres intérêts. Peut-être qu*il fe pi- 
quoit d’achever un ouvrage aufll glo- 
rieux que celui de le rétablir , ou qu’il 
fe flattoit vainement , qu’un fi grand fer- 
vice (croit toujours prefent aux yeux de 
la Reine. 

Il attendit , que la Cour fût de retour 
à Compiegne , où il reçût plus de dé- 
monfirations d’amitié , que lorfqu’ilen. 
partit , foit pour le faire relâcher fur le 
mariage , qui étoit le point fatal de leur 
divifion > ou plûtôt , afin qu’il fe portât 
avec fon ardeur accoutumée pour le re- 
tour du Roi à Paris , qui étoit regardé de 
toutes les Provinces comme le fiége de 
l’Empire. En effet , lorfque Sa Majefté 
fit fon entrée avec la Reine & toute la 
Maifon Royale en un même carolTe , le 
Cardinal étoit à une portière avec Mon- 
fieur le Prince , qui le raflûroit , par (k 
préfence , de la crainte , qu’il pouvoir 
.jullement concevoir d’être parmi une 
foule incroyable de wuple , qui avoit 
tant d’horreur pour (a pcrfbnne 3 mais la 
' joye feule de revoir le Roi occupoit tous 
les efprits , & en banniflbit le (bu venir 
de cous les malheurs Sc de coûtés les ini- 
mitiez paiTées. Leurs Majefiez arrivées 

au 
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au Palais-Royal reçûrent les foumiflîons 
du Duc de Beaufort , & du Coadjuteur, 
& Monfieur le Prince acheva une fî belle 
journée , en difaht à la Reine , qu’il s’efti- 
moit très- heureux d’accomplir la parole, 
Qu’il lui avoir donnée , de ramener Mon- 
iieur le Cardinal à Paris : à quoi Sa Ma- 
jefté répondit : Menfieur , ce fer'vice,que 
•vous avez, rendu a i'Etat , ejl fi grande que 
le Roi Ô* vjoi ferions des ingrats , s'il ncus 
arrivoit de l'oublier jamais. Un (erviteur 
de Monfîeur le Prince , qui avoir oüi ce 
. difcours, dit, qu’il trembloit pour lui de 
la grandeur de ce lervice , & qu’il crai- 
gnoit , que ce compliment ne pafsât un 
jour pour un reproche. Monfîeur le Prin- 
ce repartit : je n'en dofste point, mais j'ai 
fait ce que j'avois promis. 



RE- 
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KET R AITE 

DE 

! 

MONSIEUR LE DUC 

DE LONGUEVILLE 

En [on Gouvernement de Norman^ 
die y pendant laGuerré de 
Edr 'is de 1 645?. 

M Onsteur de Longueville entrant 
dans le Vieux-Palais, rencontra- 
d'abord Monfîeur de Saint Luc , qu'on 
avoir envoyé de Saint-Germain au Mar- 
quis d'Heétot , pour tâcher de le remet- 
tre dans les intérêts de la Cour. Il lui dit 
avec un Vifage plein de joye : Saint Luc ^ 
il n’y a pas long-tems , je •vaut haïjfois 

bien 5 &moi, Monfieur, renarrit Saint Luc, 
je ne ‘vous hais pas moins pré^ntement , que. 
vous me haijjtez en ce t> ms-lr ■ fi l'on ne 
m’avoît trompé., ‘vous ne feric^ pas iri 3 
Von ne vous eut trompé le premier , on ne m’y 
eut pas fouffert. Ce petit diicoiirs fini, ’ 
Klonfieur de Longueville voulut aller au 
parlement, qui s'aflembloit , pour déli- 
Tome I, L bererj 
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berer, lî on le devoir recevoir. Quelques- 
uns de fes amis s'y opJ>oférent , alic- 
guant , qu'en fe commettant il alloi*: 
commettre toute la fortune du parti. On 
fît monter des gens fur une tour fort éle- 
vée , pour obferver la contenance du 
peuple j & comme on lui eut rapporté, 
qu'on ^ntendoit de toutes parts des cris 
de joye , il (brtit auffi-tôt accompagne 
de ceux 5 qui l'avoient fuivi , &: le rendit 
au Palais , après avoir reçû par toutrinille 
acclamations. Il furprit Meflîeurs du Par- 
lement , qui n'attendoient pas une avan- 
ture li inopinée & après avoir pris fa 
place , parla de cette forte : rous nyunt 
toujours beaucoup honorez. chéris , je fuis 
•venu a^vec tout le péril , où un homme de 
ma qualité fe peut expofer, vous offrir mort 
bien ^ ma vie pour votre confervation. Je 
ffai , que~ la plupart des Gouverneurs rien 
ufent-pas ainji , & que tirant da vous tou» 
le fervice qu’ils en peuvent tirer dans un 
tetns paifible , ils vous abandonnent auff-tot 
Iqu’ils vous veyent dans le danger. Tour moiy 
qui vous mille obligations , je prêtons ici 
les reconnoitre , en qualité de Gouverneur^ 

comme urteperfonne fenffblement obligée ^ 
je vivns vous fendre tout le fervice que je 
pourrai dans une conjonSlure fi pirllleufe. 

Le Premier Prclîdent ne r^ondanc 

rka 
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Tîen à cette harangue , & témoignant 
aflfez par le chagrin de fon vifage , com- 
bien l.«i préfence du Duc Tafiligeoic i tous 
ïes Meflîeurslui donnèrent des cémpigna- 
ges de jovc , qui furent animez par la 
bouche a un Confeiiler de la Grand* 

-Chambre appelle N qui lui fît ce 

beau difcours : meme différence , qui fe 

rencontre entre le loup le berger , Prince 
eiebonnnire , fe trou've entre le Comte d*Huj~ 
court 0* Votru Alteffe en cette occafion. ' Le 
'Comte d'Hnrcourt efi 'venu , fcit comme un 
loup , fo’t comme un lion, muii toujours en 
hèie ru'viffante , pour nous dévorer ; nous 
avons pas voulu lui ouvrir nos portes , de 
yeur de recevoir l’ennemi dans nos entrailles', 
four toute grâce , nous lui avons laiffé fair^ 
ie tour de nos murs., ce qu'il çt fait en jet- 
tant fur nous des yeux tout étincelans de 
colere , tanquam leo rugiens. Pour vous^ 
Crand Prince, vous êtes venu ‘€ s véritable 
herger , pour mettre a couvert toute votre 
bergerie : Bonus paftor pon’canimam pro 
Ovibus fuis, il efi trop vai , que vous en 
uferezde même ; atque ideô , Monfeigneur, 
nous vous commettons la garde de cette vUfe, 
t^le falut de toute là Provin'-e ; c’efi à vous 
à veiller à notre confervation : O* à nous 
d’aider vos foins de toutes les affîjta ces, 
qui font en notre pouvoir. La harangue fi- 

L ij nie. 


Digilized by Google 



444 Mémoire^©! t\ Minorité 
nie, Monfîcur de Longueville Ce 
après avoir falué chaque particulier , 
avec fon affabilité ordinaire , il fortit du 
Palais , accompagné de fes amis , & fui-* 
vi du peuple , qui le conduifoit avec de 
, nouvelles acclamations. 

Meffieurs du Parlement feilant ré- 
flexion fur la joye , qu’avoient eu les 
Bourgeois de revoir le Gouverneur, com- 
mencèrent de craindre une fervitude en- 
tière î & pour empêcher ce malheur-Ià> 
ils firent deffein d’aflurer leurs condi- 
' tions avec lui. Mais foit que Monfieur de 
Longueville eût. pénétré leur intention} 
fbit pour établir une entière confiance* 
il les voulut prévenir , & les alfôrer * 
<ÿa*ils auroient toujours la dilpofition de 
toutes chofes. Il leur dit , que les affai- 
res , dont il s^agiffoit , étoient ptopre- 
/inent celles des Parlemens , & non pas 
les fiennes j qu’il ne vouloir ni ne devoit 
avoir autre emploi , que celui de con- 
duire une armée, pour le bien de l’Etat , 
& leur fervice particuliers que; toutes les 
levées Ce féroient par leurs ordres , qu’ils 
ctaWiroient eux-mêmes des Commiffai- 
res de leur Compagnie pour la recette 9 
& pour la diftribution des deniers ; 
enfin , comme ils avoient le principal in- 
teret au fuccès d^s affîiixes j il étok rai-' 

fonijà- 
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fbnnable , qu'ils euflcnt une enticre par- 
ticipation de tous les confeils. Ces Mef^ 
fieurs lui rendirent grâces de Thonneu.. 
qu'il leur fai (bit , l'afïûrérent , qu’ils 
donneroient autant d’ Arrêts c^u'il vou- 
droit , fans rien examiner ; qu étant tu^ 
teurs des Rois , ils difpoferoient à fon 
gré *du bien'du^ pupille 5 qu'ils hazarde- 
roient' toutes chofcs pour fon fervice , à 
condition qu'il feroit fupprimer*le fè- 
fneftre, & remèttroit la Compagnie dans 
fon ancien état. Le Premier Prefident & 
l'Avocat Générai , fe croyant inutiles au 
fervice du Roi, allèrent à Saint-Germain 
rendre compte de leur impuiflance. 

Cependant , Monfieur de Longueville, 
qui (e voyoit afTûré du peuple & du 
Parlement, ne fongea plus qu’à faire des 
troupes j mais comme il n’avoit pas en- 
core de fonds, il voulut toujours diftri- 
buer les Charges pour entretenir tout le 
rnonde j & on commença à travailler à 
Fécat d'une armée , qui n'étoit alors 
qu'en imagination. Les plus confidera- 
blés étant alfemblez, il leur rendit grâce 
de la chaleur qu’ils témoignoient à fou 
fervice j que pour lui , il recônnoîtroic 
toute fa vie l’afFedtion de ceux qui s'at- 
tachoient à fa fortune j & qu'en atten- 
dant qu-’ij les pût obliger par des grâces 

L iij effen* 
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cfTentielles , il étoit prêt de leur commet- 
tie tes plus importans emplois. A ces 
douces paroles tant d'illulhes perfonnes 
firent de profondes révérences ; un mo- 
ment après , ce ne furent que' des com- . 
plimens, qui allèrent infenftblement aux 
alfûrances de fidelité , & aux protefta- 
tions de répandre jufqu’à la demiere 
goûte de leur fang. Il le fit enfuite plu- 
fieurs beaux difeours , fur Tétât prefènr 
des affaires , & quelques-uns , poffede2s 
du zele qu’ils avoient pour le parti , ou- 
vrirent un avis confiderable. Feurquor^ 
dirent-ils j paibuttre le fer tandis qu’il 
»fl chaud ! Vous a*vex . , Monfeignéur , quan-^ 
titi de Noblejfe auprès de vous , Ô* quantité 
de jeunes gens dans la Ville ; vous pouvez» 
faire un gros de Gentilshommes , un gros det 
Iturs valets de' chambre , aufquels voue- 
joindrez la Cinquantaine , Ô* les Archers » 
deux gros bataillons des meilleurs Bourgeois^ 

^ avec ces troupes aller furprendre le Roi 
dans Saint-Germain. répondit Mon- . 
fîeur de Longueville , H fera bon , mais 
comme c’efl notre principale entreprife , il 
' faut penfer à la bien conduire ; nous en par.» 
lerons au premier Confeil. Cependant , pour 
éviter la cenfujion , qui ruine d’ordinaira 
tous les partis , il faut difir 'tbuer les Char-* 
ges, afin que chacun foip ajfûré de fon ensm 

ploK 
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flot.' Varicarville refufa d'en prendre, 
ayant lû dans un Rabbi , qui lui confeille 
de manger des herbes , qu"il ne faut 
s’embarafler d*aucun emploi \ néanmoins 
Taverfion qu'il a pour les Favoris , ne 
lui permettant pas d'étre inutile dans les 
occafions , il voulut prendre foin de la 

Ê olice , & regler toutes les chofes félon 
;s. mémoires du Prince d'Orange i mais 
comme il arrive toujours cent malheurs, 
il avoir oublié à Paris un manufcrit du 
Comte Maurice * , dont il eût tiré de 
grandes lumières pour l'artillerie & pour 
les vivres j ce qui fut caufe vrai-fembla- 
blement , qu'il n'y eut ni munitions , ni 
pain dans cette armée. Saint- Ibal de- 
lïiandoit l'honneur de faire entrer les en>* 
nemis en France , & on lui répondit , 
que Meflieurs les Généraux de Paris fe 
le réfcrvoient. Il demanda un plein- pou- 
voir de traiter avec les Polonois > le» 
Tartares , & les Mofco vires , & l’entieré 
difpofition des affaires chimériques ; et 
qui lui fut accordé. Le Comte de Fief^ 
que r fertile en vifions militaires , outre 
la charge de Lieutenant Général , qu'il 

avoir 

» Qui tenait tour maxime , que le premier foi» 
À' un Général a* .Armée devait être de garnir le^ 
ventta det Soldoft. 

L « • • • 

1111 , 
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avoir eue dès Paris , obtint une com- 
miflîon f ’.rticuliere pour lesenlcvemens. 
des Quartiers , & autres exploits brus- 
ques & fbudains , dont la réfolution Ce 
peut prendre en chantant un air de la 
Barre , & danfant un pas de balet. Le 
Marquis de Beuvron ^t fait Lieutenant 
Général, à condition qu’il demeureroit 
au Vieux-Palais , la place & le gouver- 
nement de tous deux étant de ü grande 
importance , qu on ne pouvoir les con- 
fèrver avec foin. Le Marquis de Ma- 
tignon, toujours illuftre par fa fuffilance, 
& prefentement fameux par le mémora- 
ble liège de Vallogne , commandoit les 
troupes du Coutajitin , difant , qu’il vou- 
loir avoir la jpetite armée , & être aulfî 
indépendant de Monfîeur de Longuevil- 
le , que rétoit le Général Valftein de 
TEmpereur. Le Marquis d’Hedtot de- 
manda le commandement de la Cava- 
lerie, ce qui lui fut accordé, parce. qu’il 
étoit mieux monté , que les autres 5 qu’il 
ëtoit environ de Tâge de Monlîeur de Ne- 
mours , lorfqu’il la commandoit en Flan- 
dre , & qu’il avoir une cafaque en bro- 
derie toute pareille à la lienne. L’on 
choilît Aufonville pour Gouverneur de 
Roiien , conrime un homme entendant 
bien civilement la guerre , & aulïi pro- 
pre 
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pre à haranguer militairement les peu- 
ples , que le Pldïîs Befançon. LeGou-, 
verneur fut fait Maréchal de-Camppour 
ne pas obéir aux autres j & le Maréchal- 
de-Camp Gouverneur J pournepas quit- 
ter la Ville j car c^étoit une de Tes maxi- 
me> ,* qu’il ne devoir fortir pour quoi 
que ce fût ; & il alleguoit plufieurs vil- 
les confiderables , qui s’étoient perdues 
par rabfence du Gouverneur. Haneric & 
Caumenil demandèrent , qu’on les fît 
Maréchaux- de- Camp : Haneric fondé 
fur ce qu’il avoir penfé être Enfeigne 
des Gendarmes du Roi ; Caumenil fur 
ce qu’il s’en étoit peu 'falu qu’il n’eût 
été Meftre de Camp du Régiment de 
Moniteur. Bocaule ne pouvoir pas dire 
qu’il eût jamais vû d’armée , mais il 
alleguoit , qu’il avoir été chalfeur toute ; 
fa vie , & que la ChalTe étant une ima- 
ge de la Guerre , félon Machiavel 
quarante ans de chafle valoient bien 
pour le moins trente Campagnes. If 
voulut être Maréchal- de- Camp , & le 
fut. Flavacourt difoit , que pour être 
Capitaine, il falloir avoir vû des dérou- 
tes, aulfi bien qu’avoir gagné des com- 
bats, à ce que Barrière avoir lu dans le"' 

livr©^ 

» . Chaf, du 3 . 4ivt de fes dife. , 

h V 
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livre de Monfieur de Rohan 5 cela étant,, 
il piétendoit , que perfonne ne lui pou- 
voie difputcr Tavantage de fa propre ex- 
périence : & tout le monde fe fouvenoic 
alTez du défordre , où il fe trouva , quand 
d'Eftarte fut fait prifolinier. L*on vou- 
loît donner le commandement de EAr- 
tillerie à Saint Evremont, & adiré vraiy. 
dans l’inclination , qu’il avoitpour Saint- 
Germain 5 il eut bien fouhaité de fervir 
la Cour , en prenant une 'Charge confi- 
derable , où il n’entendoit rien. Mais- 
comme il avoir promis au Comte d’Ar- ‘ 
court , de ne point prendre d’emploi ,, 
il tint fa promeflfe , tant par honneur,, 
que pour ne reffembler pas aux Nor* ^ 
mans , qui avoient quaîi tous manqué 
de parole. Ces confiderations lui firent 
généreufemenr refufer l^rgent , qu’on 
lui offroit , &: qu’on ne lui eut pas don- 
né. Campion ne s’attacha pas aux grands- 
emplois , il demanda (eulemênt d’être- 
Maréchal de-Bataille , pour apprendre le- 
métier J avouant ingénûment , qu’il ne 
le fçavoit pas ; mais fe failant fort de- 
^avoir le Pais jufqu’aux petits ruilfeaux, 

' aux moindres palfa^es , laquelle 
icience il avoir apprife a la chaflè avec 
Monfieur de Vendôme. Sevigny fut con- 
sent, d’un même emploi , mais il fut la- 
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«îupe de fa modération , quand il vit, 
que pour être Maréchal- de-Camp , il ne 
falloir pas être habile homme ; il s*éri- 
gea de plus en goguenard , & eut 1-hûm 
neur de. faire rire fon AltelTe. Rucque- 
villc , cet ancien ferviteur , ne voulut 
rien faire, & fa longue expérience en la 

f uerre demeura inutile , (bus prétexte 
c Tes vapeurs. MOnfieur deLongueville> 
pour adoucir le chagrin , qu"il avoit de 
n*être pas Gouverneur de Caen * , aug- 
menta Tes penfîons ; mais ce fut en vain,, 
Rucqueville difant hautement , qu’il 
prendroit aflfez l'argent de fon Maître 5 
mais que pour s’empêcher de dire du< 
mal de lui , il ne le feroit jamais. Franc- 
quetot-Barberouffe demeura iong-tems 
fans prendre parti , Boncœur entrete- 
nant fon incertitude par i’amitié du Ma- 
réchal de Gramont ; durant fes longues 
délibérations il ne laiffoit pas de s’ériger 
infenfiblement en rendeur de bons offi- 
ces a ôc fc flattoit avec joye de la vani- 
té 

a C‘efi lui j étant interrogé , fipurtjuoi il Je 
mettait toujours fous le rebord de la cheminée, pen^ 
dant que Monjieur de Longueville était a table, 
répondit : C'eft que je prens garde , que depuis^ 
trente ans , que je fuis ici , je ne haijffe , ni ne.: 
bailJc.- 


Mémoires de la Minorité 

te d’un faux crédit. Dépüis , étant in-> 
formé par les lettres de les amis, qu’on^ 
travailloit férieufement à la Paix ; il fit 
deflein de quitter ce perfonnage neutre j il 
lût les Mémoires ..de Çéfar , pour fortifier 
fbn efprit , qui n’étoit pas encore bien' 
réfolii J quand il vint au pafïàge du Ru-- 
bicon , il s'arrêta tout court , comme 
avoir fait ce grand Capitaine 5 &■ après- 
avoir un peu rêvé, il s’écria comme lui :• 
Le Rubicen eft pkjfé » à tout perdre ^ il n'y 
qu'un coup périlleux. Il fort là-defTus avec 
une émotion extrême, fans regarder le. 
Æoncœur, fans regarder le petit Hen- 
ri®, fçaehant bien , que la vûë des fem- 
mes & des enfans peut amolir les plus- 
fiers courages j fans rien dire à pas un" 
de fes amis , il va trouver le Duc de 
Longueville , & lui tenir ce dilcours:- 
Xat toujours ete votre (ervtteur , mats non- 
pas avec un attachement fi particulier, que. 
cela m'obligeât de vous fervir en ce rencon^ 
tre ; aujourd'hui je veux entrer dansvos< 
interets , ^ viens ajfùrer Votre Altejfe , que 
je me donne entièrement à elle, 

La joye de ce Duc fut grande, dc' 
celles , qui ne pouvant être renfermées’ 
dans le cœur. , font d'ordinaire quelque 

im^ 

a- Monfieur de Longueville^ . 
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împrefTion fur le vifage , mais elle fut 
fort modérée , lorfque Barberoulfe fe tut 
expliqué de cette forte : La déclaration »■ 

que je fais , n'efl pas fi générale , que je 
71^ y mette encore une condition : jt prêtons 
demeurer ici , , quand vous irez, a la guerre , 
ce qu'on ne doit point attribuer à faute de^ 
courage , mais à une malheureufe rétention 
d'urine , qui m'empêche de monter à cheval. 
Ce n'efipas , que je veuille être inutile daps 
le parti , je négocierai avec Madame de 
Matignon , pour laquelle faitoujows con- 
fervé quelque efpece de galanterie , Ô* de^ 
plus y comme vous n'avez, ici perfonne , qui 
fjache faire de relations , je prendrai le foin 
de publier vos exploits. Ces dernieres pa- 
rôles remirent entièrement Tefprit du 
'Prince , car à dife vrai , la neceffité du 
Gazetier étoit grande , & il fut bien aifc" 
d*en trouver un fi entendu en la nar- 
ration. 

Fontrailles arriva tout à propos pour 
voir la crande occafion de' la Bouille » ^ 
durant Ion fejour en Normandie , le Duc 
de Longueville lui communiqua toutes 
chofes aufli bien qù*à Varîcarville , & au 
Comte de Ficfque 5 mais Fontrailles ne- 

pou- 


» C*efi UH pert y ou. les Vaijfeaux-t 

Mo 'ùtn % attendent la Matee, 


qui 


vont 
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pou voit goûter cette confiance , ayant 
peur de s'engager trop avant dans les in- 
terets du Prince , &de devenir le confi- 
dent d’une féconde entreprife fur Pon- 
toife. Une fi-jufte apprehenfion l’obli- 
M de quitter , &: d’emmener avec luL 
le Comte de Fkfque , auquel il repre- 
fénta , qu’au point qu’iis gouvernoient 
leur Général, on leur imputeroit tous les 
défordres qui arriveroient *• , s’ils por- 
toient les cnofts à l’extremité. 

Le Duc de Retz , dont on avoit at- 
tendu de fi grands fecours, vint accom- 
pagné feulement d’un Page , qui portoit 
les armes , & de Tes deux- fidèles Ecuyers* 
Quelques- uns trouvèrent à dire de le- 
voir arriver fans troupes , m.ais ils furent' 
bien- tôt fatisfaits, quand il leur montra 
une longue lifte de tous les Bretons , qùi 
demandoient de l’emploi i il ne tint qu’à 
deux cens mille écus , qu’il ne mît les 
Bretons en Canhpagnc , & manque de 
ce peu d’argent, le crédit d’un fi grand 
Seigneur ne fervit de rien. Il eft vrai, 
qu’il promit de payer de fa perfonne 


^ L. Procalus intima familiaritate Otonis. 
fufpc^Uâ conlilia. cjtis faviiTe. Hijl. i, 


»B Louis XI isf 
St de fcrvir de Duc & Pair dans Tarmée 
de Roiien , avec la même alïiduité, qu’il 
avoir fait dans celle de Flandre. Il alTû- 
ra de .plus , que Montplaifir vicndroit • 
bien.-tôt, & donna même quelque efpe* 
rance du Tapinois. Au relie, Beir-Ifle 
ëtoit en fort bon état , il y avoit,garni- 
fbn dans Machecoul , & l’on faifoit bon- 
ne garde à Montmirel. Sa façon de vivre 
avec les Officiers fut tout- à- fait obli- 
geante, & quiconque étoitaffez heureux», 
pour avoir un Bufle , ou une Hongrelinc 
de velours noir , pouvoir s’aflurer de fon* 
amitié. 

Vous voyez les differens emplois des 
plus Confiderables perfonnes du parti. Si 
quelqu’un s’étonne, que je ne dife rien* 
de leurs allions , c’cll que je fuis exaéle- 
ment véritable ; & comme je n’ai vû au- 
tre chofe , Je n’ai rien dit davantage. 
Cependant , je me tiens heureux d’avoir 
acquis la h^ine de ces mouvemens - là». 
plus par obfervation , que par ma pro^ 
pre expérience. C’eft un métier pour les 
fots & pour les malheureux , dont les 
honnêtes gens , &.ceux qui le trouvent* 
bien , ne fe doivent point mêler,. 

Les dupes viennent là tous les jours err 
foule , les proferits & les miferables s’y* 

\ ÏCS* 
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rendent des deux bouts du monde *3 ja* 
mais tant d’entretiens de générofîcé fans 
honneur 3 jamais tant de beaux difcours, 
& ^ peu de bon fens 5' jamais tant de 
delfeins fans aétions 5 tant d’entrepriies 
fans effets 3 toutes imaginations, toutes 
cjiim^res , rien de v<’ritable , rien d’eflen- 
tiel , que la neceflîcé la mifere. De lâ^ 
vient , que les particuliers le plaignent 
des Grands , qui les trompent 3 & les 
Grands des particuliers , qui les aban- 
donnent.. Les fois fe défabufent par l’ex- 
perience , & fe retirent 3 les malheureux, 
qui ne voyent aucun changement dans 
iéur condition , vont chercher ailleurs 
quelques autres méchantes affaires, aufïi 
mécontens du Chef de parti , que des 
Favoris. 

a Quibus ob egeftâtem ac metum ex flagitiis 
maxima peccandi ncccflîtudb. 3. Ut quis- 
fôrtunx inops moriSus turbidiis', promptius rue- 
bant. ^nn. 4. Adeurritur ab univerfîs , defer- 
torcfque ac reium capUaliaal damnatos ûb^’ 
jailTmilcent. i- 



"Eift-du Tome premier:. 
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